Google 


This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 


Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



fn» 


• .^ 


r \ 




•-^ •' > 


> ^ 


r»» 


• I • » -«» 


'' ^ 


Wwi 




'^ I > 



■< 



,-..J^. . 




EXPLICATION 

DE 

LA M E S SE, 

CONTENANT 

LES DISSERTATIONS 

mSTORIQUES ET DOGMATIQUES 

SUR LÉS LITURGIES 

DE TOUTES LES ÉGLISES DU MONDE 

CHRÉTIEN} 

Ou ton voit ces Liturgies ^ k utns auquel elles ont été 
écrites y comment elles fe font répandues & confervies 
dans tous les Patriarchats 5 leur uniformité dans tout ce 
quil y a iCeJfentiel au Sacrifice^ & cette uniformité 
abandonnée par les SeSaires dfi XVle. fieçU* 

Par le R. ?• Pierre le Brun , Prêtre de rOratoirCi 

NOUFELLK ÉDITION CORRIGÉE AVEC SOIN. ^ . 
TOME TROISIEME, 




^o^ 


A L I E G E, 

Chez J. J. TUTOT , Imprimeur- Libraire , Place S. BarthelemL 

Et a P a k I s ^ 

Chez G. DESPREZ, Imprimeur du Roi & du Clei^c, 

rue Saint- Jacques. 


M. DCC. Lxxvn. 

Avec Approbation & PriviUgt, 




' - ••» 






4 
J 


t V 


' \^ 


< l 


* ' î ■ 






' ■{ : 


J 


V 1? 






» I , 


r 

9 
* 


I k •• 




» > * • 




* 




X I 


i • V "^ 


» /■•<•» 


1 * 


C* H -" 


•</ 


.; .>■. 



Mm. 



♦ * 


PRÉFACE. 

SI je ne donne pas aujourd'hui au 
public les D'îjfertatîons furla Mejfe 
latine^ que j'ai promifes il y a huit oa 
neuf ans , je viens lui préfenter un ou- 
vrage plus confidérable qui pourra me 
fervir d'excufe, & me faire accorder 
encore quelque délai. 
. Lorfqu'on imprima le premier tome, 
je ne me propofois pas de donner un 
ouvrage fi étendu. Ce n'eft pas que je 
n'euffe le deffein de. comparer autant 
qu'il me feroit poffible , la mefle de Té-^ 
glife latine avec les autres liturgies de 
tout le monde chrétien. Mais je ne me 
flattois pas de pouvoir les recouvrer tou- 
tes , moins encore de les donner au pu- 
blic avec les éclairciffemens néceffaires. 
L'ouvraçe me paroifloit trop au deffus 
de mes forces. En effet, comment me 
promettre de trouver toutes les litur- 
gies? Feu M. Tabbé Renaudot que je 
confultai, neconnoilibit point celle des 
Arméniens fchilma tiques , & il ne s'en 
trouvoit rien alors ^ ni dans la biblio-^ 
Tome nié O' 
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theqUe du roi ^ ni dans aucune autre 
fcibliothetjue de France. 
* TJn aurre abfta^cie fë pfréféntoît eh- 
core ^ c'cft qu'il me fembloit que pour 
travailler far toutes ces li.tujrgîes awc 
aflurance de ne pas fe tromper en don- 
nant Ja verfion de quelques endroits ^ 
ou en les éclairciffant , il étoit nécef-^ 
faire de favoir toutes les langues de 
ces liturgies, le Chaldéeil , le Cophte, 
FEthiopien, TArménieiï, TEfcIavon^ 
le Suédois, TAngloîs; & qu'on devroit 
par conféquent laiffer ce foin à quel-* 
que perfonne qui fût toutes ces lan- 
gues. 

Mais je confîdéraî qu'un tel hommtf 
ne fe trouveroit pas facilement ; & 
que quand on le trouveroit, peut-être 
ne feroît-il pas capable de faire un pa- 
reil ouvrage; car Dieu partage fou- 
vent les talens entre ceux qui doivent 
concourir à une même œuvre. Un feul 
homme ne fait pas une belle maifon , 
il faut différentes perfonnes pour amaC- 
fer difFérens matériaux , des ouvriers 
pour tailler les pierres, d'autres pouî 
conftruire , & un architecte qui dirige 
le tout. Ceux qui favent plufieurs lan- 
gues étrangères , paiJTent fouvent pour 


les fatoir toutes; & foît qu'ils fe le 
perfuàdent à eux-mêmes., ou qu'ils 
cxoyertt qu'on ne s'appercevra pas desL 
fautes qu'ils feront , ils hafardent & 
fe trompant lourdement. C'eft ce qui 
ajrriva au (avant M. de Saumaife* Il 
crut entendre aflez la langue des Co-^ 
phtes pouF faire une traduàionde leur 
prière de l'invocation , qu'il envoya 
au miniftre Daillé ; mais les favans , ca* 
tliolique^& proteftans, ont reconnu 
cpie cette veirfion n'étott pas fidelle. 
Il eft donc bien plus k propos de. 
mettre en oeuvre le travail de difFé- 
rens auteurs y qui ont fait chacun uner 
^tude particulière d'une de ces lan- 
gues. Heureufement noœ trouvons de 
lemblables fecours pour les liturgies** 
M.Ludolfy favant proteftânt , qui s'é- 
toit fort appliqué à l'étude de la lan- 
gue Ethiopienne 7 a donné en cette. 
langue, avec une traduôion de fa fa- 
çon , plufieurs raoïrceaux de leurs an- 
ciennes liturgies. Vanfleb^ encore pro- 
teftant , & ami de M. Ludolf ^ en avoit 
fait imprimer une autre à la fin d'une 
grammaire Ethiopienne , & le même 
^Vanfleb, devenu catholique, nous a 
donné > aigres un long féjjour ea Égyp* 

^ aij 
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te, beaucoup de coûhoiffance des lî-* 
turgies &^ des ufages des Cophtès. 
L^excellent recueil des liturgies Coph- ' 
tes & Syriaques, que M. labbé Re- 
naudot publia en 1716, ne put man- 
quer de m 'encourager. Des critiques 
n'ont pas à la vérité épargné quelques 
endroits des ouvrages de ce fàvant 
homme; mais Mrs. Fôurmont qui font 
fi verfés dans les langues Orientales , 
m'ont rendu ce témoignage en fa fa- 
veur^ qu'il a traduit exaâèment tout 
l'efïentiel des liturgies Cophtes. 

La crainte que )'avoîs de ne pou- 
voir donner la liturgie Arménienne^ 
avec les éclairciflemens nécefiaires pout ' 
la bien entendre, a été heureufement! 
diiïîpée. Ce qui m'eft venu de Rome^ 
de Venife, deConftantinople, dePer- 
fe, une excellente traduftion latine^' 
que j'ai eu le bonheur de trouver, & 
un grand nombre d'Arméniens qui 
font venus à Paris depuis neuf ou dix 
ans , m'ont mis en état de donner cette 
liturgie avec toute l'étendue & les 
éclaircifîemen^ que je n'ofois me pro- 
mettre. 

Si j'ai pu parvenir à être exaftement 
informé des ufages des pays n^ême^ 
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les phis éloignés , on peut bien juger 
qu'à ne m'a pas été difficile ^d'être 
înftruit de ceux des peuples les plus 
proches de nous. J'ai donc cm pou- 
voir raffembler en un feul corps tou- 
tes les liturgies du monde chrétien. 

Un des principaux ufages qu'on 
peut tirer de ce recueil , c eft de re- 
marquer ce qu'il y a d^uniforme dans 
toutes Jes liturgies. 

Quelle conlolation pour un catho- 
lique , devoir que ce qui fe pratique 
maintenant dans nosr églifes , a été ob- 
fervé dans tous les tems , & par 
toutes les églifes du monde chrétien ! 
On trouve par-tout l'autel, l'oblation 
de Jefus-Chrift , la prière par laquelle 
on demande le changement du pain 
& du vin au corps & au fang de notre 
feigneur , l'adoration de la viâîme fa- 
crée fur Tau tel , la confeffion de la 
. préfence réelle , & le facrifice regardé 
^comme la principale faurce de toutes 
les grâces. 

Quels quefoient ceux qui nous pré^ 
fentent leurs liturgies , Hérétiques pu 
Schifmatiques, Neftoriens, Eutychieris 
ou Monophyfites , quelque oppofés 
an ils foient entre eux , ils nous mon- 

a iij 
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Apres que les novateurs ont abapr 
donné reffentiel du facrifice, ils n'ont 
pu manquer de rejeter aufli beaucoup 
de pratiques & de cérémonies qui le 
trouvent uniformément dans toutes 
ces liturgies. La fatisfadion que Fu- 
nitormité de Tufage préfent avec les 
anciens rîts , doit caufer , n'eft que 
pour les catholiques. 

Tous ces rits ne fe trouvent pas tou- 
jours dans les liturgies. II. faut fou- 
vent les chercher en d'autres, livres 
aflez rares. C'eft pourquoi , en don- 
nant les liturgies des peuples qui nous 
étoient peu connus, jen^airien oublié 
pour tâcher d'être exactement infor- 
mé de leurs coutumes, en remontant 
jufqu'à leur origine. Cette recherche 
devenoic néceffaire , fur-tout par rap- 
port aux peuples dont on nous débi- 
toit autrefois tant de fables, comme 
à l'égard des Ruffiens, & principale- 
ment des Ethiopiens ou Abiflîns , & 
d'un gi-and nombre de Jacobites ,* ré- 
pandus en plufiçurs pays. 

Les Neftoriens qui , depuis treizp 
cens ans, chafTés de l'Empire, n'ont pas 
laiffé de fe multiplier , & de s'établir 
jufques dans les régions les plus éloi- 
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çnées^n'ont pu nous être connus qu'a- 
près bien des recherches. J'efpere que 
ce que j'ai dit de leur origine, de leur 
progrès & de leur décadence , ne fera 
pas inutile. 

Tous ces peuples qui nous ont 
donné leurs liturgies uniformes dans 
Teffentiel, nous rourniflent auffi des 
maximes bien oppofées à ceux qui ne 
font aucun cas de ce qui n'eft que de 
difcipline. Un des premiers ufages que 
les Novateurs fe foient prefcrit en 
introduifant de nouvelles liturgies , a 
été de les faire célébrer en langue vul- 
gaire ; & la plupart fe font pei'fuadés 
qu'ils fuivoient en ceJa J'ufage de tous 
les chrétiens Orientaux, Mais tous ces 
.Orientaux, au contraire, célèbrent la 
liturgie daijs une langue qui n'eft plus 
entendue du peuple , parce qu'ils 
n'ont pas voulu aflujetir la liturgie aux 
viciffitudes du langage populaire : c'efl: 
le fujet de la JilVe. Diflertation. 

Enfin il a paru néceflaire de faire 
,une diflertation fur la manière de ré- 
citer les fecretes Se le canon de la 
mefle , parce qu'au lieu de trouver 
préfentement un rit uniforme fur ce 
point , on voit en quelques liçux , de- 
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fûfs plufiwirs an nées , deu x ufages tout 
diffërwîs dans les mêmes égiifes. Les 
uns, fuivant la rubrique, prononcent 
les feo-etes & le canon d'une voix nom 
entendue du peuple ; les autres réci- 
tent tooc à haute voix & fe font ré^ 
pondre les j4men du canon. Parmi 
cetix-ci , les uns difent que fa rubri- 
qîcie n'a été inférée que fort réceni- 
«relit dans les miffels par des nibricaî- 
res peu inftruits. D'autres la croient 
nn peu plus ancienne , & la plupart 
ne çeifîènt de fouteriir que tout étoit 
prononcé à haute voix , pendant/-le$ 
huit premiers fiecles, & que Taffemblée 
répondoit Amen aux paroles de la con- 
fécration. Or eh examinant cette ma- 
tière avec beaucoup de foin, j'ai trou- 
vé au contraire que la rubrique de nos 
tniffels qui prefcrit la récitation fecre- 
te & (ilencîeufe eft de toute antiquité 
dans l'églife de Rome , dont nous avons 
pris le rît depuis Charlemagne : qu'on 
fï'y ai jamais fait répondre d'autre 
Amen que celui qui précède le Pater: 
qu'à l'égard de plufieurs églifes d'O- 
rient , il y a eu des variétés, fur-tout 
depuis le tems de Juftinien ; mais qu'on 
«e trouve point de liturgie félon la^ 
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'quelle on n'ait pas récité au moins une 
partie des prières fecrécement. Voilà 
ce qu'il m'a fallu expbfer dans la der- 
nière differtation pour voir ce qui (o 
trouveroit de plus conforme avec 
l'ancien rir. 

J'efpere.de donner dans peu de tems 
les diliertacions fur chaque partie de 
la meffe, où l'on verra les variétés des 
églifes; & parmi ces variétés ce qui s'y 
trouve d'uniforme & qui vient de la 
plus haute antiquité. 
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APPROBATION 


jyc M. Pinffonnat j Docteur de SorhonnCj Lcc^ 
teur & Profejfciir du Roi au Collège Roy al ^ 
& Cenfeur Royal des Livres. 

JAî la, par otdre de monfeîgneur le garde-des- 
fceaux , un ouvrage qui a pour titre : Dijfert^^ 
tiohs hiftorî(juts & dogmatiques fur Us liturgies de 
toutes les églïfes du monde chrétien , &c, où je n'ai 
ïîen trouve qui ne foit conforme aux faintes règles 
de la foi & des bonnes mœurs. Ce que l'auteur a 
:déîa donné fur le faint facrifice de la mefle, a fait 
defirer avec fujet cet ouvrage, qui ne peut être que 
ti'ès-utile à Teglife. On y verra la même piété & 
la même érudition qui ont paru dans. les ouvrages 
-précédens. Donné à Paris ce 22 de mars iy2j. 

PiNSSONNAT. 
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Approbation des Docteurs de Sorbonne. 
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L^Ouvrige qu'un pieux & favant aufteur vient de 
compoier fous ce titre , Dijfertations hîfloriques 
& dogmatiques far les liturgies de^ toûf le monde chré" 
tien y que nous avons lu avec l'attention que de- 
mande rimpovtànçe du fujet, nous a paru digne de 
Teftime & de l'approbation du public. Quoique 
Ton n'y puifle voir, fans quelques fentimens de 
douleur j tant de nations & de fe6tes*féparées par 
le fchifme & par Théréfie de la véritable égîife , 
qui eft la baje & la colonne de la vérité^ on a la 
confolation d'y trouver de quoi convaincre les pro- 
teftans, au milieu defquels nous vivons, de la né- 
ceffité de rentrer dans le fein de Téglife leur mere^ 
Les faims douleurs de l'onzième fiecle eurent au- 
trefois la gloire de ramener au centre de la vérité 
& de l'unité , les difciples du fameux Berenger , & 
peut-être Berenger lui-même » en leur faifant voir 
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iqu'ils étoîent les feuls qui ofaflent do^issttSfer con- 
tre la préfence réelle de Jefus-Chrift dans la di- 
vine euchariftie. Pouve^-vous fouffrîr , leur difoit' 
on , que^ votre nom foit diffamé jtifquts^là, >que Von 
dife de vous que vous penfe^ autrement , que ce que 
lit foi catholique nous en/eigne touchant le corps & 
le fang de Jefus-Chrift qui eft immolé tous les Jours 
fuTi le faim autel dans toutes les nations de l'unie , 
vers, • . Qui eft celui qui ne le croit pas , finon celui 
qui ^ ne croit pas â Jefus-Chrift ? Tous ceux qui font 
ou qui fe d'ifent chrétiens , Je font gloire de recevoir . 
dans le facrement la vraie chair & le vrai fang de ^delmMpEpm 
J. C. Interroge;^ tous ce^x qui ont connoiffance de nO' *^ i»<r««f«- 
tr^ langue ; interroges^ les Grecs , les Arméniens & 
tous les Chrétiens , de quelque nation que ce foit , tous ; 
d*une voix vous- déclarent que c'eft^lâ leur croyance. 
& leur foi j Uno ore hanc fidem fe habere teftantur» iLanfraue, liàm 
- Cet argument qui eut la force d'étouffer en peu de Cerpore & 
de tems la feôe des Berengariens , n^eft pas moins ^«gi<««< ^A^»" 
DiiifTant contre ceux, qui ont- renouvelle dans le*'^* *^* ^*' 
XlVe. fiede Théréfie de Bereneer, en y ajoutant 
plufieurs autres erreurs. La réalité dans le facre-». 
ment, la vérité du facriâce ^ le culte delà iainte* 
Vierge , l'invocation des faints , la prière pour les 
morts, Tufage des céréiiionies facrées, tous arti- / 
des de foi ou pratiques de piété , que les.protef- 
tans ont rejette , fe trouvent dans tes liturgies* U' ' 
n'eflpas néceflaire qu'on aille interroger les Latins « 
les Grecs,, jes Arméniens, les Maronites; oh a' 
leur déclaration publique ôc folemnelle dans cet 
excellent ouvrage qu'on leur préfente. Peut-être. 
aUroieiit«ils honte d'être les feuls qui rejettent oift> 
ftxéprtfent ces précieux monumens de la tradition i 
Sl de la doârîne des apôtres. Au refte nous n'a-* 
vons rien trouvé dans ces quinze diiTertations , qut 
lie foit conforme à la doéirine orthodoxe & aux 
fentimens de la piété chrétienne/^ Paris ce t( 
feptembre' l'j^^. 

D. Léger, Mé de Belo^ane. Sccousss» curé de 
S. Euftache, Tournely. F. Salmok, biblio^ 
thécaire de la maifon de Sorhnnet CrovzsT* 


•Appfolation de Monjieur delà Mare^ Curcdc 
. , ' S. Benoift^ Docleur dê^ SorbonnCm 
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N ne peut affez loaer l'excelient ouvrage que 
donne ici au pubHc le révéfend père le crun ,. 
' m la manière avec laquelle il rapproche la matière 
quHl traite ,• quelque élevée & quelque vafle qu'elle, 
iûit , & la met à pottée cile tous les efprits : car 
les petits Ôc les grands , félon Texpreâion de S. Au*. 
guiÛn, y peuvent-puifer des lumières , raffermiffe*» 
ment de leur foi , & de qupi nourrir la^énéra«- 
tîon qu'ils ont pour nos faints myfteres. Qu'il eft 
agréable d'y voir toutes les égliies du monde chré« - 
tien apporter , comme de concert 9 à chaque âdele ^. 
un témoignage par lequel elles dépofent que ce^ 
qu'elles croyent & ce qu'elles ont toujours cru fur 
l'enchariftie^ le facrifice & plufteurs autres véri-*.-. 
tés de notre fainte religion cônteftées par les pro-, 
teâians , eft précifément ce que nous croyons! QueK 
lAOtif plus propre à nous a^ermir dans la foi fur 
toutes, ces vérités » que le confentement général âc 
perpétuel de tant de peuples qu'on y met fous les 
5. Attg, £. yeux ? Multa funt quct in ecclefia gremio me potiffi-m. 
contra £p, mum tencant ; terut confenfits povulorum atque gen*^ 
fundanunti X. ttunu Quoi de plus capable d'infpirer pour nos au-* 
'^* guftes. myfteres la vénération qui leur eft due, que- 

la vénération mime qu'ont pour eux tant de na«.- 
tions quij avec des ritsÔc des cérémonies différentes 
des nôtres, quoique non moins pompeufes ni moins 
édifiantes , n'ont que le même efprit que nous, qui- 
eft de rendre à Dieu un culte digne de lui > en iui< 
offrant dans le facrifice de la mette fon propre ôls^^ 
Parmi tant de témoignages, j'en remarque un d'un^ 
nature plus finguliere que les autres ôc plus propret 
encore à détromper les proteftans 6i à fortiner les- 
catholiques: c'eft celui des proteftans même,-quîV 
convaincus par ce qu'ils ont vu ou ce qu'ils ont 
' entendu dans les Voyages qu'ils ont fait , ont re- 
connu que la foi de ces nations fur reuchariftie-, eft 
)a même que celle de l'églife de Rosie. Mais peut- 


Mrt qtt'ufle réflexion fimpk & riitwelîe albrmera 

le fidèle leâenr y lorfqu'admîraat d*une part la coih 
formité de doârine dans toutes ces égUies for l'ea« 
chariilie » j\ fera d'une autre part attention au fchiP 
me ou aux erreurs dans lefauelles qaelqae»->uiie4 
d'entre-elles font malheuveulemeet engagées. Cet 
excellent ouvrage n'en doit être que p(us utile h 
ceux qui le liront « il leur donnera lien d'adorer & 
4e craindre les julles jugemetts de Dieu, de reçois* 
noître à quoi l'homme s expofe dès qu'il ne fe fou« 
met point aux décifions de l'églife, & ik ne point 
celïer de prier pour la converfion des infidèles, 
jufqu'à-ce que, félon la promefTe de Jefus-Chriû«.iL 
n'y ait plus qu'un feul troupeau & un feul pafteur» 
Après avoir lu tout l'ouvrage avec attention, je 
sne fais Un vrai plaifir en y donnant mon approba- 
tion , de l'annoncer à ceuY qui autom quelque con- 
fiance en moi , comme un livre dont ils peuvent ti- 
leir beaucoup de &uit* A Paris a 7 navemhre 172^ 

Dfi 1a Mahe, curé de S, Benoijè. • 


^Approbation it MonJituT ttArnauiinj HoStur 
de Sorbonnc y Ccnfcur Royal (Us livres y & 
. Chanoine du Saint^Stpukhre. 

DE tbutes les matières de religion dont les ec- 
cléfiaiKques doivent être tnfiruits, une desplu^ 
propres à leur état & des plus néeeflaires , elt la^ 
connoiflance des liturgies. Comme ils (ont occupée 
à fervir à l'autel & offrir les faints myftères , ifs né 
iauroient trop s'apliquer à favoir les rit^, lei ufa« 
ges & les coutumes qu'on a obfervées & qniî'oii 
obferve dans toutes les églifes du monde chrethîil 
en offrant le facrifice. C'efl dans cette vue que le 
févérend père le Brun continue dans fes^trois vo- 
lumes de qiffertations à traiter cette importante ma- 
tière. Il la traite en maître. Tout ee que les fa- 
Vans les plus difficiles à contenter peuvent defirer 
dans ces fortes, d'ouvrages , fe trouve ici; desre* 
cherches & des recueils en grand nombre employés 
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a>ec ordre & méthode, «ne critique favante Se tou- 
jours jadicieufe ^ des notes curieufes'& néceiTaires, 
un ftyle concis &fCorreô, & une con no iflance par- 
faite de l'antiquité cccléfiaftique. C*eft ce qui. fait" 
iouhaiter avec empreflement fa bibliothèque litur- 
gique , & fes fa vantes diflertations fur Thiftoire ec- 
cléfiaftique dont il a promis d'enrichir le public* 
Ge lavant : auteur ne s'écarte, en rien dans cet ou- 
vrage des fentimens de l'églife catholique , apofto-* 
lique & romaine. A Pans ce j janvier i'/2â. 

D' A R N A U D I N. 


Approbation de Monjteur Defmoulins , Doclcur 
de Sorbonne ^ Curé dcS. Jacqius-du-Haut^PaSm. 

J'Ai lu avec beaucoup de fatisfaâion l'ouvrage du 
R. P. le Brun , prêtre de l'oratoire , intitulé : dif- 
fertations hiftoriques 6» dogmatiques fur toutes les tU 
turgies^ &c. Le fujet que ce (avant auteur a entre- 
pris eft dignement traité. C'eft un ouvrage 4*u^^ 
trande érudition , & d'une recherche poufTée au 
elà des forces d'un particulier qui a puifé dans les 
fources originales de tant de nations & de toutes 
les églîfes chrétiennes , qui concourent à rendre un 
témoignage fuivi de la préfence réelle du corps dç 
du fang de J. C. dans la fainte eucharlftie. Prions 
pieu qu'adorant ce grand myflere , nous demeu- 
rions dans les fentimens d'une foi parfaite , louant 
& honorant Dieu d'un même cœur ôc d'une même 
bouche. Au furplus , il n'y a rien dans cet ouvra- 
ge qui ne foit conforme aux maximes de la foi 6c 
é^ Jbonnes mœurs. Donné a Paris U u mai 1726. 

pESMOULiNS, doâeur en théologie de lafa^ 
culte de Paris , curé de la pafoijft 5» 
Jacque'-durHauirPas^ 
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DISSERTATIONS 

HISTORIQUES ET DOGMATIQUES ,- 

SUR LES LITURGIES 
DE TOUTES LES EGLISES. 

PREMIERE DISSERTATION 

Sur les Liturgies des ^atre premiers Siècles.* 

)". On montre q:^on n'a pas mis par écrit U 
Canon de la Liturgie avant U Vt. Siecie. 

1*. On examine quel jugement on doit porter des 
Liturgies attribuées aux Apôtres, ou à Vau- 
tres Saints y de celles des Confiitutions Apoflo- 
liquts , & des Jîx Livres des Sacremens , oie 
tft U Canon qu on attribue à faint Amhroifi, 

3". Comment la ftuU tradition a confervétout 
tordre de la Liturgie , Us prières ^ & la règle 

' de la conjécration jufqiiau Ve. Siecie, 

ON a vu que le mot de . liturgie rignî£e 
leftrviu public ( i ) , & que les égjifes ( i ) 
d'Orient fè fervent de ce terme , pour marquer 

(i) Explication M. ^hifi. 4t l^meppag. Ljii; 
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1 Litui'giei 

I. D I S S. Tordre ou la forme des prières & des cérémd^ 
nies des SS. myfteres ; mais la plupart des Orien- 
taux, Grecs, Syriens & Cophtes, appellent auffi 
affez communément les prières du facrifice , 
anaphora , qui fignifie proprement élévation à 
Dieu, du verbe tim^if» refera ow furfàm fero ; 
premièrement , parce que la plupart des Ikurgies 
Orientales ne contiennent, de même que nos 
anciens facramentaires , que Teflentiel de la li- 
turgie qui commence à la préface yir/â/w corda, 
C'eft là le tems principalement, d'élever les es- 
prits , & les cœurs vers Dieu, pour lui préfenter 
1 oblation fainte , laquelle eft auflS appellée fou^ 
vent par les SS. Pères anaphora , parce que les 
dons ne font fur l'autel que pour être ofkxts à 
Dieu ; & c'eft une féconde raifon pour laquelle 
les liturgies Orientales font intitulées anaphora ^ 
par la partie eflèntielle de la liturgie , qui eft 
Foblation à Dieu & le facrificel 

Saint Irenée , qui avoit été inftruit par faînt 

Polycarpe difciple de faint Jean l'Evangélifte , 

nous dît que Jefus-Chrift inftituant l'euchariftie, 

X Irtn, L iT. I apprit la nouvelle oblation du nouveau tefia^ 

** i^îi. «ov. ^^^^ H^^ ^^g^^fi injlruite par Us apôtres o 
c« 17. n. 5. Dieu dans tout le monde. 

Mais les Evangéliftes n'ont point marqué com- 


& pag. 2. Gabriel , archevêque de Phîladelphe, a ex- 
plique de même le mot de liturgie dans fon Traité 
dts facremtns , donné par lé père Richard Simon ; 
liturgia dicitur à voce leidos, qtilz idem ejl ac pU'^ 
hlicum &. to ergon» feu opus ; hoc ejl pubtica aàîq^ 
cmnis enim facerdos ^ & omnis liturgia fit pro uni^ 
verfo populo fidtli , 6» Dto pro omnibus vivis, & in 
tkrifio monuisf offcrtur. Fid. Ecdef. Orient, p. J9» 
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des ly premiers Sieciesl ) 

ment JeAis-Chrift avoit bëni & rendu grâces en L D I S Sj 
confàcrant & en inftituant l'euchariftie : les au- 
tres livres du nouveau teftament ne le nur- • 
quent pas non plus; & Ton ne voit pas que les 
apôtres aient mis par écrit dès le commence- 
ment de réglife tous les termes des prières , ni 
réglé toutes les cérémonies qui dévoient accom- 
pagner le facrifice dans tous les tems & dans 
tous les lieux. Saint Paul ' loue les Corinthiens ' ^^^^ •*• 
de ce qu'ils gardoient dans les ailèmblées les auodficut'tr*^ 
règles qu'il leur avoit données. Il leur prefcrit ^«<ïî^«>bi$pr». 
quelques nouvelles obfervations. Il leur recom- netis*. T.* Carl 
mande de faire tout félon Tordre * ; omnia aw* * '• *• 
tem honejli & fecundùm ordimm fiant : & il 40. * 
ajoute qu'il réglera le refte quand il fera venu ; ^^ 
cetera autem cum veneroy difponam. 

Les autres apôtres en uferent fans doute de 
même dans les églifes qu'ils fondèrent. M^is 
comme faint Paul n'a pas mis par écrit toutes 
ces autres pratiques qu'il prefcrivit, les autres 
apôtres fe' contentèrent auffi d'enfeigner fimple* 
ment de vive voix ce qu'il falloit faire pour 
offrir le facrifice , fans qu'il paroiflë nulle part 
qu'ils l'aient jamais écrit ^ ni qu'ils aient or-* 
donné de l'écrire. 

^ Cette réflexion doit fervîr à tenir un jufte 
milieu entre les catholiques qui ont foutenu qu» 
les liturgies qui portent le nom de faint Jac- 
qUe, de (kintMarc, ou en général des apôtres, 
font leurs propres écrits , & entre les protef- 
tans^ Rivet, Scies autres, qui ont absolument 
rejette ces ouvrages. Car le vrai milieu, qu'une 
exaâe critique doit faire prendre , eft que la 
liturgie 9 par exemple , qui porte le nom de faint 

A ij 


4 Liturgîts 

D I S $• Jacque ^ eft la liturgie de Jerufalem &de quei« 
ques autres églifes de Syrie qui avoient con** 
fervé ce qu'elles avoient appris de ce faint apô-* 
tre ; enforte que quand on a mis par écrit cette 
liturgie , on a dû lui donner le nom de faint 
Jacque 9 quoiqu'on y ait joint quelques addi- 
tions convenables au tems poftériéur , qui ne 
manqueront jamais de fe rencontrer dans ces 
fortes de livres d'ufage. 

Nous allons donc montrer dans cette première 
difTertation que les liturgies n'ont pas été en- 
tièrement écrites avant le Ve. fiecle , & que les 
églifes n'ont confervé que par la feule tradition 
non écrite y la partie principale de la litur^e ^ 
qui eft le canon ou la règle de la confécration* 

ARTICLE L 

Preuves qi^il if y a point tu it Liturgies écri» 
tes dans aucune Ègiiji pendant Us IF pre^ 
miers Siecks. 

i^. /^N ne fauroît citer aucun témoignage 
V^ d'un auteur connu durant les qua- 
tre premiers fiecles ^ qui ait parlé d'une litur-* 
gie écrite , & en ufage dans une églife y qui 
cxpofat l'ordre de tout ce qu'il falloit faire ^ & 
les prières que le prêtre devoit réciter pour la 
coniécration de l'euchariftie. 

Saint Epiphane, au milieu du IVe. fiecle, afTu^ 
re bien, ce qui efl indubitable, que les apô- 
tres ont été les ordonnateurs des SS. myfbres : 


des IV premiers Siècles. | 

Pierre^ <1ÎNÎÎ,*> ^ Aniri^ Jacqm & Jean y A R Tt I. 
Ptnlippe & BartheUmiy Thomas , Thadée & *^''''/'- 79- 
Jacque^fih étAlphU , 6» Judas^fils 4^ Jacqiu , 6^ 
Simon le CImnaneeny & Maehias choiflpourremr 
ptir U nombre de dou^e : ils' ont tous été élus apor- 
très pour prêcher lefaint ivanple dans U monde 
avec Paul & Barnabe y & les autres; & ils ont été 
Us ordonnateurs des Myjleres^ * avec Jacque frère 
du feigneur 6» le premier évéque de Jerufalem. 
Saint Epîphane fait une mention particulière 
de faint Jgcque 9 comme du premier /éyêque à» 
Jérusalem , où le$ ap6tre$ ont d'abord tous en- 
iemble célébré la liturgie. Mai« il ne dit pas 
que fàint Jacque » ni que les autres af>otres aient 
mis par écrit ce qu'ils faifoiefit , & ce qu'ils 
<lifoient en célébrant les SS. Myfteres. 

1^. Si les prières que le prêtre doit faire fur 
Toblation , & qui (ont là principale partie de la 
liturgie , ei^nt été écrites^ tous les prêtres les 
auroient fait dans les mêmes termes ^ & elles 
auroient été d'une égale longueur. Or faint Juf- 
tin nous fait voir que le prêtre n'y étoit point 
aftreint , & qu'il ne fe fervoit point de livres. 
Ce faint Martyr iè trouva obligé de parler aâèz 
x>uvertement de la liturgie aux Païens ^ parce 
qu'on calomnioit l'églife fur les Myfteres. Voi- 
.ci comme il parle aux empereurs dans fon apo^* 
logie. » Les prières çgixt nous faifons tous enfemble J"ft« Ap«^« 
^ étant achevées 9 nous nous entrefaluons avec 
A^'Un baiferde paix : puis celui qui préfide parmi 
H les frères ayant reçu le pain & le calice, où eft 
» le vin miêlé d'eau y qu'ils lui préfentent , offre 
»f au père commun de tous , au nom du fils &c du 

Â ii) 
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i$ Liturgies 

I. D 1 5 S. » faint efprit la louange & la gloire qui luî eft 
» due , & emploie beaucoup de tems à la célé- 
» bration de l'euchariftie , c'eft-à-dire , de l'ac- 
» tion de grâces que nous rendons à Dieu pour 
» les dons que nous avons reçus de fa bonté. 
» Le prélat ayant achevé ces prières & ces ac- 
» tions de grâces, tout le peuple fidèle ,^quî eft 
» préfent, s'écrie d'une commune voix , amen , 
» pour témoigner par leurs acclamations & par 
» leurs vœux 'la part qu'ils y prennent ; car 
» amen en Hébreu fignifie , que cela foit vrai. 
Le faint martyr continue à expofer clairement 
que le pain & le vin font changés au corps & au 
fang de Jefus-Chrift, par les prières que le verbe 
de Dieu nous a apprifes. Il retouche encore 
avant la fin de l'apologie tout ce qui fe feifoit 
dans les aflemblées le dimanche , qu'il nomme 
le jour du foleil : la lefture des prophètes ou 
des apôtres , le difcours de piété de celui qui pré- 
iidoit; » après lequel , pourfuit-il , nous nous lé- 
» vons tous ; nous prions ; & ces prières que nous 
» falfons tous en/emble étant finies , comme nous 
» avons déjà dit , on offre du pain & du vin mêlé 
» d eau. Le prélat fait , autant qu'il peut , les 
» prières, & l'aftion de grâces auxquelles le peu- 
» pie applaudit en difant amen ; & on diftribue 
»à ceux qui font préfensles choies fanôifiées^ 
» qu'on envoie aux abfens par les diacres. 

On voit donc par faint Juffin, i ^. que le prêtre 
prioit long-tems , qu'il prioit autant qu'il poit* 
voit , & par conféquent que toute la prière de 
la confécration n'étoit pas fixe & déterminée* 
2^. Nous voyons qu'il ne lifoit pas dans uri livre 
une certaine formule qui auroit .toujours été la 


des IV^prcmiefs Siècles» 7 

même ^ fans qu'on eût pu diminuer ou ajou- A R T. If 
ter ; & qu'ainii il n'y avoît pas alors une li- 
turgie qui contînt la formule, ôc les termes 
des prières de la confécration , que les prêtres 
euffent dû abfolument réciter. 

3 ^* Tertuliien nous fait clairement entendre 
qu'on ne favoit que par une tradition non écrite 
les formules des facremens, &: la manière de 
les adminiftrer. Voyons , dit-il , * s'il n'y a pas » Qu^nmas 
des chofes qu'il faut admettre par une fijnpie ^Ifi fcrîpu* 
tradition non écrite. Commençons par le baptê- «o» . debeat 
me .... Avant que d'entrer dans l'eau , celui blpnfmat'e b- 
qui. doit être baptifé fe tient quelque tems dan9 s^^J'ajaquani 
l'églife, & protefte fous la main del'évêque qu'il dem""fèdau" 
renonce à fatan , à fes anges , & à fes pompes, «ji^antô priùs 
Il eft cnfuite plongé trois fois dans l'eau y &c il intifthis* ma-, 
fait plufieurs^f éponfes qui ne font pas marquées «" contefta- 
dans l'évangile ; dès qu'il eft hors de l'eau , on nu^ntirre ^a- 
lui fait goûter du lait & du miel, & il s'abftient ^^^ & pom- 
du bain toute la femaine. Quoique le facrement u, ejus.^ïfe- 
de reucl;iariftie ait été inftitué pendant le fou- ^1"^ ter mer- 
per, & que l'exemple de Jefus-Chrift dût nous pliùr^aUquîd 
fervir de loi, nous le prenons néanmoins dans refooncUiites 
les affemblées.que nous falfons avant le jour, ^"s"* 


in evan* 


& nous ne le recevons que de la main de ceux g«j*P . de*«r- 
qui préfident. Nous célébrons tous les ans les j^lfceptUaftw, 
obUtions pour les morts , & pour la folemnité & meiiis con- 
de la naiflançe des Martyrs... bi vous deman- guftamu$,ex- 
dez une loi écrite pour ces pratiques & pour queeadîeia- 

* * * * »acro qtfoti- 

diano per totam hebdomadam abftinemus. Euchariftîe façramentum ôc in 
tempore viftùs Çc'omnibus mandatum à Domino , étiam aattlucanis cceti- 
bus, nec de aliorum manu quàm prslidentiuip fumimus ; oblationes pro 
defunélii, pro natalitiis annuâ die facimu$ .••« harum 6c aliarum ejuf- 
modî difciplinaTuni , fi legem expoftuïes fcripturariim ,^ nullam invenits : 
traditio tibi praetendetur aiiMx , confuetudo confirmatrtx , ^ iidei oblec« 
VftUix. T^rtul, 4* Gor^n, MiU n, jt 41 
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9 ttturpts 

t. D I S S^ plufieurs autres, vous n'en trouverez point *i 
vous aurez poiu" fupplëment de la loi écrite 
la tradition que la coutume confirme, & que 
la foi fait obferver. 

Une liturgie écrite auroît contenu ces ufages, 
^înfi qu'on les voit dans nos anciens facramentai- 
Tes , appelles pour ce fujet les livres des facre- 
mens^ codex facramcntorum ; mais il n'étoit pas 
encore tems de les écrire. 

4^. S*il y avoit eu une liturgie écrite au Illè. 
fîecle , faint Cyprien n'auroit pas manqué cfe 
s*en fervir pour prouver que le calice qu'oii 

ai^M'U^'e' ^^^^^^ devoit être mêlé de vin & d'eau. « 

Au tems de $• Cyprien i| y avoit des perfonnes 
qui par ignorance ou par fimplicité n'ofFroient 
que de l'eau dans le calice , foit parce qu'ils 
croyoient qu'il n'étortpas féant de prendre du vin 
dans les affemblées qui fe faifoient avant le jour : 

^^g* *77» ^"* An illâfibi aliquis contemplationt blanditur^ quod 
&jimanï aquâfola ojfirri vidttur^ &c. foit pat- 
ce qu'ils craignoierit que l'odeur du vin ne fît 
connoître aux Païens qu'ils venoient d'offrir le 
Ihidim» facrifice de Jefus-Chrift : Ni/î infacrls matuti" 
nis hoc quis vcrctur, nepcrfaporem vîniredoleat 
fanguinem ChriJH. Saint Cyprien montre qu'il 
faut néceflairement fuivre ce qui eft prefcrit par 
Tui* Tj%. l'évangile & par la tradition : Ut uiique téx 
evangelica , & traditio dominica fervetim L'é- 
vangile nous apprend clairement qu'il y avoit 
du vin dans le calice que Jefus-Chrift confi- 
era & diftribua à fes apôtres y &: l'on fait par 
la tradition que ce vin étoit mêlé d'eau. S'il y 
avoit eu alors une liturgie écrite, elle auroit 
établi ce dernier point par im témoignage écrit 


des ÎV premiers Siècles* ^ 

& décîfif , en même tems fur Tun & fiir Pautre A R T. L 

point , & faint Cyprien n*auroit pu manquer de 

la citer. C'eft ainfi que les Pères du Vie. con- # 

cile général aflemblés au dôme de G>nftantî- 

iioplç Tan 692, réfutèrent Terreur des Arm^ 

Tiiens qui ne confacrent qu'avec du vin fiins eau : 

car après avoir montré qu'ils abufoi^it de ce 



du mauvais principe , ils prouvent * par la litur- c^u^yu^* 
gîe que ce faint Doâeuf avoit laifle à Téglife 
de Conftantinople , & par les autres liturgies , 
que le facrifice devoit être offert avec du vift 
mêié d'eau, & que cet ufage étoit obfervé dans 
tout le monde comme venant de Jcfus-Chrift; 
puifque faint Jacque , frère du feigneur félon la 
chair , &: faint Baille , archevêque de Céfarée, 
nous le témoignent dans l'ordre de célébrer les 
iaints Myfteres qu'ils nous ont laifle, pat écrit. 
La liturgie de faint Jacque, & celle de faint 
Pafile , & de faint Chryfoftome , ou de l'églife 
de Conlbintinople, qui étoient alors en ufage 
dans tout le patriarchat de Conftantinople ^ font 
citées comme une preuve fans réplique. Voilà 
ce qu'on ne pouvoit faire au tems de faint Cy- 
prien ; il faltoit alors fe contenter de la preuve 
de la tradition : car quoiqu'en fon tems on 
fut fort bien en Afrique de quelle manière on 
célébroit les SS. Myfleres à Jerufalem , ainfi 
que nous le verrons plus bas , on ne pouvoit 
pas citer la liturgie de faint Jacque, qui en a 
été le premier évêque, parce qu'elle n'étoit 
pas encore écrite. 


lo Liturgies 

L D I S S* 5 ^. On ne vôît pas non plus que quand DîcT 
clétîen fit rechercher & brûler les livres fàints 
^ qui étoient parmi les chrétiens ^ il ait jamais été 

fait mention des liturgies. Les reproches qu'on 
faifoit aux tradi^eurs d'avoir livré l'écriture 
iàinte , ne regardoieht que les livres de l'ancien 
& du nouveau teftament, & généralement ceux 
qui étoient lus par les leâeurs dans les aflfem- 
9 Barpn. \y\ées i. Ceft pourquoi quand les officiers de- 
mandoient en gér^éral qu'on livrât tous les livres 
de la loi , & tout ce qu'ils avoient qui appar*- 
tint à l'églife, les évêques traditeurs qui n'a- 
voient pas crainte de livrer les vafes facrés ^ 
difoient ; ce font les leâeurs qui ont les livres 
faints : Scripturas Uclores habent , fed nos quod 
% Cikttt^'nf' ^^^ A4^^/7ïW5 damus \ Il n'y avoit donc point 
ton, 29. ^d'autres livres que ceux qui étoient gardés par 
^o^X. nTit ^^ lefteurs ; parce qu'ils étoient chargçs d'eti 
x%. faire la lefture dans l'affemblée. Or les lec- 

teurs ne réçitoient point les prières de la litur- 
gie : il n'y avoit donc point de liturgie écrite , 
puisqu'on convenoit que les églifes n'kvoient 
point d'autres livres que ceux dont les lefteurs 
ëtc«çnt chargés. Les prêtres dévoient confervex 
d^ns leur mémoire les prières de la confécra- 
tîon , & il falloit leur dire ce que faint Auguf- 
tin difoit par rapport au fymbole, qu'on ae 
mettoit pas non plus par écrit , fit vobis codtop 
.v^fir^ mcmoria^' Axxffi tes évêqùes étoient-ils 
obligés lorfqu'on les, conlacroit , de favoir par 
cœur &<de réciter la formule de l'oblatipn , 
celle du baptême &: les autres prières folemnel- 
les, comme on le voit l'an Ç41 , dans les loi^ 
3.^ow/M7. de l'empereur Juftinien. 3 11 fe plaint qu'il s'é- 

X37. Gojfm * • r . ^ 
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toit trouve des évêques qui ne favoient pas par Art. L 
cœur les prières de la facrëe oblation & du bap- 
tême : Et quidam etiam inter eos invenirentur ^ 
qui necripfam quidem vel facrofanclœ oblationis^ 
vel buptifmi orationem tenerent aut fcirenu 

Une fixieme preuve qu'aucune des liturgies 
d*ufage qu'on regarde comme les plus ancien- 
nes , & qui porte lé nom de faint Jacque , de 
i^jint Marc , & de faint Bafile , n'ont été écri- 
tes que vers le commencement du Ve. fiecle , 
c'eift qu'on ne trouve dans aucune de ces li- 
turgies ni les prières pour- les Pénitens , ni le 
renvoi de ces Pénitens ; n'eft-ce pas une mar- 
que évidente qu'elles n'ont été écrites qu'après 
la ceffation de la pénitence publique abrogée 
par Neâaire, patriarche de Conftantinople, qui 
mourut l'an 397 ? Si le renvoi des Pénitens 
avoit été dans les liturgies , on l'y auroit fims 
doute lai/Té , comme on y a toujours laiffé le 
renvoi des Catéchumènes. 

7^. Saint Bafile nous dit plus expreffément ce 
que-Tertullien nous avoit déjà fait entendre, 
que les formules des facremens, & fur-tout les 
prières du canon pour la célébration dès SS. 
Myfteres, n'étoient pas écrites...» Quieft-ce 
» des Saints, dit-il ' , qui nous a laiffé par écrit ' ^ V*** 
»les paroles de l'invocation pour faire le pain "^ *^' *^* 
» de l'euchariftie , & la coupe de bénédiftion ? 
» car nous ne npus contentons pas des paroles 
vk rapportées'dans l'apôtre , & dans l'évangile; 
nnous en ajoutons d'autres devant & après, 
y^ comme ayant beaucoup de force pour les myt 
» teres , & qui n'ont pas été écrites. Il falloit 
donc que les prétiies appriffent ces paroles par 
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£ P I S S« cœur ^ & tfCoH n'ofôt les écrire pour les cotr 
iêrver dans lè fecret & dans le Âlence» 

On ne peut pas douter qu'on n'inftruifit avec 
toin les nouveaux baptifés de la verta du baptê- 
me qu'on leur conferoit. Cependant faint Bafile 
nous fait remarquer que les paroles avec les- 
quelles on confacroit l'eau & l'huile, 6c celui 
i|ui r.ecevoit le baptême , venoient d'une tradi* 
^oa qui fe cbnfervoit toujours dans le filence, 
& dans le myftere. On fera peut-être bien-aifc 
àe lire ici les^xpreffions de faint Bafile de h ver» 
£on d'Ër^iûne: Cenfecramus autem €iquam haf^ 
êi/matis^ &^kum unltionisj prauna ipfum fui 
iapitfinum accipie y ex qûiiusfcriptis? nonne a 
4acua feattaquc traditione ? Le même faint Ba- 
£ie nous dit au commencement de ce chapitre ^ 
ique nous avons des ufages qui nous viennent 
4Îe la tradition des apôtres que nous confervons 
€ia myftcpe & .en filence , & qui ont pourtant la 
même force pour la Y^iété : Quadam habemits 
i doSrina fcripto tradita , qtuedam rurfeis ex 
if^ojlolorum traditione ih myJUrio yidejljin oc^ 
€ulto eradita recepimus : quorum uiraqueparem 
tifîm bateni ad pietaeem nec his quifquam contra^ 
ijicie , quifquis fanh i/el unuiter expertus ejl qtM 
' • jS/tf jura éccUfiafiica. 

L'églife a donc cônfervé plufieurs choies ^^ 
inême par rapport aux fidèles touchant les SS. 
anyfteres , par une iimple tradition fecnete , & 
non écrite , communiquée aux feuls miniftres 
de l'autel. Uonne ex daSrind quam patres noj^ 
trijilentio quieto minimhque curiofo fervarunt^ 
'pulchrï quidem illi nimirum do3i aratnorum 
w^emùonem filemio confervari^ 
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S^.Ce que nous venons de voir peur l'Orient A R T* l 
au I Ve. fiecle , étoit exaâement gardé en Occi* 
dent au commencement du Ve. Le faim pape 
Innocent premier, cotlfulté par Decentius, évê- 
que d'Eugubio , fur les facremens , & fur l'en*» 
droit auquel on devoit donner h paix à lameffe^ 
lui répond qu'il auroit pu fe contenter d'avoir 
appris à Rome l'ufage qu'on y garde en confa<- 
crant les SS. Myfteres , & en ^ifant les autres 
chofes fecretes : SapedileSionemtuamadurbem Ep* si Du. 
yeniffij ac nobifcum in eccUJia convcfùjfe non 
dnhium ejly & qucm morem vel in confecranjis 
myfieriis^ vel in cateris ag^ndisarcanis uneai^ 
cognaviffe quadfufficere arbitrarerad information 
nem eccUfix tua^ vel reformaeionem j Ji prade» 
ceffores tui minas aliquid^ aut aliter ttnuerint. 
Le pape veut pourtant bien r^ondre à ces 
difficultés, msds ce ne fera pas encore ians l)eau^ 
coup de réferve: vous a/Turez, dit-il, que les 
prêtres veulent fè donner la paix , & la faire 
donner au peuple avant la consécration des 
Myfteres , au lieu qu'il ne faut la donner qu'a- 
près toutes les chofes que je ne dois pas décou- 
vrir ici; * Pacem igitur affèris anteconfeSa tlkii.n,u 
Myjieria quofdam populis impertiri^ imperarty 
'ydfibiinurjaurdoeestradertj cimpojlomnia^ 
quœ aperirt non debeo , pax fit nec^arih indi^ 
<enda* Comment auroit pu craindre ce faint 
pape d'expofer , & de découvrir ce qui eft 
<lans k canon , s'il avoit été écrit , & qu'on 
put l'avoir facilement? Le pape aÂTure néan*' 
moins de nouveau , en finifiànt fa lettre , qu^l j 
a des chofes qu'il n'efl pas pennb d'écrire, mais 
qu'il pourra lui dire quand il viendra à Rome; 


14 liturffis 

L D I s s. Riliqua verh quœ fcriii fus non erat, cùm adi 
fiuris^ inurrogati pourimus edicere. 

Cen eft affez pour être perfuadé qu'on n'a- 
Yoit pas encore mis le canon par écrit l'an 416 ^ 
qui eft la date de la lettre du pape Innocent 
premier. Cela pourra auffi fufBre pour termi- 
ner plufieurs queftions qui ont été agitées par- 
mi les fa vans, &c pour connoître exaâement 
le tems des premiers écrits dans lefquels le 
canon (é trouve. 


ARTICLE I I. 

Que les Liturgies attribuées à faim Jacque & 
aux autres Apôtres , à faim Bafile ^ & à 
faim Chryfoflome j ri ont pas été écrites par 
ces Saims, Un répond à t autorité de Proclus. 

NOus devons inférer des remarques pré- 
cédente^ que les liturgies qui font en 
tifage dans lés églifes, & qui ont paru fous le 
nom de fàint Pierre , de faint Jacque , de faint 
Marc 5 ou des autres apôtres, n'oilt pas été 
écrites par eux. Et véritablement fî ces liturgies 
étoient des apôtres mêmes dont elles portent 
le nom , les églifes des quatre premiers fiecles 
les àuroient confervées par-tout dans les mê- 
mes termes, comme on a confervé les aâes des 
apôtrçs , &: les autres livras facrés ; on n'au« 
roit jamais ofé y faire quelques additions, ou 

3uelques changemens; & le, concile de Lao» 
icée les auroit inférées au nombre des livres 
canoniques dont il fait Ténumération , can. 6o« 
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1?. ^ous devons inférer que ces liturgies Art. Wi 
des apôtres , fans excepter celle de faint Jac- 
que , qu'on peut regarder comme la plus an- 
cienne de toutes les liturgies d'ufage , n'étoient 
pas encore entièrement écrites au commence- 
ment du Ve. fiecle , puifqu'elles contiennent 
le canon qui ne s'écrivoît pas alors j félon le 
témoignage du pape Innocent premier en 416. 
Ajoutons que fi elles avoient été écrites au 
IVe. fiecle au tems des Ariens , ou vers Tan 
430 , au commencement des Neftoriens , les 
Pères n'auroient pas manqué de les citer con- 
tre ces Hérétiques; parce qu'elles contien- 
nent des prières direftement oppofées à leur» 
héréfies. 

Il faut inférer en troifieme lieu par les. mê- 
mes raifons , que la liturgie de faint Bafile , 
&c celle de faint Chryfoftome , mort en 407 , 
n'étoient pas encore écrites alors. 

Il eft vrai que feint Bafile a fait un formu- 
laire de prière. Saint Grégoire de Nazîanze le 
dit e'cpreffément » : plufieurs favans ont cru ^ S']?**^* 
que c'étoit un formulaire de toutes les prières ^•'•^•* 
du facrifice ;, mais on ne Ta dit que plus d'un 
fiecle après faint Bafile, On voit feulement au 
commencement du Vie. fiecle qu'en plufieurs 
églifes d'Orient on difoit quelques oraifons de 
faint Bafile. 

En 5 10 , Pierre Diacre , 8c fes compagnons i 
en citent une dans leurs lettres aux évéques 
d'Afrique exilés en Sardaigne : * Hinc etiam 1 /« bm. 
beatus Bafilius Cafarienfis epifcopus in orU" ^^'^"^^ 
iione facri altaris quam pêne univcrfus fre" Aug^ f^ 147. 
' ^uéntat Oriirn p dona > mquit ^ domine rirtur. 


l( Uturpes 

h D I S S. ecm ac tuiamemum &c. Mais il ne parott pas 
qu'on lui attribuât encore une liturgie entière* 

RÉPONSE i tautoriti de Proclus. 

Véritablement on a un petit ouvrage ou plu- 
tôt un fragment de traditionc divirut miffk fous 

B^Suî'^mel ^^ ^^^ ^ Proclus , dans lequel il eft dit * que 
dici quàdam faint Bafile abrégea les liturgies de faint Clé- 
Ee^orem ^"' ment & de faint Jacque , dont la longueur en- 
cam ac conci- nuyoît alors les aillftans; & que faint Jean Chry- 
Ha'J™ mlltà ^o^tomc la rendit encore plus courte. Mais je/ie 
pôftDattrnof- vois pas Comment on pourront attribuer avec 
cu'i ww îhvî fondement cet ouvrage à Proclus , qui fut fait 
gua cogno- évêque de Conftanrinople en 434. Quelque 
î^ua'^preci: J»^érêt qu'ait AHatius de faire valoir le témoi- 
dit & ut bre- gnage de l'auteur de cet ouvrage pour autotifer 
conftitiî*' la liturgie de faint Jacque qu'il défend * , il ne 
&c. ' laiffe pas de dire judicieufement dans fà diflèr* 
Grét^^/iii\ ^3tion dès livres eccléfiafliqûes des Grecs 3 s 
X De Lihr, Si tamtn iUius Procli traSatus ilk eji. 
Vikn.^ir. Vincent Ricard 9 qui a fait imprimer à Rome 
171 * ' les analcâes de Proclus , fait une longue énu« 
mération des auteurs qui ont donné cet ou- 
vrage à Proclus ; & il ajoute cette réflexion z 
Sed ntc traBatus inttgcr ejl , fcd potius frag^ 
mcntum quoddam cxccrptum ex tpîAola vtl 
traSatu fancii Procli à libraria qui liturgias 
txfcripjit. Nam iia abrupte hac ipfafuijfc com» 
pojita haud credidcrim unqitam. 
. _ . . Il me femble. qu^il n'y a qu'à faire réflexion 
que fi Proclus avoit connu la liturgie de faint 
Jacque, il n'auroitpu manquer d'en faire va- 
j;pV-/4^i. ^9^^ l'autorité contre Neftprius 4,. On fait 

ayec 
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avec quelle force il parla , & prêcha contre lui A R T. 1 1# 
à Conftantinople (i) depuis Tan 419 , jufqu'au ( 1 ) 
concile d'Ephefe où il affifta , & Ton ne peut 
pas ignorer que la qualité de mère de Dieu ^ 
Thtotocos j eft donnée à la fainte Vierge dans 
la liturgie de faint Jacque, & qu'elle y eft 
même accompagnée , avec beaucoup de digni- 
té, de plufieurs autres expreflions magnifiques» 
Proclus n'a donc pas pu connoître cette litur- 
gie fans en faire ufàge dans ks vrais difcours, 
qui fe font confervés contre les Neftoriens. 
Ajoutons que dans le fragment attribué à Pro- 
clus , le célèbre Jean tle Conftantinople eft ap- 
pelle Chryfoftome, nom qui n'a pas été donné 
à ce faint dofteur avant le Vile, fiecle, comme 
nous le verrons plus bas. 

1^. Nous avons vu par les termes mêmes 
de faint Bafile , qu'en fon tems les prières de 
là confécration n'étoient pas écrites : qu'il n y 
avoit par conféquent poirit de liturgie , où 
elles fe trouvaflfent par écrit; & qu'on n'avoit 
donc pas alors cette liturgie de fàint Jacque.. 
Si elle ne fubfiftoit pas, comment faint Bafile 
l'auroit-il abrégée î & fi elle fubfiftoit , com- 
ment eft-ce que ce faint dofteur auroit pu dire 
que les prières ( qui fe trouvent au long dans 
la liturgie de faint. Jacque) navoient point été 
mifes par écrit ? 

Si l'on pouvoit ajouter quelque foi à la vie 
de faint Bafile donnée par un auteur qui s'eft 


(a) Il étoit alors évêque titulaire de Cyzique; 
& faifoit les fonâions )le prêtre à Conflantinople*. 
Tome m. B 
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L p I S Sv nofntné Afnphilochius, nous dirions ', non pa$ 
avjec le prétendu Proclus , que faint Bafile abré- 
gea ie$ liturgies de faînt Clément & de faint 
Jaccjue^ mais qu^après avpir demandé à Dieu 
durant fîx jpurs ^ la grâce de cpippofer de fes 
prQpr,es paroles les prières de la meife, >» Je- 
>» fus-Chrifl lui apparut le feptieme jour pour 
M liai accor|[)er ia demande ^ & qu'il mit d'a- 
» bord fur du papie)[ . le commencement de$ 
» prières 9 &c tout le refte de la liturgie. « Mais 
cette narration du prétendu Amphilochivis çti 
encore plus vifibletnent fabuleufe^ que celle 
de PrQclu^. Quoique le père Goar, dans fon 
Éucojbge, jEut t^hé ^ fyivt donner quelque 
<royaAçe à ces récits ^ nxxu^ ne faurioi^ fur de 
femblables témoignages d'auteufs fabuleux, &c 

2.ui j^ jcontfjedifent , doi^er k iàint Bafîlç une 
turgie entière ; on y^^ feulement qu'au Ve^ 
fiecle on vit pafoître quelques liturgies fou$ 
(on non^i ^ où Vçn n?it les oraifons qu'il ^voix 
conspojfée^y j^ qui étoient très^eûimée$ djin$ 
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ARTICLE I I I. 

On marque le tems auquel les Liturgies des 
Conflituxions jipojloliques , attribuées au 
Pape faint Clément ( j ) oru été écrites , & 
quelle peut être leur autorité. 

EUfebe nous apprend » qu'outre les lettreis i ff'tfl. Ecj 
que faint Clément, pape, écrivit à l'églife '^l{'^z^* "" 
de Corinthe, on lui attribuôit fauflement divers 
ouvrages écrits en Grec^ mais il ne nomme 
pas en particulier les conftitutions s^poftoli- 
ques, divifées en huit .. livres ; il eft cependant 
certain qu'au IVe. fiecle , on connoiflbit un li- 
vre intitulé , la doSrine des apôtres , qui eft to^k lujr^ç^^ 
cité par le même Eufebe. Saint Epiphane con- ^^^, Ma,-^ 
noiffoit cet ouvrage. Mais outre ce livre de la >^**'* ^^'^* ^* 
doftrine des apôtres dont il parle quelquefois ^y ^^orf- 
cn paffimt , il y aVoit en fon tems un autre ou- A«y J^rir: 
y rage intitulé, les conftitutwns des apôtres ^ qu'il &i^* 
cite particulièrement dans l'héréfie 70, pag. 
8x3.,> de l'édition du pcre Petau : faint Epi- 
phane nous apprend dans cet endroit, que fj^'^^*^" 


C 3 ) Qnelques-uns fe font avifés d« dire que les 
conititutions ont été attribuées à quclqu'antre Clé- 
ment ^ qu'à faint Clément» pape, quittant Romain, 
n'aurou pas écrit en grec. Mais on de voit faire at- 
tention que faint Clément, quoique Romain , a écrit 
des lettres en grec , & que le titre porte expreffé- 
inent par Clément, évêque 8c citoyen de Rome. 

B ij 
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3, D I S S. cet ouvrage n'étoît pas reconnu pour être ttes^ 
apôtres , & qu'il l'admet pourtant à caUfè qu'il 
y avoit de bonpes chofes , & qu'il n'y voyoit 
rien qui s'éloignât de la for , &c de la difcipline 
de l'églife. Mais les conftitutions n'étoient point 
les mêmes que celles que nous avons à pré- 
fent, & qui ont été pluficurs fois imprimées de- 
puis cent ans. On voit par Tendroit que rap- 
porte faint Epiphane, &dont les Aûdiens abu- 
foient , que les apôtres recommarident de faire 
" la pâque félon l'ufage des frères qui viennent de 

la circoncijion^ & on lit tout autrement dans 
les conftitutions que nous avons. Le père PetâU 
à remarqué c-ette différence, & plufieurs autres; 
* d**^^ E*^' après quoi il ajoute : * apparat igitùr dliudfuijfe 
ph. T, 2. p, conJlitutionumgenusquamquihushodieClementis 
^9^' notncn infcribitur. Cependant cet ouvrage pré- 

fente tant de marques d'antiquité , qu'il êft re- 
connu plus ancien que le concile de Nicée j 
par presque tous les fa vans ; le P. Morin, dans 
2 Difficile fon traité des ordinations , pag. lo. M. de 
to V«teram Marca , dans fa concorde du facerdoce & de 
fcriptorum fi- p empire ^ ; Bevererius, prêtre ?ns:lican 3 ; M. 
hujus collée- cie Laubepine, dans les obiervations , 1. 1. c. 1 3* 
tionis inda- ^^ Cotelief ^ &c. Cela peut être regardé côm- 
taroencertum î^e inconteftable , par rapport au fonds & à 
«ft conciiii \^ pj^j grande partie des conftitutions. Mais 
pora antecef- la Compilation toute entière , telle qu'elle eft 
fiffe. /. 3. c. aujourd'hui, ne peut pas être tout-à-fait fi an- 
,31. * * * cienne. Ce que nous venons de remarquer dans 
3 Codex ca- faint' Epiphane * eft une preuve qu'on y a du 

nonum Eccie- . V * i i i» • o i * i •' 

fiae primitivae moifls tait des aclditions & des changemens. 
vinriicatus ac Le coucile in Trullo ^ c?ix\o\\ 2. dit pofitive- 
Und. 1678. ïî^ent , qu elles ont ete altérées & corrompues 
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par des hérétiques. II eft vifible en effet que ART. IBL' 
des Ariens y ont inféré leurs erreurs en quel- 
ques endroits , quoiqu'ils en ayent laiffé plu- 
£eurs qui leur font contraires. Tâchons de con- 
noître par quelques obfervations , à peu près 
le tems de cette compilation; & fur-tout des 
liturgies qu'elles contiennent. 

Il y a au fécond livre un précis de la litur- 
gie , qui n'eft qu'un firaple expofé de tout ce 
qui doit s'obferver à la mefle jufqu*au canon; 
a^rhs quoi , dit la liturgie , on fait le facrifice , 
tout le peuple priant, en fecret ; & chacun re- 
çoit avec crainte, & révérence le corps & le 
feng de Jefus-Chrift , les femmes étant voilées. 
Il n'y a rien là qui ne puiffe convenir aux fie- 
c\ts apofloHques. 

Au feptieme livre on ne trouve que deux 
oraifons touchant la liturgie : Tune pour re- 
mercier Dieu avant la communion , de la grâce 
qu'il a fait à fon églife par Jefus-Chrift notre 
feigneiif; l'autre pour dire au moment qu'on 
s'approche de la fainte communion. Ces orai- 
fons conviennent à la fin du 1 Ve. fiecle , lorf- 
qu'après celles que faint Bafile avoit écrites^ 
plufieurs perfonnes fe mêlèrent d'en faire : on 
ne voit point encore ici , non plus qu'au tems 
de faint Bafile, les prières de la confécration. 
• Le huitième livre contient la liturgie toute 
entière avec la prière de l'invocation, & le 
refte du canon. L'auteur en dit ici plus qu'il 
n'avoit ofé en dire au fecond livre. Il faut donc 
qu'il ait écrit ceci plus tard , & qu'il y ait eu 
des exemplaires qui ne contenoîent pas cette li- '. ^"'ÎT* . 
turgie ; & en effet M. Renâudot ' parle d'une «ag. "x* ■ 

B n) 
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t. Dis s. verfion Syriaque de ces conftiturions l qiiî z 
•Mf. Med, plus de mille ans d'antiquitë , où toute cette 
liturgie ne'fe trouve pas. Onnefauroit raifon- 
nablement placer cet ouvrage que vers la fin du 
IVe. fiecle après faint Bafile , qui mourut l'an 
379, puifque ce faint doâeur nous a appris po^ 
ntivement que la prière qu'on faifoit devant & 
après les paroles de Jefus-Chrift, ne secrivoit 
point. Au commencement même du Ve. ilecle 
les Pères ne nous parlent encore des paroles de \aL 
confécration , que comme d'une prière myfté- 
rieufe ou {ecvete ^ prête myfiicâ confier atum^ fe* 
Ion l'expreffion de faint Auguftin. En un mot, ils 
n'en parlent que comme d'une prière qu'on n'é- 
crivoit point; & fi on a commencé d'écrire les 
liturgies plutôt en Orient qu'en Occident , ce 
ne doit être du moins qu'après la mort de éiint 
Bafile qu'on s'eft avifé d'en écrire une entière ^ 
6c de l'attribuer à faint Jacque , comme a fait 
l'auteur du huitième livre des confiittuions. 

Mais il eft à propos auffi de faire quelques 
obfervations , qui puiflènt empêcher des au- 
. teurs de la placer trop tard. On peut pour ce 
fujet obferver , i^. qu'elle a été écrite avatît 
l'empire de Juftinien, qui commença à régner 
l'an 527, c'eft-a-dire, avant que cet empereur 
ait fait faire , comme nous verrons , quelques 
changemens dans la plupart des liturgies , qui 
étoient alors en ufage dans les églifes de fon 
empire. " 

Dans cette liturgie le canon fe trouve plus 
conforme à l'ufege ancien.. Il eft fort long, le 
prêtre le récite tout feul , & les affiftans ne ré- 
pondent amen qu'à là fin des prières ; ce qui 
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convient fort âvec ce que nous avons vu dans Art, ui. 
feint Juftin , que le prêtre prie !ong-tems , & 
autant qu'il peut ,. & <\\x*i la fin dés prières on 
lui répond amen. Dans lés autres liturgies 
Grecques 9 au contraire, qm forlt plofîérieui-es , h 
prêtre ne prife pas fcul àe foite & uniformé- 
ment. Il dit une partie dfes prière^ à voix baffe. 
L'autre à voix haute , 6c il eft interrompu par 
des atfien que fes affiftans répondent , ce qiiî 
ne fe trouve que depuis l'empire de Jirftinien. 

• Elle eu donc pi ils ancienne que la conftitu- 
tion de ce prince, qui fera rapportée plus ba^. 
On doit auffi réconnoître que les conftitu- 
tions qui contierinênt cette liturgie étoient con- 
nues au Ve. fiécle ^ parce que le décrfet du papfe 
G^lafe touchant les livres qu'il faut adrtiettre 

, o.u' rejetter , les range parmi les apocryphes. 
Ce pape eft mort Tan 496 , Ton ne peut dou- 
ter de Tantiquité de fa décrétais Le cardinal 
Thomazzi l'a vue dans des manufcrits qui ont 
près de mille ahs d'antiquité , où < on lit ; i Cod. PaU- 
incipit decretaU fanHi Gelafii vapct. Il eri eft '';!: *'^i Î"?J- 
fait mention * fous Lours-ie-Debonnaire par- Gaiiu. Vrtt-^ 
i«t les livres ddnnés par Tabbe Arifegife ^^^^çr!]uh'é^. 
monaftere de faint Germer de FÏayx, dont il ^KMahUL 
étoit abbé- Décréta Gelafii papce de libris re- ^^^l';i^^^^^ 
<ipiendis& non recipiendis. Le père Pagi î rap- 3 In nnn. 
-porte d'autres preuves inconteftables de ce dé- ^^^^^ 44?» 
cret qui ne laiflênt auflî point lieu de douter 
^ue les conftitutiohs apoftoliqnes ne' foient 
plus anciennes que ce décret.. 

3^, |1 n'y a ici aucune des chofes qui ont 
cté mifes dans les liturgies , après le concile 
«l'Ephefe , comme font les éloges de la faintc 

B iv 
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L Dis s. Vierge appcUée mère de Dieu, & le Sym* 

bole de la foi. 

Mais deux autres remarques doivent nous les 
faire placer long-tems auparavant vers la fin 
du IVe. fiecle. La première eft qu'elles ont été 
écrites dans un tems .où l'auteur déclare qu'elles 
ne doivent pas être divulguées, à caufe des 
chofes myftiques qu'elles renferment , & qui 

1 Cm, Ap. doivent être tenues fecretes ' : Coh/litutiones 
' ^* vobis epifcopis per me Clementcm in o3o Ubris 

édita , qtice non funt omnibus divulgandct prôp^ 
ter ea qua funt in eis myjlica. Elles font donc 
écrites dans un tems où l'on ne penfoit point 
a divulguer toutes chofes , apparemment vers 
le tems de (aint Bafile , ou peu après. 

La féconde remarque, eftcfue la liturgie en- 
tière de ces conftitutions a été écrite dans un 
tems où les claffes des pénitens étoient encore 
en vigueur. Ceft la feule de toutes les litur- 
gies d'Orient, où après le renvoi des catéchu* 
menés on voit les prières fur les pénitens par 
le diacre qui difoit à haute voix; Exite qui 
in pœnitentia eji-is. Or ces clailès des pénitens 
furent ôtées par Neftaire , patriarche de ConP- 

t Soer, liv, tantinople, l'an 390, * Donc cette liturgie a 
^'J' i^l^V été écrite ou avant cette année-là, ou peu 
16. FUury , d années après ^ en cas qu on eut encore re- 

- ^9^nf%[' ^' ^^^^ ^^^ ufage dans quelques églifes. Mais com- 
me on fe conforma bientôt à l'églife de la ville 
impériale, rien n'empêche de placer exade- 
f ment la liturgie des conftitutions entre l'an 70 , 
qui eft le tems auquel faint fiaftie écrivoit, & 
l'an, 3 90 3 q"î ^ft l'époque de l'abolition de la 
pénitence publique. 
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Cette liturgie n'a été en ufage dans aucune Art. IV. 
êglife en particulier. L'auteur l'a fans doute 
recueillie de ce qui le faifoit dans les. ëgllfes de 
fon tems. Il attribue fon ouvrage à faim Cl^ 
ment , & il lui fait recommander le fecret : ce 
qui montre en même tems deux chofes; la pre* 
miere , qu'on étoit perfuadé que lès ufages de 
l'cglife venoientde la plus haute antiquité; & . 
l'autre qu'on ne les écrivoit pas tous, & quç 
l'on craignoit de les divulguer- On peut donc 
dire qu'il n!a fait que prévenir le tems auquel 
les , églifes ont mis leiirs liturgies par écrit , 
regarder fon ouvrage comme un recueil des ri- 
tuels de plufieurs églifes de fon tems , & citer 
fa. liturgie comme la première & la plus an- 
cienne de toutes celles qui ont été entièrement 
écrites. Nous la mettrons ici en françois dans 
l'article VIII , après avoir exgofé ce que nous 
trouvons touchant la liturgie dans les Pères . • 
des quatre premiers fiecles. 

ARTICLE IV, 

On montre que les Jix Livres des Sacremens 
attribues à faim Ambroife , font £un Au- 
teur du Vie, Siècle. 

LEs remarques précédentes nbus empê- 
chent encore d'attribuer à faint Ambroife 
le traité des facremens , divifé en fix livres , 
parce qu'il contient la plus grande partie du 
canon. Véritablement tout homme raifonna- 
ble doit convenir que ce traité renferme pré- 
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L Diss* cifement la doârine de faint Ambràife. Ceft 
fans doute ce qui Ta fait citer généralement 
fous fon nom depuis huit ou neuf cens ans ; 
& Ton a été d'autant plus porté à adhérer à 
■ ^«"î *i"*^ ce fentiment, que faint Auguftin cite * un traité 
Èpifcopus ^ facrcmens fait par S^ Ambroife. Mais faint 
^ixerit, iniî- Auguftin dit en même tems que ce traité eft 
fJr qu'm^^dê ^uffi intitulé de la philo fophie , & qu'il y. eft 
fccramentisfi- parlé dcs philofophes & des prophètes , db 
fophia fcripi Platon & de Jérémie ; ce qui eft fout éloigné 
**• ^' *• '■«- du fujet du traité en queftion* 
-, X 'Ret^'itt. Le cardinal Bona * a fait la même obfervà- 
Ub. ucap.T, tion, & il ajoute qu'après avoir lu les ouvra- 
ges de faint Ambroife , celui-ci lui parut d'uti 
ftyle tout différent; qu'on n'y trouve pas les 
paffages de l'écriture cités félon la verfion que 
fuit (aint Ambroife, & qu'il y- a remarqué des 
chofes qui ne conviennent pas au fiecle de cfe 
s^*A ^* t' ^^*^* dofteur. M. de Tillemont voudroit que 
»• p- 7^5' * ^^ favant cardinal eût marqué quelles étoient 
^CQS chofes; nous tâcherons d'y fuppléer, pour 
marquer auffi précifement quil fe pourra, eh 
quel tems on doit placer -cet ouvrage qui eft 
d'un fi grand poids. II me femble qu'on le 
placera exaélement, fî l'on prend le milimi 
entre les deux extrémités, ou les deux fenti- 
meiis tout oppofés. Les uns veulent qu'il foit 
de faint Ambroife , ou de fon tems, les autres 
le renvoient jiifqu'au huitième ou au neuviè- 
me fiecle : mais l'on peut voir qu'il eft du Vîe» 
Il n'eft ni de faint Ambroife , ni du IVe. ili 
même du commencement du Ve. fiecle , parce 
que le canon ne s'écrivoit point alors , & que 
le pape Innocent premier , en 416 ^ nous a dit» 
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qu'il n'étoit pas permis d'ëcrire la formufe du Art. IV. 

iacrement de la confirmation : or Tëvéque 
qui a fait ce traité a écrit le canon : il a écrit 
3U& la formule dont on fe fervoit dans Ton 
églife pour donner la confirmation : quand 
vous ave? étébaptifés^ dit-il, ' vous êtes venus * ^** *• '* 
€L L eveque. %^ue vous a-^t^il dit f Dieu le pe^ 7, 
re, &c. Ergo venifii ad facerdotem. Quid tibi 
dixit? Deus inquity pater omnipotens qui te 
regeneravit ex aqud & fpiritu fanHo conceffit-- 
que tibi peccata tua y ipfe te ungat in vitam 
teternam. Voilà la formule , & pour montrer 
que par-là on reçoit la grâce de la confirma- 
tion , pour réfifter à tout ce qui eft mauvais 
& oppofé à la vie éternelle : Si exurgat , pour- 
fiiit-il , inimicus aliquis^fi vclit tibi fidem tuam Ihii; 
auffèrre , Ji minatur mortem, . . EUge illud in 
quo unSus es , ut vitam aternam vita: prœfe- 
ras temporaVu Qç,t auteur qui découvre les for- 
mules des facremens , n'a donc écrit qu'après la 
lettre du pape Innocent , c'eft-à-dire , après 
l'an 416 ^ où on les cachoit encore avec foin. 
On ne peut raifonnablement le placer que 
vers Tan 500 9 foit après le pape Gélafe , ou 
vers le tems du pape Vigile , fous lefquels on 
commençoit en Occident à mettre le canon 
par écrit , comme nous le montrerons encore 
dans la fuite ^ félon la difcipline établie alors. 
Un évêque n*auroit pas voulu avant ce tcms- 
là publier les prières de la confécration dans 
les fermons au peuple. Or les cinq premiers li- 
vres des facremens font tout autant de fer- 
mons; & le fixieme renferme un (ixieme Se 
un feptieme fermon fur les myfteres qu'on ne 
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f» P I S $. rëvetoit pas encore. Cet ouvrage ne peut donc 
avoir une époque plus ancienne que la fin du 
Ve. fiecle. 

Oii ne peut pas non plus le renvoyer juf- 
qu'au Ville, fiecle ou au* IXe. i ^. Parce que le 

»î 4^1^ //i,* P^^^ Mabillon ' trouva dans Tabbaye de faint 
Gai en Suifle , un manufcrit en lettres majus- 
cules, dans lequel, après les' homélies de faint 
Maxime de Turin , & quelques autres de faint 
Auguflln , on voit les fix livres des (àcremens 
fens nom d'auteur , mais écrits du moins avant 
le Ville, fiecle. iSi. Parce que 1 auteur fuppofe 
au fixieme livre qu'il y avoit encore beaucoup 
d'infidèles & de payens : ce qui montre qu'il 
a été écrit avant l'extinôion de l'idolâtrie dans 
Fempire romain, fous le règne de Juftinien. 
J'ajoute encore une troifieme remarque qui me 
paroît décifive : c'eft que l'auteur fait mention 
de la coutume de dire corpus Ckrijli en don* 

X. 4* ^. ;• nant la communion , & de répondre arfien 
en la recevant : confitens quod accipias corpus 
Ckrijli y & tu dicis amen , hoc efi verum. Or 
cette coutume a ceffé dans l'églife latine vers 
' l'an 570 , avant le pontificat de faint Grégoi- 
re y lorfqu'on n'a plus donné l'euchariftie à la 
main , comme nous verrons plus bas. Ce traité 
ne peut donc être placé plus tard que vers 
.le milieu du Vie. fiecle, plufieurs années avant 
le pontificat de faint Grégoire, 
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ARTICLE V, 

Comment le Canon de la Liturgie s^ejl confervé 
fufquau Ve. Siècle , par la feule IK'adition 
non écrite. On expofe Tordre de toute la Zi- 
lurgie^ qi^on trouve dans Us Auteurs EccU" 
Jiajiiques , jufqu^au commencerrurit du Ve. 
Siècle. ^ 

« 

LA règle & les prières de la confëcration - 
fe font confervécs fans les écrire, comme 
on a confervé la formute de la foi fans la met- 
tre par écrit. 

Il n a pas été plus difficile de conferver la 
règle de l'oblation que celle de la foi. Le/ym* 
tôle de notre foi & de notre efperance nous vient 
des apôtres j dit S. Jérôme ^ ^ & il ne s^ écrit ^Jt^r.Epifi. 
point avec de F encre ni fur du papier. Quelque * ^^^*^ 
facilité que récriture eût procuré à ceux qui ,? . Quotidîe 

convertifloient dans un âge avance , ou qui ^os : Symbo- 
avoient la mémoire dure, on gardoit l'ancien* |*î"»n«'"?f«f»- 
v^ge : perfonne ri écrit le fymbole^ dit S. Au- fu "fcdld re- 
£itftin ^ ^ on ne peut pas le lire. Repafler^le en. cenfendum , 

^ / , "* . ^ -Y *■ ne forte de- 

yous-memes chaque jour en vous couchant , en leat obiivio 
i^ous levant: que votre mémoire vous tienne lieu de <l"o^ tradidit 

cahier ;SlT VOBIS CODEX VESTRAMEMORIA. yobis Codex 

Nous ne craignons pas , dit ailleurs S. AuguA \«^f* mcmo- 
tîn 3, que vous puiffie^ oublier Poraifon domi- CatecLm^T. 
nicale , parce quon la dit tous les jours à Cau^ 6« P« h8.^ 

tel, Vous n y entende:^^ pas de même réciter f,l enim ad 

le fymbole ; cek pourquoi dites^le en vous me» ^^**r* P?* 
m^ le matin O* le foir pour ne le pas omUer^ tur ifta Dor 
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h Dis s. Les apôtres qui nous ont lalfle le fymbolc 

N lAinica Ora- de la foi , font auffi les injli tuteurs des myjte-- 

iiTam fidèles' ^^^ '> ^^^ S. Epiphane. Mais^ comme nous lap- 

Symboium prennent S. Bafile & le pape Innocent pre- 

quotidîe non • '^ • • • / i • j i>» 

auditis &c. lïïicr , on n ccrivoit point les pneres de Im- 
Strm. 58. ini vocation OU la formule cje la confécration. U 
-/-'^^\ * * falloit que la mémoire des prêtres fût leur ca- 
non , & leur livre : fit vohis codex vejlra mC" 
maria. De-là l'ancien ufage d'obliger les prê- 
tres de favoir la liturgie par cœur , ce qui eft 
très-exaftement recommandé , & obfervé chez 
I VantUK les Cophtes '• Les nouvelles de l'empereur 
r. 94. *** Juftinien , comme nous avons vu plus haut y 
fuppofoient cette obligation des évêques & des 
prêtres , & les ftatuts de l'églife de France 
( < V le leur ordonnaient encore au iXe. fiecle. ( 5 ) 
Pourquoi les prêtres n'auroient-ils pas ancien- 
nement récité la liturgie fans livre , puifqu'en 
plufieurs églifes il n'a pas été permis de lire 
. dans un livre ce qui devait être clianté ou ré- 
cité au chœur. Le concile de Narbonne , en 
I ç ç I , défend aux chanoinçs d'avoir au chœur 
le bréviaire ni aucun autre livre ; in ckaro nuU 
lum librum etiam precum imb tu ipfum quim 
dent, breviarum teneant & legant. cap» 45. Cela 
s'obferve encore dans les églifes de Lyon & 


(5) Voyez les conftitutions cIeRiculfe,'évêque de 
Soîflbiis, de l'an 889 , o\i on lit canonem miffa... me" 
mçriter , $» vcraciter , ac correde tenere fludeat , &Cm 
Conc* tom. 9. col. 416. 6c les capitules d'Hincmar, 
archevêque de Reims, données aux prêtres Tan 852* 

Memoritcr dïfcau . . nec minus exorcifmos , fi» ie- 
MedUUones aqua & faits. Capitul* 4» 
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<îe Rouen. La règle de fkînt Cëfaîre, & de ArT# V« 
plu/ieurs autres , marque pour ce fujet qu'on 
doit (avok le pfeautier par cœur. Les filles mê- 
mes & les femmes qui étoient dans un cou- 
vent, dévoient l'apprendre, aînfi que fainte Cé- 
faire, abbeflè d'Arles, lerecommandoitdansfa 
lettre à fainte Richilde , & fainte Radegonde 
* , omncs memorittr pfalurium ttruanu A pré- ' Tk*fém» 
fent même chez les Abyffins , les Laïques hom- c-^^lh** '* 
mes & femmes apprennent le pfeautier par cœur ; 
& plufîeurs favent auffi par cœur prefque tou- 
tes les ëpîtres de faint Pau! * : Ludolf en don- % Cùmnu m 
ne pluficurs preuves. Il étoit plus aifé , & plus 2'i7,ii.jt.3^ 
convenable aux prêtres d'apprendre les prières ^ '• j* «• J- 
de la liturgie. C'étott un vrai moyen de con- *^ ^ 
ferver fccrétement ces prières. Elles étoient un 
fecret pour tout autre que pour les miniftres 
facrés, comme le fymboîe étoit un fecret pour 
tous ceux qui n*étoient pas initiés. Et de même 
que , feten le rapport de Ruffin dans fon expli- 
cation du fymbole, il y avoit quelques varié- 
tés en diverfes ëglifes , à caufe des articles qu'il 
falloit développer contre les héréfies naiflan- 
tes ; il y a eu auflî quelques variétés dans le 
canon en diverfes églifes. 

L'effentiel s'eft confervé dans toutes les églî- 
fes , & cela fuffit ; c'eft-à-dire , que par-tout 
on prononce les paroles que Jefus-Chrift pro- 
nonça en inftituant Teuchariftie , & que com* 
me Jefus-Chrift fit une prière, & qu'il or- 
donna de faire ce qu'il a fait , hoc facile , oa 
a toujours joint une prière pour demander le 
changement du pain & du vm, au corps ,& au 
iàng de J^fùs-Chrift. Comment ne pa$ trou- 


LDlSS. ver quelques variétés dans le total, Iorfqu'oti% 
fait qu'on n'a oféJe mettre par écrit, qu'après 
y avoir mis celle de la foi. Or on faifoit en- 
core fcrupule d'écrire le fymbole au milieu du 
5«x. /. u c. Yç^ fiecle. Sozomene , qui écrivolt en 445 , dit 
que quelque néceffaire qu'il lui parût d'inférer - 
dans fon hiftoire la formule de la foi , du con- 
cile de Nicée, des perfonnes pieufes Se favan-' 
tes lui avoient fait entendre que ces fortes de 
chofes ne doivent être qu'entre les mains des 
prêtres '& des évêques. Nous avons vu dans^ 
faint Àuguftin qu'on n'écrivoit point le fymbo- 
I Committi le & faint Pierre Chryfologue »• évêque de 
ëucis, &cor- Ravcnne, qui elt mort vmgt ans.après ce famt 
ruptibiiihuB doftcur , nous dit encore qu'on ne confioit 
aeternum, & pomt a^ papier ces lecrets celettes, de peur 
cœiefte fecre- ç^\]s ne tombâffent entre les mains wd'un pro- 
ipfa arca ani- fane , d'un méchaht & d'un critique dont Ti- 
mae, in ipfa gnorance ou le mépris pourroit faire tourner à. 
interni fpirî- la riunc cc qui elt donne pour le falut,' 

tus eft locan- 

dum, ne prophanus arbîter, ne împrobus^qiiod dtlaceretdircurfor inveniat^ 
& fiât ad ~contemnentis ■& ignorantis ruinam quod confitenti » 6c credenti 
donatum eft ad falutem. Chryfol, Scrmo*. 58» 

Ne trouvons donc pas étrange que le canon 
ait été écrit fi tard; & voyons jufqu'alor's ce' 
que les auteurs des IV. premiers fiecles nous 
ont dit de la liturgie. Quoiqu'il fe foit perdu 
beaucoup d'écrits des premiers fiecles, on ne 
laiffe pas de voir la grande idée du facrifice 
& Tordre qu'on y gardoit dans des monumens 
certains , fans recourir à des décrétâtes des 
papes ou à d'autres écrits, qui ne font pas vé- 
ritablement des auteurs dont ils portent le nom. 

Rien 
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Rîen n'^ft plus grand fur la célébration des Art. T» 
SS. Myfteres , que ce que nous en ont dit en 
tant d'endroits faint Cyprien , faint Auguftin , 
& faint Chfyfoftome, qui nous repréfentent 
fi fouvent Tautel comme le ciel même , où 
Jefiis-Chrift eft préfent^ affifté des SS. Anges 
qui l'adorent ( i ) , mais nous avons peut-être ( i ) 
l'apporté affez de témoignages fur la grandeur 
du facrifice, dans l'explication littérale de la 
melTe. Remarquons ici en peu de mots ce qui 
peut faire connoître la liturgie depuis les tems 
apoftoliques jufques vers Tan 430» 

Nous avons des lettres de faint Ignace , évê- 
que d'Antioche , qui ont été citées par les anciens 
Pères , & que les favans de notre tems ont 
bien fu diftinguer des autres lettres qui lui ont 
été attribuées , ou qui ont été interpolées au 
Ve. ou au Vie. fiecle ( 2 ). Or dans les lettres de ( i ) 
ce faint martyr , contemporain des apôtres , & 
qui avoit vu J. C. après la réfurreftion * on voit : ' -^^Smygm^ 

I. Que le clergé & les fidèles s'àffemblent ro/;' 
pour ofirir le facrifice du corps & du fang de AflJmbië* 
Jefus-Chriil ^ & que des hérétiques fe fépa- pourfocxificr. 
roient de la prière , & de l'euchariftie > ( 3 ) 
parce qu'ils ne croient pas que Teucharif* 


( I ) Voyez l'ample recueil des témoignages de 
faint Chryfoftome fur Teuchariflie , qui a été fait 
avec foin par Claude de Saintes. 

Q2) Les favans proteftans même Toot démontrée 
Foyrrfur-tout Hammond, Vofllus» Uflerius, Pear- 
fon , oeveregius 6l Cave. 

(3 ) Cet endroit a été cité par Théodoret dans le troi- 
fieme dialogue. Véritablement Théodoret au lieu du 
Jûot Tfoffivxetf qui figniâe prière , a lu *p«ff «f *f 

Tome UL Q 
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L D I S S. tie fût la chair de N. Sauveur Jefus-vChrift 
immolée pour nos péchés , & enfuite reffuf- 

1 Ibii p. j. citée, « 

I I. 2. Que l'euchariftie ne fe fait qu'avec Té- 

Affembiéc yêque OU par fon confentement * : que comme 

avec rcvêque .« ^, * , j ^ ^, -n -i > > * 

ou par Ion il n y a qu un Jelus-Chnlt , il n y a qu un 
confentement autel- &un évêque : Uni^c^voiis^ dit le mê- 

2 nia firraa me laint martyr , pouT participer à une mé^ \ 
gratiarumac- jfi^ euchaîijlie ; car il n^y a qu^unc chair de * 
riftia ) repu- N. Seigneur Jefus-ChriJI , un feïil calice de 

**?"'. ^ ^"^ t union M fon [ans , un feul autel ^ & un fcul 
fub ipfo «ft , , •' > -. jf I j' ' 

vel auam uti- cveque , ovec US prctres j Qr les diacres gui 

que içfe con- font fouvcnt appelles Us minijlres des myjieres^ 
Vd 5«f>«. p.* qu'ainfi fe féparer de Tévêque & du clergé , 
p 'f^A^f ^ ^^^ ériger autel contre autel , & faire un fa- 
40! ^Ep^/ ad crifice profane , comme le difent auffi Orige- 
TralUf.p.A^. ne & faint Cyprien , de unit, eccL 

\\\. 3' Q^^ félon l'ufage ordinaire, Tévêque à 

ï-'^vèque Tautel étoit affifté des prêtres & des diacres, 

très. ** ^' " f^l^" ^^ même faint Ignace ; ce qui fe voit 

auffi dans les catéchefes de faint Cyrille. 

IV. 4. Lors même qu'un prêtre alloit offrir le 

J^^xJ^^Î'^ facrifice dans un lieu particulier, il étoit affif^ 

cre. té dun diacre : pendant les perlecutions , lamt 

Cyprien envoyoit dans les prifons un prêtre 

& un diacre : Presbyteri quoque qui illic apud 

confejfores offerunt , JinguU cum Jîngulis dia^ 

conis per vices alternent. Cypr. Ep.,5. 


c'eft-à'dlre, ohlatîon ; maïs outre que ces deux mots 
expriment ici également la prière de Toblation ou le 
fjicrifice , on fait que dans tous les tems les pafTages 
de récriture & des Per^s font fouvent cités par 
jinémoire^ avec quelques changemens de termes* 
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y. On voit dans la lettre de Pline fécond , A R T. V«' 
gouverneur de l'Afie , ^ à Trajan, citée par Ter- Af^\ix 
tullien , que raflemblëe fe faifoit de grand ma- dès le grand 
tin avant le jour , & qu'ils chantoient des hym- JJJ^»"" ^^*nj 
nés en Thonneur de Dieu & de Jefus-Chrift ae ^feaumef. 
comme Dieu. Ces hymnes font diftinguées des * ^^'«- *• 
pfeaumes dans Eufebe, Hift. eccL S. ck. 28. Trlj./hLfitm 

TertulUen ajoute qu'on chantoit auffi des '**: »<>; 
pleaumes, jam vero prout fcnptura leguntury Ug. c, 3u 
aut pfalmi canuntur^ cap. ^. dz anima. 
- 6. Saint Juftin témoigne qu'on faifoit des vi. 
leôures des prophètes & des apôtres , j4poL J*^^^* *'«• 

C,,^ . , * ^ ,,v^ . a \ % t Prophètes fie 

etoit la coutume d Orient & de la plupart des Apôtt«i% 

des églifes latines. On lit dans faint ChryÎTof- 

tome i Stat minijier, & altâ voce clamât^ ac 

dîcit ; attendamus : hac communis eccUJia vox 

ejiw Pojl iliam intipit IcHor prophedcam Ifalce , 

& dieu, hac dicit dominus, Chryfofiom. hom^ 

#^. in a3. ap. On lit auffi dans Sulpice-Severe 

pour les Gaules : LeclioTU propheticâ tune nota» 

tum 9 nam cumfortuith lecUor^ cui legendi eo die 

officium erat^ 6*c. Vit. S. Martini, c. 7. 

Il en étoit de môme dans l'églife de Milan, 
*auffi-bien que dans les églifes d'Efpagne, com- 
me on le verra plus bas. 

7. A Rome, aux environs & en Afrique, on vîi. 

ne faifoit ordinairement qu'une leéhire de faint ,^»*'« <««ï« 

Paul , qui étoit appellée pour ce fujet l'épître Afrique. ^ ' 

ou l'apôtre : enfuîte on chantoit un pfeaume 

qui, étoit fui vi de l'évangile : Primam leSionem 

audivimus apoJloU • « • • deind^cantavimus pfat^ 

muni. • • • . pojthac evangelica leciio. Aug. de ver^ 

iis apojl.ferm, lyS, al. 10. p. ^^9. 

S. A Carthage un lefteur d'office élu par l'é- . ^jt 1 1. 

r C ii I-eô«MpUi 
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I. D I S 8- vêque , montoît à une tribune , fuper.pttlpitumi 

<é à ta Tii- ^^ ^ ^ tribunal tcclcjia 9 d'où il étoit . vu de 

toute raffemblée, & où il faifoit les leéhires, 

fans excepter celle de l'évangile. Cyp. cp. jj. 


y eût d'autre introït, que le falut de Tévêcme : 
dominus vobifcum , & les leftures de récrimre. 


pag. 224, 
ïX. g. Juferu'à ce tems-là on ne voit point qu'il 

Nul Introït. ^ ^ ^ ^ 

On'commeû 
-^oit par les 

LtAurey. p^^ ^^^ i^ ^^^^^^ ^^^^^ ^^^^ tcglije , dit faint 

CKryfoftome, il dit ^ UftignetirfoitavecvouSy 
ou la paix foit avec vous. Hom. 3. adColofll 
hqin. 36. I. ad Corinth. Et faint Auguftin allant 
le matin de pâque à l'églife qui étoit toute 
pleine à caufe d'un miracle qui venoit d'arriver , 
dit Amplement , proctcUmus ad populum.^ plena 
trat ecclcjia , falutavipopulum . . • factoJiUntio ^ 
divinarumfcripturarumfunt leSa folcmnia. Civ. 
Dé L 22. c. 8. n. 22. 

X. lo. Après les leftures des écritures , l'évé- 
®»^o«" ^« que faifoit un difcours. Saint Juftin, apol. 2. 

*^"*' has très leitiones (dit faint Auguftin parlant de 
l'iépître, du pfeaume, & de l'évangile) quan-' 
tum pojfumus pertraSemus. Aug. de verb. apojl. 
ferm. lyG. al. 10. Le lefteur lifoit fur les de- 
grés, & l'évéque parloit du haut dç la tri- 
bune. Quod càm ex dominico pafcha die tertio 
fier et in gradibus ^edra , in quâ defuperiore lo'^ 
quebatur loco. Aug. civ. D. ut fuprà. 

XI. II. A la lefture de l'évaiiçile dans toutes 
lu!i!é?%our ^^^ églifes d'Orient, on allumoit des cierges, 
rEyangilc. quoiqu'on fut éclairé du foleil, dit faint Je- 

rômç : Pertotas Orientïs ecçlejias quando legen^ 
dum efi evangelium , accenduntur luminariajam 
foie rutilante. Hier» adv. VigiU 


«• -. 


} 
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11/ Les Catéchumènes affiftoient aux leftu- ART. V. 
rcs , & aux difcours & à quelques prières qu'on ^ ^ \^'* ^ 
laiiolt pour eux ; & ils avoient une place lepa-. nés, 
rée de celles des fidèles ; au lieu que parmi 
les hérétiques tout étoit confondu , dit Tertul- 
lien: In primis quis Cdtechumenus , quis fidelis 
inc%/tum ejl '; pariter adeunt , pariter audiunt^ 
pariter orant : etiam Ethnici Ji fuperaverïnt^^ 
De prefcrip. c. 41. 

\\. On les renvoyoit aprèè les leftures & XI II. 
les difcours , pojl IcSiones atque traHatum di^ Cmtéchume^* 
miffîs Catechumenis , dit S. Ambroife , epift. 1 4. »« « p«r «a 
ad Marcell. for. Fit miffa Catechumenis ; ma* *"** 
nebunt fidèles. Saint Auguftin, ferm. 49. al. tyj. 
C'étoit un diacre qui annonçoit ce renvoi : 
C*eft pourquoi on lit dans Caffien qu'un moine 
dans fa cellule , après avoir contrefait le lefteur , 
& le prédicateur , contrefit auflî le diacre ren- 
voyant les Catéchumènes ; Mutato rurfum officia 
cetebrare velut diaconum Catechumenis miffam : 
Caff. 1. XL c. 15. 

14. Après le renvoi des Catéchumènes, le. XI Y. 
concile deLaodicée, tenu vers Tan 363 , mar- i^s PéntteîS 
que au 19e. canon une prière fur les pénitens 

qu'on renvoyoit enfuite ; cela s'eft obfervé jut 
qu'au tems du patriarche Neôaire qui abolit 
la pénitence publique en Orient l'an. 390» 

15. Les fidèles demeurant feuls, on com- XV. 
mençoit les . prières , qui leur étoient particulie- jç, '"jeûs^"* 
Tes, félon le même concile. Il en marque trois, 

l'tane en filence , les deux autres à haute voix. 

16. On mettoit des nappes fur l'autel: Quis XVI. 
fidelium nefcit inter agendis myjleriis ipja ligna y^î'lf J[ • ^ 

linteaminc coopeririy dit Optât, lib. (T. Cette 

^> • • • 
C \\\ 
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l D I S S. nappe eft appellée le manteau ou la palle, vela^ 
mina & injltumenta dominica extorjîjlis . • . pal^ 
las . . . pallam lavas. On voit par les aftes des 
martyrs fous Dioclétien , qu'on avoit des cali- 
ces d'or Se d'argent. Ces aéles. font dans les 
annales de Baronius f ann. 303 & 304, &dans 
faint Augiiftin ^ /. j. contra Crefcon. c.-a^. 

Saint Chryfoflome parle des vafes précieux, 
des tables d'autel d'argent , des voiles de l'au- 
tel fur lefquels. l'or brilloit , & des calices d'or 
& d'argent garnis de pierreries, qu'on môttoit 
fiir l'autel. Ce faint évêque ne trouvoit point 
^ cela mauvais , pourvu qu'on ne négligeât pas 
de nourrir & de vêtir les pauvres. Hom. Si , 
in Math. Go. 4d popuL Antioch. 18. in aS^ 
apoji» Mais s*il y avoit des befoins preffans , 
il faîloit, pour y mbvenir , vendre ces vafes pré* 
. . cieux , comme le, dit faint Ambroife j L z. offl c. 
18. On ne craignoit pas de fe réduire à des va- 
fes de vil prix. Saint Jérôme loue faint Exupe- 
re , évêque de Touloufe , d'avoir tout vendu , &c 
de porter le corps de Jefus-Chrift dans un pa- 
nier d'ofiér , & le fang dans un calice de verre : 
Ommm fubjlantiam Chrijii vifceribus erogavit ^ 
nihilillo ditius qui corpus Domini caniftro vimi" 
7U0 ^Janguinem portât in vitro, Ep. /j. ad Ru flic. 
L 2. Les inftrumens Ôctous les vafes, dit faint 
Auguftin,'qui fervoient à la célébration des 
Sacremens , étoient regardés comme faints , & 
comme confacrés par leur ufage : Scd enim & 
nos plcraque injlrumenta , & vdfa ex hujufmodi^ 
materia vcl métallo habemus in ufum ceUbrando* 
rum Sacramentorum , quce ipfo minijlerio confe^ 
trata , fanSa dicuntur. Aug* in Pf, 1 / j. 
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17. Un diacre donnoit à laver à Fëvéque Art. V. 
f)u au prêtre qui ofGcioit, & aux autres prê- .^^'^v 

. • / • \ j 1» a. 1 c • ^ J^ Lavement 

très qui etoient autour de 1 autel. Siunt Ly- des mains, 
rille , cat, myfl. i. 

18. Les fidèles dans tout TOrient s'embraf- jX^^Je 
foient ici en figne de paix & d'un;on. Saint pai». 
Juftin , tf/?<?/, z. faint Cyrille, cauch. F ; le con- 
cile de Laodicëe , c^/zo/^ 19. faint Chryfoftorae, 
Ofculum pacis porrigere umpore , quo munera 
offeruntur in ufu efi. De compunS. cord. On 

raîfbit de même en Efpagne & dans les Gaules ; 
mais en Italie & en Afrique , le baifer de paix 
ne fe faifoit qu'immédiatement avant la com- 
mimion , comme on le verra plus bas. 

19. Tous les àflîftans dévoient faire leur oî- rs.J^^^*^ 

>. < ., r -r €> * ^ Offrande des 

frande pour contnbuer au lacnhce. bamt Cy- fidèles, 
prien , de opère , 6* eleemojina. 

20. Entre le tems de fàint Cyprîen , & de S. ^^ ?• 
Auguftin on introduifit à Carthage la coutume pendant rof- 
de faire cbanter quelques verfets des pfeaumes , "*»<i«* 
pendant que le peuple offroit , avant l'oblation v 

de Fautel. S. Auguftin , /. 2. rétracta en, col. 46, 

II. On préfentoit au prêtre le pain qui de- p^^^**w 
voit être offert, & le calice mêlé d'eau & de de'v^n & 
vin, S. Juftin & S. Clément d'Alexandrie le di- <^'«a«- 
fent expreffément. 

21. Saint Ephrem , au I Ve. Siècle , dit que les _ ^ \^ ^• 
aromates ne doivent être employés que pour de TAutci. 
Dieu. Ephr. ufiam. & faint Ambroife nous 
apprend que le pontife encenfoit Tautel : Jt- 

que utinam nobis quoqui adolentibus altaria ,fa^ 
crificium deferentihus ^fflftat angélus : immb 
prabeatfe videndum. Ambr. comment, in evang. 
Luc. L i^c. i^ 

Civ _ 
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T. DlSS« Il n'y a que ces deux auteurs qu! aîentin-^ 

conteftablement parlé de l'ufage de l'encens à 

la meife au lY e. fiecle ; mais les canons apof* 

toliques & les liturgies qui ont été écrites peu 

de tems après , ne nous permettent pas de dou- 

' ter qu'on n'encenfat l'autel pendant le facrifice 

dans la plupart des églifes depuis que le paga- 

nifme a été détruit ou fort abandonné. 

XXII T. 3t3* On faifoit un grand nombre de prières 

Pricrei gé- devant & après la préface pour les évêques, 

les^ Roif T\t% les prêtres & tout l'ordre du clergé ; pour 

Empereur! , jçj rois , pour les états , pour la paix , pour tous 

ment pouf^M 1^^ 1^^^^^ ^^ ^^ ^^i^^ 9 & P^^^ ^^^^ 1^^ befoins , 
«oru. pour tous les fidèles , & pour les morts. D 

ne paroit pas diftinâement de quelle manière 
toutes ces prières étoient rangées dans toutes 
les églifes. Tertulliendit : Oramus pro impcra-^ 
toribus & pro minjjlris eorum» Apologet. c. ^7. 
Saint Cyrille de Jerufalem^ caucfu myjlag^ S. 
en place beaucoup dans le canon ^ auffi-bien 
que faint Chryfoftome , hom. a. in z. ad Co^ 
rlnth. où il exhorte les fidèles à connoître le 
tems auquel le prêtre faifoit fes prières^ & à 
recueillir alors particulièrement leur efprit. Ces 
prières générales pour tous les hommes fe fal- 
ibient pour tous les prêtres , & par tous les fidè- 
les dans tout le monde y dit l'auteur du traite 
de la vocation des Gentils ^ qui a été long-tems 
attribué à faint Ambroife, & qu'il convient 
(j^\ mieux de donner à faint Léon ( 4 ) > guam legem 
fuppUcationis ita omnium façerdotuniy & omnium- 

(4) Voyez la féconde di/Tertation du père Qtte& 
nel , au fccond tome des œuvres de ùmt Leoiu 
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, fidellum devotio concorditer tenu , ut nullapars Akt. V« 
mundifit , in qua hujufmodi orariones non cele^ 
brentur â populis chrijlianis. Apud 5*, Amir. 
de voce gcnt. L /• c. 4. L'églife a toujours prié 
pour les morts, <lit faint Auguftin. Hoc enimà 
patribus traditum , univerfa okfervat ecclejia^ ' 

ut pro lis , qui in corporis & fanguinis Chrifii 
communione defunBi funt ^ cùm ad ipfumfacrifi" 
cium locofuo commemorantur ^ oretur^ acpro illis 
quoque id offerri commtmoretuu Aug. ferm. 182, 
de verb. apoJL aL^z. & L de cura pro mort. c^i. 
Saint Auguftin avertit que quoiqu'on réci- 
tât les noms des martyrs , ce n'étoît pas pour 
eux , mais pour les autres morts qu'on prioit : 
Habet ecclejiajlica difciplina , quod fidèles no^ 
veruru y cum martyres eo loco recitantur ad 
altare Dei ; ibi non pro ipjis oretur , pro cctterii 
autem commemoratis defunSis oretur^ de verb^ 
apo/ip ferm. s y. 

24» La préface qui commence i^zr furfiim XXlV: 
corda , dans faint Cyprien : Sacerdos ante ora^ ^Tfkmu^ïL 
tionem prafatione pramijfa parât fratrum men^ 
tes y dicendo ^furfum corda. &b. deorat, faint Au- 
guftin en fait mention en beaucoup d'endroits : ' ' 
JJe bono viduit. t. i€. de bono perfever. c. /j, 
ferm.z^y. adinfant.defacram. T. S. Et il dit 
que cela fe chante ainfi par toute la terre : Ut 
quotidieper univerfum orbem hUmanum genus una 
penï voce refpondeai ^ furfum corda fe habere ad 
dominum. lib. de verà relig» c. j. p» j6o. T* 
I . Saint Chryfoftome , hom. de eucharifiia. Saint 
Cyrille, catech. myfiag. 5. 

15.' Le même faint Cyrille finit la préface r^î^i 
par le fançtus ^ dont TertuUien fait aufli men- ^ éa qucU 
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I. .D I S S. tion, Lib. Je Orat.c.^. Saint Chryfoftome, Ao/wl 
jl°«* ^*/*>*'î* in laud. conven. in eccUjia. Hom. in vidi domi-^ 
dtiffmis. num^hom. $4. ad Ephef. hom* zi. ad pop» An^ 
tioch, hom, i^. in Matth. 

U paroît par faint Chryfoftome , qu'à An- 

tioche & à Conftançnopk on difoit le gloria 

, in aUiJjimis Deo , aufli-bien que lefanSus, Quis 

fie hymnus cœlejlium norunt fidèles. Quid in ca» 

lefiibus dicunt Cherubim^ quid dixerunt angeli ? 

gloria in altijfimis Deo : & hom, 3. 6* 5)- ^ 

C 5 ) Colofftnfes. (^6^ in fupernis angtlorum exercitus 

canunt gloriam , in terris homînes in ecclefiis 

thoros agences y ad eorum exemplum eandem ca^ 

nunt gloriam : in fupernis S craphim te? fanctum 

iUum refonant , in terris eundtm hominum pro^ 

mit multitudo» Hom. in laud. converùentium in 

tccUfiam^ 

XX VU 26. La principale partie du canon 9 ou la 

^Le canon ou j-ede de la confécration eft marquée avec beau- 

la règle de }a ^ 1 ,/- 1 1 r ^ é^ 

confécration. coup de reierve dans pluneurs auteurs. On y 
voit que les prêtres prononcent les mêmes pa- 
roles que Jeîus-Chrift avoit prononcé en inf- 
tituant Teuchariftio ; faint Chrifoftome, hom. 
;z. 2. ad Thimoth. hom. de Juda prodit. hom. 6b. 
ad pop, jintioch. Qu'ils rendent grâces & qu'ils 
invoquent la toute-puiffance de Dieu fur le 
pain ; qu'après ces aftions de grâces , &: cette 
invocation , ce pain offert fur Tautel n'eft plus 
un pain commun, mais Teuchariftie, le corps, 
& le fang de N. S. . . . Panem in quo gratia 

( 5 ) Saint Chryfoflome a fait à Conftantinople 
ces homélies fur Tépître aux Coloflîens, auffi-bien 
que fur celles aux Hébreux, aux Ephéfiens « fur les 
aôes des apôtres, &c. 
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oBa fiitj dit faînt Irenée, corpus tffi Jomini XkT. V« 

Jîiî & calicem fanguinis ejus parus , 

percipitns invocationem Deijam non communis 
panis ejlj fed euchariJUa, Iren. Ub. 4. contr, 
hûtref» c. 34. 6- 18. nov. ediu Mais on ne voit 
point diffinâement ni l'ordre des paroles de 
l'évangijie , ni les termes de ces actions de grâces 
ni de Tinvocation. Saint Rrmilîen , contempo- 
rain de faint Cyprien, parle d'une femme qui 
contrefaifoit les fàints mj-fteres , & qui faifbit 
une invocation aflèz belle & approchante de 
celle de l'églife , Invocatione non contemptibili : 
mais cette prière de l'églife ne fe trouve écrite 
nulle part dans ces premiers fiedes. 

Saint Ambroife dit Amplement , que ce qui 
xi'eft que du pain & du vin avant la confécra- 
tion , eft le corps & le fang de Jefus-Chrift 
après la confécration : Ame benediSionem ver'» 
borum cœlejlrum alla fpecies nominatur ; pojt 
confecrationem corpus Jignificatur : ante confecra^ . 
tionem aliud dicitur ; pojl confecrationem fan» . 
guis nuncupatun De iis qui initiantury c. g. Ce 
faint doôeur ne rapporte jamais les prières de 
cette confécration : il dit feulement que le 
changement du pain & du vin au corps & au 
fang de Jefus-Chrift, qu'il appelle transfigu- 
ration , fe fait par le myftere de la prière ca- 
chée : Nos autemquotiefcumquefacramcntafu" 
mimus , quce per facra orationis myfierium 
in carnem transfigurantur. & fanguinem. Ht» 
4. de fde. c, 6. 

Saint Jérôme dit auffi fimplement que Teu- 
chariftie fe fait par les paroles de Jefus-Chrift, 
& les prières du prêtre : il appelle folemnelle 
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% Dis s. cette prière 9 lorfqu'îl inveâive contre les pr^ 
très qui négligeant la bonne vie , fe contentent 
de prononcer les paroles , & de faire k prière 
folemnelle : Put^nus tucharijliam imprtcantis 
facen vcrba^ non vitam^ & ncccffitriam effè 
tantum foUmntm orationem. In fophon. cap. j^ 
7\ S. p. ^la. 

Saint Auguftin^ qui parle très-fouvent des 
prières de la confécration , n'en rapporte jamais 
les termes , lors même qu'il explique les myC- 
C ^ ) teres de la meffe aux nouveaux baptifés : ( 6 ) 
f^ous connoiffe:^^ leur dit-il, tordre des myj^ 
têtes. Aprïs la prière on avertit £ élever fon- 
cœur en haut , enfuite tivique ou le prêtre qui 
offre j dit y rendons grâces aufeigneur notre Dieu^ 
&c. Vous répondez , il ejl digne & jujle. Saint" 
Auguftin commente ces paroles , & paffe tout 
d'un coup 2 la fin du canon , fans indiquer au-* 
f cune des prières de la confécration : Apris 

la fanSification dujacrifice de Dieu ^ dit-il ,yîf/f 
toraifon dominicale. 

Quand il diftingue les qUatte parties de la' 
meffe dans .fa lettre à Paulin, il ne défigné le 
canon que par ces mots : orationes cum ( illud 
quod ejl in domini menfâ ) benedicitur , 6* fanC'^ 
iificatur. épift 1 49. Cette fanclification fait le corps 
de Jefus^Chrifi ^ dit-il ailleurs , & ce corps eft 

m ■ » I I I II . ■ ■■■■■■ I ■ . « 

( 6 ) Tenetis facramenta ordtne fuo : primo poft 
orationes, admoncmini furfum habere cor. . . fequi- 
tur epifcopus vel presbyter qui offert, & dicit : Gra>-^ 
lias agamus domino Deo noftro • • • ,& vos adteftami- 
jii, dignum & fuftum eft , dicentes : deinde poûfanc-^ 
tîfîcationem facrificii Dei • . . ubi eft peraaa , dici« 
mus orationem dominicain, ferm « zzj. q. 97^* 
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4tonfacrë par une prière myffique , prece myjlica ART. V. 
conficratum ^ lu 3. de trirdt. c. 4. Oefl un pain 
piyjlérieux produit par une certaine conficration ^ 
dit-il encore ailleurs. Voilà tout ce que faint 
Auguftin a voulu dire du canon : Sofier pa^ 
nis & calix non quiliiet. . .fed ccrtd confecrationc 
myjlicus fit nobis y non nafcitur. lit. zo. contr. 
Faufi, c. /j. A l'exemple des Pères qui 1 avoient 
précédé ^ il n'en a point publié les prières ; les 
.ëvêques & ks prêtres dévoient fe contenter » 
de les favoir par cœur. 

27. Les prières de la confécration ne fe fai- X X V 1 1. 
foient pas fans le figjie de la croix : Signo cru- Crolx*^' 
cis confecratur corpus dominicum. Aug. in expop- 

Jymb, Quodjignum nifiadhibeatur... facrificio 
quo aluntur j nihil eorum rite ptrficUur. Aug. 
xraS, 118. in Joan. n. 6. 

28. Le prêtre finiffant les prières du canon , XXVlir. 
les fidèles répondent , amen. Saint Jujftin, tf/w/. ^iTu^^Z, 
S. Denis d'Alexandrie 9 dansEufebe, Ub. y x. Canoa, 

;9. Tertullien : Exore quo amen in fanHum pro-- 
tuUris y gladiatori t^imonium reddere. De fp^ 
Ha» c^ 25. La difpofition que Tertullien mon^ 
tre entre applaudir à un gladiateur, & ap-* 
plaudir au prêtre pendant le faint myfterê , fait 
voir qu'il ne s'agit pas ici de Y amen qu'on di- 
foit en recevant l'euchariflie , mais de Y amen que 
les fidèles répondoient à la fin des prières du canon. 

29; A la fin des prières de la confécration , oô X X ! X^-" 
^foit la fi-aftion de Thoftie pour la commu- pH^jii!.* ^* 
nîon ifanSificatur^ dit S. Auguflin ^ & ad difiri- 
huendum comminuitur^ epift. 1 4^* ad Paulin. Ce^ 
la fe faifo'it ainfi à Rome avant S, Grégoire > 
^ oa le f^t encore à Milan, 


4^ Liturgies 

I. D I S S* 30. La prière du canon & la ffaéHon étoîentr 
^^.?^U fuivies , prefque par-tout, de Toraifon domini— 

Oraifon Do- ; \^ * . . 

inioicalt. Cale. • . • Lomminuitur^ quant totam pttitiontm. 
frrï omnis ecclcjia dominicâ oratiom concluditm 
j4ug. ibid. Cela le voit de même dans les ca- 
tëchefes de faint Cyrille ^ dans faint Chryfol^ 
tome, ep. ad Eutrop. dans faint Jérôme , qui 
dit , que Jefus-Chrift apprit aux apôtres d'ofer 
dire tous les jours dans le facrifice de fon corps , 
notre père qui êtes aux cieux &c. /i. 3. contr. 
Pdag. 
XXX ï. ^i. Après l'or^fon dominicale, faint Au- 
de rEvêque guftin place la bénédiftioh de Tévêque fur le 
fur it Peuple, peuple : InurptlLationts autem , Jîve , ut vejiri 
codices habcnt ^pofiulationes ^ fiunt ciint populus 
benedicitur. Tune cnim Antijtitts velut advocati 
fufceptos fuos per manus impofidontm mifiricor' 
dijfima offcrunt potejiati. Il falloit ou qu'un peu 
de tems avant faint Auguftin , ou que dans 
quelques autres églifes d'Afrique cette béné* 
diâion fe fît immédiatement avant le paur : 
car Optât parlant aux Donatifies leur dit : 
Etenim inter vicina motninta , dum manus im^ 
ponitiê^ & deliSa donatis 3 mox ad altare con» 
yerji^ dominicam oratiorum pratcrmitterc non 
potcjlis. lib. z. c. ao. 
XXXI 1. 31. Pax vobifcum^ & le baifer de paix en 
Paxvohifcum, Africiuc : Pofl ipfam ( orationcm dominicam ) 
de paix en dicitur , pax vobijcum , Cv ojculantur Je chrijtia" 
Afrique ôc en ^^- ^^ ofculofanclo , dit faint Auguftin, /Jr/w* zy. 
T. 6 p. ^84. TertuUien paroît auffi joindre ce 
baifer de paix à la communion : quaoratio cum 
. divortio J'anHi ofculi intégra . . . qualç facrificîum 
ejiy à quojîncpace reccditun De ^ratione ^ c« /a» 
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jpr. #54. Saint Jérôme paroi t le placer de même: Ar T. V< 
Quifquam ne extenfâ manu vettit facïem , & 
inter facras Epulas Juda ofculum porrigit. Ep. 
€z. ad TheophiL Alexandr. Le pape Innocent 
premier dit , que c'eft ici le tems de donner la 
paix, Ep, ad Décent. Cétoit donc l'ufage des 
égiifes d* Afrique &dltalie, &, elles diiFéroient 
de prefque toutes les autres églifes. 

33. Entre le pater & la communion dan^ J^a!^/-'* 
réglife de Jerufalem , le prêtre difoit Us cho^ tuT • 
fes faintes font pour lesfaints. Saint Cyrille , 
catech. S. C'étoit le diacre qui difoit ces paro- 
les à Antioche , & à Conftantinople. Saint 
Chryfoftome. Hom. 6). ad popuL AntiocK 
hom» iy. ad Hebr* 

M. Il paroît par faint Chryfoftome qu'on ^?^^T'' 
... 1 V • A 9^ • • i- • Rideau tiré 

voiloit les iaints mylteres, quon tiroit eniuite après SmcU 

le voile un peu devant la communion, & qu'on /^'««^•^ 

devoit fe tenir en adoration pendant tout ce 

tems , comme fi on voyoit Dieu dans le ciel : Tu 

igUur antt horrendum illud tempus anima tre* 

mifce , animb commoveare , priufquàm vêla re^ 

diMa , S* chorum angelot um progieffum vides : 

in ipfum ultrb calum afcende, hom. 36^. in /• ad 

CoriruJu Quando audis , precemur, paritcr cm-* 

nés ; dum vides vêla fublata ^ tu cagita calum 

ipfum referari angelofque defcendere. Idem i/r, 

cap, I • ad Ephef hom, J. ( 7 ) Saint Cyrille d'A- 


(•7) Cet endroit eft fort bien expliqué dans le tré^ 
for eccUfiaflique des PP. Grecs par Suicer , célèbre 
profefTeut de Zurich fur le mot tcix^i^vpov lllufflris cfi 
locus qui legitur apud Chryfofl, hom. ^. in ep. aA 
£phef pluribUs iii agitu/ de fanfia ç^na ; intcr alia ; 
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f. DlSS. lexandrîc fâlfolt allufion à cet ufage,' lorfqu*S 
difoit : foribus fublimiorc modo claufis vifîbiliter 
fimul & invijiiiliier Chrijlus omnibus apparcu 
Cyrill, AUxandr^ lib. iz. cap. 68, in Joan. 
' PCXXV. jj. On ne rccevoit point I*euchariffie fan5 

rLuchaHfti«! l'^voif adorée : jidort:^ & recevez , dit faint 
Chryfoftome, Ao/w. 67. ad pop. Antioch. Nemo 
illam camemmanducat j niji prias adoravcritj 
difent faint Auguftin , in pf- 38 ^ & faint Am- 
Droife , de fpirie. f, L 5. c. 12. 
XXXV 36. X'évêque ou le prêtre ayant participé le 

L'Eucharîft?<B premicT au facrifice donnoit reuchariffie aux 
diftribuée par fideles : Nous ne la recevons que de la main de 
&* U *^ Calfcè ^^^^ V^^ prefident , dit TertuUien ; eUchariJlia 
par les Dit- facramentum nec de aliorum manu ^uam praji* 
dentium fumimus. De coron, c.^. Et les diacres 
diflribuoient le calice y comme il paroît fou- 
vent dans faint Cyprien , & par ce que dit faint 
Ambroife de faint Laurent,//*. /. office c. 4t^ 
Véritablement les diacres avoient quelquefois 
diftribué Teuchariftie ; cela paroît dans faint 
JuGîn y apoL 2. Et ils avoient ofé dans la fuite 
la donner aux prêtres mêmes ; le concile de Ni- 
cée, canon 1 8 , le leur défend , auffi-bien que de 
recevoir la communion avant les prêtres, can^ 
/j, &le quatrième concile de Carthage, can, 
3<?. ( an. ^c}8. ) ordonne que le diacre ^e don- 

à , ■ I . ■ ■ ■ , ■■ ■ ,. 

Hîc ciim efFértur facrificium , & Chriftus facrificatus , 
& Ovis domînica ; quando audieris , oremus omnes 
communîter ; quando videris trahi qux in ofliis funt 
Cortinas , tune exiflitna cœlum fupernè diduci 9 ÔC 
defcendere angelos , Cortinas non malt ; apud vul^a^ 
tum enim interpretem funt vcU in tahcrnacuio. Vide 

exod. XXXVLio,&c. . * 

nera 
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k^era pas Teuchariftie en préfence du prêtre, A&T/Y^ 
qu'en cas de beToin y & par fon ordre : Ut dia^ 
€onus prajinu prtsbyuro eucharifiiam corparis 
Chnfii populo y fi nutffuas cogaij juffus erogeu 
Oeil ce qu'on fuiyoit dans la plupart des ég&- 
fes , conformément à la verfkm latine un peu 
paraphrai'ée du i8e. canon de Nicëe que Ruf- 
fin fit en ces ternies : Ne diaconi presbyuris 
prmftrantur y ntviftd/tantmCQJiuJfupnshyttr^-' 
runiy aut ilUs prafintibus ^ eucharijiiam divi^ 
dont ; fed illis agtntibus * folum muùfirem : fi * U féi 
yer6 presbyter nulUisfit inpraftnti ^ tune dtmum *''^^««*^ 
ipfi^ etiam UccrcdivuUrc , aUur ycrà agtntts Ob' 
jicL.jubcru. HiJL EccLL lo. c. (T. 

37, Les fidèles recevoient Teuchariftie dans XXX VIT.' 
leurs mains, faint O^rille le dit poikivement .l-*Ettch*rif- 
cians fes catéchefes. Tertullien le iuppoferfirs ut mwa^ 
manus admovert cprppri dùmini qwt dmatoniis . . . > 
corppra con/trunt. De idohlatriajC.y^ Voyez 

faint Cyprien , epifi 68. p. zS8. faint Auguftin, 
/. 2. contra Parmenianumy c. y. n. ly /.^. p^ 
33. iîi cnjus manibus eucharifiiam' ponebatis^ 
Etlih. 2. Xontr» litt. Petitiani. c. 21* n. 3j. S. 
Ànii)roiie difoit à l'empereur Théodofe après les - - ' ' 
meurtres de Thejffalonique , comment recevreat- 
vous le divin corps du feigneur xlans des 
mains Touillées de iàng ? Tkeodoru^ Jdfi. L i« c. 

38. En donnant leuchariftie oil difoit; c'eft XXXVtiii 
le corps de Jefiis^Chrift, corpus Chnfii ; & les ch^a?" 
fidèles répondoient amen. On le voit ibu- H 
vent dans St. ^ugufiin : Preeiunt nofirum accipi-^ 
tuT : amen refpondetur; in pfid. /2i» n. c^« ^i^ 
dis y corpus Chrifti:6t refpoêdcSy amen;fermM 

Tome m. U 


t Dt 1 1 27^. ad pignm iffius quoèiih Scii atmtfi : firni^ 

534é St. Arrtbroife dit deitiême: Et eu dicis 

amén. Hûctft^ Vtrum éfii lih. de Us qui iniiian" 

tur. Qùà tonfiitruiâ y dit fâint Jérôme ^ ad eu- 

tkarifiiam , 6" nfpondeho , âmtii , èum de chà- 

mAtt dubitem porrigemis. Ep. 6k. Le falnt pape 

Comeilte dit dans Eufebe j- /. 6\ c. jj. du'âu 

ïîeu de Vamen qu'ii fallôit répondre ^ en re- 

tevant le corps de Jefus-Chrift, Novatien fâî- 

ibit dirfe ^ /è TU retournetai pni/tt à CoYntlik. 

XXXîX. j^. Les fidèles répondoîent auffi amen y 

^^Uiii\vf àprè^ RVùit reçu le prëcieuJc fâng : Satet enifn 

Am<n. tnagHam voum Chrijèi fafiguis in Urra , cùm 

eo accepta ab ofnnibus- geniibus * rejpondètur 

t ' àmên* ^ug. contr. Fàujl. L iz* ^ 

XL.* 40. ÀU'IVe. fiecle, on introduîfit, à Car- 

iJwa'îfi*^"! '*3gfe , la coutume de ctianttr un pfeaume , 

<k>inimmion. ptodatit ^tfôn diftribuoit j reucharlftifc aux 

fiddes. Saint Auguftin /. ^.^etraS. c. //.Et 

•dans r^glife de Jerufalem , on chantoit ces 

j^aroles : Go&ïe[ & voye:^ combhn le fiigneùr 

4fl doux; Sàim Cyrille , catèch. myfi. 15. 

XLI. 4t. Les fidèles ^î s'àppnôdioîeiit de* !a 

Domine non f^xit^ fable , devoient dire C0s paroles du Cen- 

tenter : Seigneur ^je ne Jms pas digne qiu vous 

€ntrie^ dans ma maijbh. Origjhùm. 6. m tvahg. 

iaitît Chryioftbme , honi. ik fanSo tkùmd. 

XLiî. 41» Tout finit par Taftion de grâces: Qui- 

Ke&cik *4de 4fus peraSis & particïpatà tanto facfatnentô gra^ 

tiaruiri aSio cunSa concludit. Aug. ep. /40. 

nàv. edit. 

XLiii. 45. Le Sacrifice étant fini ^ le prêtre faluoît 

Salut de l'E- le peuple dé même qu'au commencement : 

Ju*^?cupie! 'Quofhlç facrificium abfolnturj ait praful ^ p<ùQ 
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jomiuàui : & imma rurfus ^ gùoîa. vohis £*. A&T. T; 

pax : & dicit ^ & cum fpiritu tao. Chryf. 
hom. j. M Coloff^ Ce falttl éix>ît comme le 
congé y avant lequel on ne devoit pas fortir de 
i'ë^e 9 dk encpfe fàômChiyiaftome^ i^^fi 
-fils, es utUfiaM^ 4 Aomo^ m ex$as nifi Smit* 
tarç ; namfianu dindffiomm exiênt^ tanqtiam 
fugiiivus rationtm npofccris. Hom^ de tccltfa 
-& etckfik myjieriisé 

Voila ce tjue tious apprêtions paf dei téinon 
gtiages certains touchant 1 ordre &-lés points 
principaux de la liturgie , jiriJju'au milieu du 
"Ve. fiede, avant que lès liturgies euflfent été 
cnriérement ëcrîtes. Tous les auteurs que nous ' 
avons Qtés ^ nôuife ont fait connottre ce qui pou- 
voir être fil & entendu des fidèles. Outre 
tous c€S ileux épars , 6t lies témoignages de 
prlufieuf s égUfes ', nous pouvons -voir tout de 
iiiite , & plus^ diftindement dans les catéche- 
fes de faint Cyrille de Jerufatem, Tordre *c 
les patâes du feirifice, qu'on exj^iquoit m .... 
ÎVe. Sîtcle aux itridés, c'eft-à*<lire , aux nou- - • * 
veaxïX baptife. Ce que nous eipofent ces ca*- 
téchefes , cft d'autant ^us utile qu'on y trouve 
Tordre dt la liturgie de k ipim ancienne . /; 
églife du mondé.. Examinons d'abord h vé- * 
rite dç cette liturgie V & le tems auquel elle < ' 
été écrite. ; ^ ' 
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ARTICLE V L ■■ 

Ordre de la Liturgie expo fie par faim CyrUl^ 
de Jemjakm dans fes CaUohefes tan 34^ 
Examen de ces Catechefts. ;, 

Es Calvinlftes ont tâché y durant quelque 

tems , d'ôter cet ouvrage à faint Cyrille , 

& fur-tout les cinq catéchefes. myftagogique^ 

touchant le baptêtne, & Teuch^riftie; mais 

après tout, ce qui s'eft dit là-demis^ leur pré— 

i Cûvt hifi. tention n'eft plus recevabie. Cave ', célèbre pror 

Lmcr. Sec. ^^f^^^ d*Angleterre , déclare que ce que Rivet 

& les autres oppofent, ne mérite; pas de ré-- 

ponfe : Haud merentur refvonfum quae ohji-^ 

ciunt Revêtus aUique^ U eu confiant que les 

huit premières catéchefes ont été citées par faint 

% De firip. a Jérôme & par Théodoret» 3 Iln*eft pas. moins 

^^%' Theod. confiant que faint Cyrille promiet dans celle- 

DiûL 1. * là 4^ faire les fuivantes après, pâques pour les 

initiés; & outre ce que les habiles critKjues oa 

jôài de larefiemblance du ftyle de ces catéche- 

irTf S« :^es myftagogiques avec les précédentes , oa 

tit. 7.7. p. voit qup ces denûere^ font diftinâement ci- 

37* * fi9* léQS par Euftratius , prêtre de Conftantinople ^ 

( 3 ) qui doit être placé un peu après le mj*- 

lieu du Vie. fiecle, par la maniéré dont il 

parle d'Eutychius , patriarche de Conftantino- 




( 3 ) Voyez d*autres témoignages dans la nou- 
'\ velle édition , que les favans Bénédiâtns vienneat 

% de 4onner ^ Paris , x7aQ« Dlffen. z* cap. 3% 
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^Ic. On né peut s'efforcer de rejetter les ca- ART. VI^ 
téchefes qu'en tâchant de combattre la doc- 
trine & la difcipline de l'églife fur Teuchariftie 
qui y font admirablement expofées. 
- On a toujours été fi perfuadé que ces ca* 
téchefes étoient de faint Cyrille , & Ton en 
a fait tant de cas dans tout TOrient, qu'on en 
voit des traduâions Arabes * depuis plus de ' Rênouim 

O 1-1. nerpet, dû Im. 

»00 ans. Foi,tom.A^f. 

Saint Cyrille n'etoit que prêtre , lorfqu'il fit 303« 
fes catéchefes, tel qu'étoit ordinairement ce^ 
lui qu'on appelloit le dofteur des Catéchume^ 
nés. Saint JérAme nous dit qu'il les compofa 
dans fa jeuneffe : Extam ejus cateckefes quas 
in adoUfcentiâ compofuit. ^ Saint Cyrille même i Dt fcrîpù 
marque affez précifément le tems auquel il les ^^^^* *• "*• 
a faites ; car dans la Vie. catéchefe il compte 
70 ans depuis l'origine de l'hércfie de Manès. 
'Or Torigine de ctttQ héréfie eft fixée exafte- 
ment dans Eufebe par plufieurs ères, ou épo* 
ques qui répondent à l'an 177 de l'ère chré- 
tienne \ & par conféquent y ces catéchefes ont 
•été écrites l'an 347 de Jefus-Chrift. (4) Saint 
Cyrille fiit évêquede cette églife l'an 3 50 ou 
351, & il mcMirut l'an 3816. En forte qu'on 
peut dire que la liturgie qu'il a expofée eft 
ceHe de Jerufalem , qu'il a vu ôbferver dans, 
réglife de cette ville durant prefque tout le 
quatrième fiecle, 

La lie. catéchefe qui eft la quatrième myf- 
tagogique > eft intitulée du corps & du fang de 

( 4 ) Dont Touttée , auteuc de la nouvelle édition , 
de faint Cyrille j a xnis pradeounent 347 ou 348. à 
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X hïSS. Jcfus^CkriJl , fur la leâure de Pépîtfe de fab* 
Paul aux Corinthiens. Ego cnim accepi à do^ 
mino quod & tradidi vobis , &c. Saint Cyrille 
dit aux nouveaux baptifés, que » ce qu'ils vien-* 
>> nent d'entendre dans faint Paul , les affure ful^ 
» fifamment que les faints myfteres auxquels 
» ils ont participé , font le vrai corps & le vrai 
M fang de Jefus-Clu-ift, Car puifque le feigneur 
^ a dit du pain , c^ejl mon corps , qui ofera le 
» révoquer en doute ? & puiiqu'il a dit c^efl 
» mon fungy qui pourra douter que ce ne foit 
» fon fang ? Il changea autrefois Teau en vin 
. » aux noces de Cana. Ne le croirions-nous pas 
>► lorfqu'il change le vin en fon fang?... Soyoris 
• >> donc bien perfuâdés par une foi ferme que 
» ce qui paroît du pain, n'eft pas du pain, 
>► quoique le goût le juge tel , mais que c'eft 
» le corps de Jefus-Chrift, & que ce qui pa- 
» roît du vin n'eft pas du vin , quoiqu'il pa^ 
» roiffe tel au goût, mais que c'eft le fang de 
» Jefus-Chrift. 

Il explique enfuite dans la cinquième caté- 
chefe tout ce qui k fait à la meffe pour les 6^ 
deles après qu'on a renvoyé les Catéchumènes,^ 

>> Vous avez vu qu'un diacre donnoit à laver 


-H- 


caufe que dans la i8e. catéchefe « qui fut faite cer« 
tainement le faniedi faint, S. Cyrille dit qu*on n^ 
voyoit ni feuilles ni fruits fur les arbres, ce qui ne 
convient pas fi bien à l'an 34^ , auquel la fête de 
Pâque fe trou voit un peu trop tard le 12 d'Avril, 
au Heu que Tan 348,. Pâque ëtoit un peu plut&t» 
favoir le 3 d'Avt il. On fait que les catéchefes myfta- 

fogîques ont été prononcées dans la femaine de 
âqùo depuis la féconde iérie jufqu'à U ûsieme^ 
liU. cap. 5.. . . . 
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M les inaîns à Tévêque & aux prêtres qui etoient ART- 'VI- 

» autour de Tautel de Dieu. Ce n*étoit nulle-? 

» ment pour nettoyer le corps ; car nous n'a^» 

» vons, pas coutume d'entrer à Téglife dans 

» un tel état que nous ayons encore befoin de 

^ nous laver. Mais ce lavement des ipains nou* 

>> marque que pous devons être purs de tou$ 

» nos péchés , parce quç les mains fignifient 

» les actions* N'^vez-vous pas eritendu quç le 

>> bienheureux David a expliqué ce myfter^ 

» en nous difant, je laverai mes mains aveç^ 

» ceux qui vivent dans f innocence j & je me 

^ tiendrai f Seigneur p autour de yotre aufeL La^ 

^f ver nos majps n'eft donc autre chpfe qu^ 

» nous purifier des taches du péchés 

» Le diacre dit enfuite à h^uate voix , em^ 
» bralTez-vous , & vous entre-dpnnez le baifer 
» de paix : ne penfez pas que ç^ foit un baifer 
» tel que ceux que fç doiinent des amis conv 
» muns en Te rencontrant d^tis les places. Notr^ 
» baifer eft le iigne d'une parfaite réconcilia^ 
» tion. des cœurs , & de Toubli 4e toutes inju^. 
» res ; fuivant en cela ce que Je(us«-Chrift a dit ^ 
» Jî lorfque vous prifenie:^ votre offrande à Cau^ 
^ uly vous vous Jbuvenei^que votre frère a 
» quelque chofe contre vous , laijfei^là votre dom j^^^^ y ^^^ 
» devant t^tuuly^ alU[ vous réconcilier au^ *««• XVU 
» paravarit avec votre frère y & puis vous rtn ' \ Connu 
» viendreij^ offrir votre chn^ C^ baifer donné en XVI. ao. 
» (îgne de réconciliation & d'union, eft pou* 
5# ce fujet appelle fai^t par faint Paul, §c un 
» baifer de charité * par faint Pierre. * Selon le 

» L'évêque dit tout haut, élever vos caurs^ r^fttr.V^ 
» c^éft principalement dans ce jnoment redour 14» 
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I ; D I $ si >» table qu'il fau( élever nos cûeuf s 4 DIéu ^ 
>» & ne les pas abaiffer vers les chofes de la 
» terre. Uévêque ordonne donc par-là à tous 
» les affiftans , de bannir de leurs efprits tou- 
» tes les penfëes du monde , & tous les foins 
» des affaires domeftiques; afin que leurs cœurs 
» foient dans le ciel, en la préfence de Dieu 
^ qui leur marque ici fon amour pour eux. 
bf Vous répondez , nous avons nos cœurs éle^ 
^ vés vers le fcigneur; aînfi vous proteftez que 
M vous faites ce que le pontife a demandé, . • 
>► Il ajoute^ rendons grâces au fcigneur. Et nous 
» devons bien en effet lui rendre grâces , de ce 
» qu'étant auffi indignes que nous le fommes 
>► d'un don fi rare & fi excellent , il daigne 
» nous en faire part ; de ce qu'étant fes enne- 
» mis , il nous a réconciliés avec lui , & nous 
» a donné Tefprit d'adoption. Vous répondez , 
^m^ VIII. >> Il ^a digne & fujie. En rendant grâces nous 
w faifons en' effet une chofe digrie que nous 
» fômmes obligés de faif e ; inais lorfque Dieu 
» nous donne de fi grands biens , il ne fait 
H pajs une chofe qui foit dé juflice, mais qui 
f> efl de faveur & de pure gtace* 
^ » Nous faiforn enfiiite mention du ciel & de 
( 5 ) » la terre ^ §>c de la mer (5) ; du folerl & de la 
» lune ; des aftres , & de toutes les créatures 
f>' raifonnablès ou privées de'Taifoh, vifibles & 
» invifibles : des anges , des archanges , des 
» vertus, des dominations, des principautés, 
» des puifTances , des trônes , des chérubins : 
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' ( 5 ) Voyez plus bas la préface des Confiimtions, 
■ apoftoliques. art. VÙL pag. 68. 
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i^ comme fi nous difions à toutes les créatures ART. VI. 

» après David , célèbre^ la gloire du fdgruur ^^* 55» 

5^ avec moi. Nous faifons auffi mention desSé- 

» raphins qu'Ifaïe vit en efprit autour du trône 

>> de Dieu , chantant tous enfemble , faim ^ 

» faint y faint ejl le Dieu des armées. Nous 

» chantons " cette hymne des Séraphins en 

>> l'honneur de Dieu, pour nous unir à toute 

» la milice célefte. 

» Nous étant ainfi fanéHfiés par ces cantiques 
» céleftes , nous prions Dieii qui eft fi bon & 
» fi favorable , d'envoyer le faint efprit fur ce 
» qui eft offert, afin que le pain foit fait le 
» 'corps de Jefus-Chrift , & le vin , le fang de 
•» Jefus-Chnft; car tout ce qui reçoit l'impret ^ 

y> fion de Tefprit faînt eft fanftifié & changé 
^ en une autre 'fubftance. • 

» Quand le facrifice fpîrituel eft fini , & que. 
» le culte non fanglant qu'on rend à Dieu par 
» le moyen de l'hoftie d'expiation eft aclievé, 
» alors nous le prions pour la paix univerfelle 
>> des églifes , pour la tranquillité de tout le 
M monde , pour les empereurs , pour les ar- 
>► mées , pour les alliés , pour les malades , pour 
» les affligés ; nous prions enfin & nous of- 
» fi-ons ce facrifice pour tous ceux qui ont be- 
» foin de fecours. 

» Nous faifons enfuite mémoire des patrîar- 
>► ches, des prophètes , Aqs apôtres & des mar- 
» tyrs, afin que par le mérite de leurs prières , 
» Dieu reçoive favorablement la nôtre ; nous 
» prions enfuite pour les faints pères , &les évê- 
^ ques , & enfin pour tous ceux qui font fortîs 
» de ce monde dans notre communion, croyant 
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ARTICLE VIL 

Réflexions fur^ ttxpojîtion dû la Liturgie de 
faint Cyrille de JerufaUm , 6* fur plujieurs 

"^ autres témoignages^ qui montrent que toit 
conftrvoit avec foin le Canon ^ mais farts 
récrite. 

TOut le difcours de faînt Cyrille fait voir 
affez clairement qu^il voulut expofer aux 
nouveaux bàptifés qui participoient aux faints 
myfteres, tout ce que les fidèles çouvoient 
voir & entendre. Il leur explique ouverte- 
ment le myftere de Teuchariftie ,' ce divin 
changement du pain & du vin qu'on ne dé- 
couvroit qu'aux initiés , & qui faifoit dire aux 
pères dans leurs fermons ; les fidèles m^eriten" 
dent : norunt fidèles. Ici toute obfcurité ceflfé 
touchant la réalité du myftere. Smnt Cyrille 
leur dit nettement que ce ch^gement fe fait 
par la prière. Voilà tout ce que les fidèles 
favoient ; mais quelle étoit cette prière ? c'eft 
ce qui ne fe difoit point, ôcne s'écrivoît 
point pour la laiiTer dans le fecret avec le*- 
quel faint Bafile nous dit que la tradition Fa- 
voit confervée. Saint Cyrille ne viole point 
cette loi du filence ; on voit bien dans Tinf- 
truftion précédente que Jefiis-Chrift ayant dit 
ces paroles, ceci efi mon corps ^ ceci efi mon 
fangj elles eurent certanement leur effet; & 
Ton voit bien par-là qu*on prononçoit ces fain- 
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tes paroles, mais on voitauffi qu'oriyjoignoît Art. VlK 
la prière de Tinvocation dont il ne révèle. aur 
ain mot. Il obièrve ici exaâement ce que nous 
avons vu dans les conciles , ^ dans le$ autres 
Pères, Le concile de . Laodicée nous a appris 
qu*à. la.meiTe des iideles, les catéchumènes 
& les pénitens étant fortis , le prêtre fàiibit 
une prière iiecrétement , &c en iilence; & faint 
Cyrille j dans fon înftruftion , quoique (î fort 
détaillée , paffe auffi cette prière fous iilence , 
& nous- fait pourtant affez remarquer que le 
prêtre rompt ce filence en commençant la pré- 
face, pui^u'il dit, le prêtre dit tout haut: 
élevei vos cdiurs^; mais la préface étant finie ^ 
le filence recommence pour prier Pieu d'en* 
voyer le fsûnt éfprit fur Us chofis qi^on lui 
offirt y (y df faire que le pain devienne le corps 
de JtfuS'Chrijl , & que le vin dcvienrufon fang: 
car tout ce .qui reçoit timprejjion de Cefprie 
faint ejl fanâifie 9 & changé en uruausre fphr 
fianu. Or quand ce facrifice fpiritucl efi fi- 
ni y &C. r , . . . 

Voilà tpijt ce que (aint Cyrille dit, du ca* - 
non , Se. de la prière de 1» cianfécration. 11 ex- 
prime bien ce qu'on demande,. & ce qui a|:ri- 
ve; mais il ne publie point la formule^ dçxes 
prières , & il ne marque point en quel endroit 
précifement on placoit ces paroles , uci efi mo» 
corps : il pafle auffi légèrement fur l'aâion du 
fa^crifice que .le pape faint Innocent , dans Ten*- 
droit déjà cité. Saint Ambroife , & faint Au* 
guftin ont gardé la même conduite. Quoiqu'on 
trouve dans le livre de faint Ambroife plufieurs * 
pndrpits touchant U liturgie , & Ttoffice ^ 


, 1^ D I-S s. vin, oij nY voit jamais «luctine explication ée$ 

prières 'du canon. Ce faint dofteur nSndique 
ces prières (jtte' comme un myôere & un fe- 
de'a/' ^^^ cret : Quoties fiimimus facramtnta per fwcm 
10. * oratioriis myjlerium in carnem transfiguruntur. 

C'eft ainfi que les latins prefioiênt ordinaire- 
ment le mot de myfteiJe pour utie chofe qu'on 
devoit cacher. lUud taruîim tanqwam myjUriufn 
C. 3. àt teruant , dit Ciceron. Saint An^broife n'en dit 
Orat, c. 7. ». p35 davantage , & donne la raifon de cette 
conduite dans plufieurs de fes autres ouvragés ^ 
c. I. de parce qu'il faut, dit-il , tenir les myôeresvoi*? 
Jbrakame.-s. j^^ {^^^ ^^ dàéie filcnce ^ de peur qu'ils n^ 

viennent kdes <:>r^lks profeAes : ei' qmd lattrc 
lUbet ùmnc myfifirium\ & qtlaji ^i^riti fido fi-^ 
ientîo j' ne propkdnis temerè dvvuigetur aurions. 
Il repréfente aux fidèles qu'ils dôivéht • tenir 
bien c%ché le fymbole & Poraifon domini- 
cale qu'ils doivent favoir fans les écrire ; k 
plus forte taifo» croyoit-on- devoir cQnfefVer 
dans le feorjKt & dans le filônce les prières ckt 
c. I. de canon qui renferment tous nos myftereSy^^ 

Ahtl^&Cain^ ttiam illa cùiàjhéndMndœ ûfaiionis & vt^i-di/^ 
xiplina^ ni non divnigemus ormi^ncm yfcd^hfi 
condita HneankUs myfieria. •' ■ ' • * - 
' Saint Auguftin expofe la meffe • des , fidèle» 
^vec presque autant de détaille fâint Cyft^ 
4e, mais il eft toujours auffi religieux à indiquer 
feulem«it les prières de la cdnféci'atioh feAs les 
•prononcer «i les feire connoîtjre.Ilexpofe aux 
nouveaux baptifés toute la liturgie depuis l^o* 
De 5tf«w-blation : Primdy dit-il, pofi oratlomm àdmo^ 

227!" *' ncminifurfum habert cor. • . Et ckrn dicitur y fur* 
rfimKor; rtfpondtùs^ kabemus^d Dominum^. 
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'feqmturepifcQpns velprcsByicr qui offert ^ & Ji- ArT« VU 
€ie cum refpônderis poputus ^'^habemus addomî^ 
num j furfiim cor : gratias, agamus domino Déo, 
noAro ^.,.& vos atteftamini^ dignum & jufium 
ejt. ( I ) Tout cela eft expliqué. Mais i Tegard ( i } 
du canon ou des .prières de la confëcratîon qiie 
le faint pape Innocent I. n*àvoit pas voulu 
mettre par écrit , il les paffe fans en reporter 
un fieul mot en .jpourfuivant l'ordre de la meffe,:. 
Deindk poft fanSificationern facrifidi Dei^ uii 
4fl peraHa ftmclificatio , ditimus oraeionem 4/0- ' 
minicam, . . pofi ipfam dicitur pax vobifcum ,'u* 
ùftulantur Je chrijliani in ofculo fanSo. Voili 
tout Tordre de notre meffe. Mais le canon y 
eft en fectèt & en filencc , & toutes les fois 
que fâint Auguftin l'indique ailleurs , il fe con^ 
tente de remarquer que le pain ofièrt â Tautcl 
eft fait un pain myftique par la confécration : 
' ctnâ cohjècratione niyjîicus fit vobis ; & que Ci». ^Wd. 
la conféctation %fc fait paf la prière myftique: ^««A**/*»!» 
qitod' ex ffUBihùs urra aueptum prtce myfiïcâ 
çonfecratumritljumirnusadfalutemfpiritualerh. -f-, *?• * 
t Ôr bn' voit coihhiunément dans les anciens au- "**** 
teurs qu*on entend par prière myftique uftc 
prière f^'d-ête &,dachëe. . 

Refté à Imontrer par quelques faits , combien, 
on étdk jperfuadé de la néceffité de dire 
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^t) Remarquez que ni faînt Cyrille, ni fakit An-» 
{ttftin ne dîfent pa^î que les fidèles doivent répon^ 
dre ^ifuelqu'autlre chofe entré la préface & rorahon 
doàitnicaïc^ . comme on leur a tait^ répondre daéis 
plufieurs églifes d'Orient, depuis rËmpetew:. Inft 
tinUn nu milieu di^ Ve. fiècl^. 
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L, D I S 5. prières myffiques-du canon , & avec quel fonl 

\' i " réglifé catholique les confervoit dans le fe- 
cret. . ' . 

Saint Cyprien, dans le traité de Tunîté de 
f églife y déplore Taudace des Schifinatiques , 
qui méprifant '& abandonnant Us ivcqius & 
• les facrificatcurs de Dieu , élèvent un autre Au- 
tel^ compofent une autre prière avec des paroles 
illicites , & profanent par de' faux fa(irlfif^^s. l^ 
vérité de thoflie divine.- Vi y a^oît donc quel- 
ques prières qu'il falloit apprendre des évéques, 
& qu'il n'étoit pas perniis de changer : S^oppo^ 
fer à cet ordre y continue faint Cyprien, c^ejl 
stoppa fer à tordre de DieUj & mériter fa vcn-^ 
geance : Contemptis epifcopis , Sr ^Dei fàcerdo^ 
tibus d&reliBis ^ cénflituere audet aliud altare ^ 
precem alteram iUicitis vocibus facere ^ domini" 
ca hoflice veritatem per f alfa facrificia prof anare^ 
nec digrtatur fcire quoniam qui contra or^dina^ 
tionem Dei nititur ^ ob Cemeritatis atidaciam di* 
vind animadverfionepunitur, Cypr* de unit,. EccL 

Nous trouvons vers Tan 135 ou 36, ipUsh 
■perfécution locale de Maximin, un fait affez re* 
marquable , où Ton voit que dans la célébra- 
tion des faints myfteres il de voit v.. avoir des 
paroles fixes , & d'autres qu'on laiflpit à la dé- 
votion & à la capacité du célébrant. 
1 Int. Epifi. ' Firmilien , évêque de Céfarée , écrit à faînt 
Cy^r.^y. An- Cyprien que iz ans auparavant, une femme 

duorierean^^^^^^^^^^^ divers prodiges par le ininiftere dçs 
nos » tenujo. démons , avoit feduit plufieurs fidèles jufqu'à 
AUranSrum ^^^^ perfuader qu'elle confacroit l'euchariftie , 
Imperatorcnè de fort€ qu'elle efa fouvent faire femblant de 

* fanftifier 
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ïanffifier le pain , & de faire Teuchariftie pat Art* VIL 
ïiru invocation qui r^koit pas méprifable^ & 
d'offrir le lacrrifice au {eigneUr aVec le fecret 
ou le faCremeilt de la prière accoutumée* Les 
paroles de Firmilien font trop remarquables 
pour n'être pas rapportées ici : * Atqui mùliet v lbî4* *^ 
qua prias per prœjligias & fallacias Damonis^ 
multa ad deceptiontnt fidelium molitbatur^ Inttr 
catera quibus plurimos deceperat etiam hocfre^ 
quenter aufa ejl^ ut & invoCationè non con-* 
temptibili fancflficdre fe pahehi ^ èr èucharijliant 
factre jimulartt j & Jacrificium domino non Jînt 
facramentù foUtée precationis offiret; baptijdret 
quoque muttos ujîtata & légitima v'erba interro^ 
gationis ufurpanij ut nil difcreparc ab ecclèfiajt^ 
lied régula videretuf. 

On voit par cette ^emnie qui contréfaifoît 
les faims myfteres , qtie pendant le facrifice le 
prêtre faifoit des prières â fa Volonté , farts qu^ii 
y eût une formule arrêtée, puifqu'on dit dé 
cette femme , que l'invocation qu'elle faifoit 
n'étoitpasméprifable : invocationenon contemp^ 
iibili. Mais on voit auffi qu'il y avoit une prière 
fixe , & qui n'était pas fans myftere, fans fe- 
cret & fans facrement ; car je rie vois pas com- 
ment on tradulroit autrement : i^on fine fa^ 
cramento folità précatioTiis. Il y avoit donc une « f"^ 

prieit ufitée , Jotità. îl y avoit quelque formule 
fixe , & réglée pour leslacrdmens, ut nihilj &Cm 
Mais c'étoit des prières & dès formules que 
tout le monde ne favoit pas , & ne pouvoit 
pas lire ; eii un mot , il y avoit des prières que le 
prêtre faifoit oûvertemeiif , & il y en avoit attifi 
qu'il faifoit en myftere & en fecret^ 
Tome III E 
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I, D I S S. On ne doit pas être furpris que cett*^ J^- 
• me. fflt fe conformer aflèz éxaftement au 
de IWe parce que "ous voyons ^^"^'^ 
tre de Firmilien , que cette maineurcui 
poffédée du démon, avoit fuborné un F j^. ^ 
lufqu'à le faire tomber dans le crime. 1 y • * 
fut donc pas difficile de favoir ce qi^^ taiiojen 
les prêtres dans l'opération des f^^^^.'^^^^^^ 
S^il y avoit eu alors un livre où Ton ^^^?/r ^j^j j 
ce qu'on faifoit , & ce qu'on difoit en ceie _^^^^ f 
les faints myfteres , comme oh le vpit ^ p . 
dans nos miffels, elle n'auroit trouvé auc i^ 
difficulté affaire, en propres termes > . , 
cation que faifoit Téglife, au lieu ^^^j^.qI^ \ 
tine, dont on dit fimplement qu'ellg fllfoit 
pas méprifàble : invocaiione non contemptibili: ; 
cxpreffion qui ne convient pas à la prière de .; 
régliie , mais à une prière qui approchoit de 
celle que les prêtres pouvoient faire. Il eft clair ; 
que fi les formules des (acrements avoient été ;; 
écrites , & qu'on les eût prononcées tout hau^ 
dans l'égliie , il n'auroit fallu confuker ni 
jprêtre ni évêque, ni pour les contrefaire , ni 
pour en être informé ; mais que. les fimplés fi- 
dèles auroient aifément jugé fi on difoit exaâer 
ment tout ce qui étoit préfçrit. 

Il y avoit certainement dans la liturgie §[ 
fui^tout dans le canon des paroles qu'on né 
pouvoit pas omettre. Optât appelle ces paroles 
légitimes y c'eft-à dire, des paroles félon là loi, 
prefcrites dans la célébration des myfteres : 
^ d^^Tp '' Q.^^^^^^ ^ vobiSf dit-il aux Donatiftes , * Sa- 

fif^ crificia condiuntUTy quis dubitet vos illud Itgi' 

timum infacranuntorum myjlcrio pmurirc non 
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péjfe^ ôfirre vos Hicitispro eccUJiA quis tft una^ Art» yil4 
Voilà des paroles qui indiquent le canon ro- 
main tel qu on lavoît alors , & tel que nous l'a- 
vons aujourd'hui; & au troifieme livre il leur dit 
encore * : Et non potuifiis praurmitun quoi * ^*« 5« 
legieimum e(i ; utique dixi/iis ; Pax vobifcum. 

Si les Schifmatiques h'ofoient pas omettre ce 
qui étoitprefcrit > lès églifes catholiques ëtoient 
bien plus exaûes à garder les ancienf ufages. 
En erfet , quand quelques-uns des Donatiftes 
accusèrent, l'églife a avoir changé quelque cho- 
fe dans la liturgie , ils furent aifément con- 
vaincus d'impoftures ; le même Optât de Mî- 
léve nous apprend que la feule vue diflîpa la 
calomnié > : Nihilprotavit afpeSus^ àk-^'û y ex a^*«'- '• J- 
lis quitus pcrturbatus erai audltus. Vifa èjl pu* 
ritas & ritu folîto foUmnis confuUudo rcfpeSa 
tjly cum vidmni divinis officus rue mutatum 
quioquam , nec additum ^ nec ablatum y pax à 
Dca câmméndata vokntibus ejl. . . 

Il éft évident , par les aut^ités & les faits 
rapportés dans cette difTertation^ que les églî* 
fes n'ont pas mis leurs liturgies par, écrit du- 
rant les IV preniiei-s fiecles, & que Ton con- 
fcrvoit pourtant fortreligieufement^es prières, 
du canon & tout Tordre de la liturgpie, qu'il 
falloit apprendre piar la tradition & par rèxem* 
pie, ' - 

Il n'y a qu'un feul auteur anonyme , .quîi 
pendant ces premiers fiecles ait ofé écrire lau , 
liturgie toute entière , en recommandant de* 
ne pas la divulguer ; mais comme elle l'a été , il 
nous eft important de ne pas l'omettre ici pour 
y apprendre» l'ancteà rit des églifes orienta- 

E ï] 
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t D I S S. les , que les auteurs connus n'ofoîent pas meS 
tré par écrit pendant les quatre premiers fie- 
clés* 
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ARTICLE VII I. 

Ordre des Liturgies des Confitutions Apojlo- 
liques y avec des Remarques fur la dtfcrip^ 
tion de fEglife qui y ejl déjignie , ^ çompa^ 
rie à ce que Vautres Auteurs ont dit des Egli' 
/es du IVe. SiecU. ' . 

OUtre tout ce que nous avons dit de 
l'antiquité des confUtutions apoftoliques 
dans l'article III , je crois que ce que nous 
en allons extraire ici touchant la conftruâion 
des églifes & le rit de la liturgie , doit fa- 
cilement perfiiader qu'une parrie de cet ou- 
vrage a été écrite au troifieme fiecle, lorfque 
les chrétiens ^levoient déjà quelques églifes 
aflfez réguHeres , mais auffi qu'une partie a été 
ajoutée dans un tems que les chrétiens jouif* 
fant de la paix ^ on a bâri de grandes égli- 
fes ^ & qu'on a pu célébrer folemnellement les 
offices divins; que c'eft par confëquent ici 
un des monumens du IVe. fiecle, & qu'ainfi 
après avoir tiré des auteurs des quatre pre- 
miers fiecles , dont on connoît le nom & le 
tems, ce qu'ils nous apprennent touchant l'or*- 
dre de la liturgie , nous devons rapporter ici 
la liturgie de ces conftitutions , comme la pre- 
mière & la plus antienne de toutes celles qui 
ont été mifes entièrement pat écrit Bovius , évé- 
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f|uc d'Oftuni , donna le premier une traduâioo ArT.VDDL 
ladne de ces confHtutions imprimée à Vénife en 
X 563. Turrien donna prefqu'en même tems une 
édition en grec & en latin, que le P. Labbe 
a mis à la tête des conciles ; & Mr. Cottelier 
en a aufli donné avec beaucoup de foin une 
autre édition grecque & latine. Nous allons 
mettre ici en François les liturgies de ces . cons- 
titutions , afin qu'on puifTe les comparer à cel« 
les qui oiit été en ufage dans les églifes. 

Petite, Liturgie, 

Tirée du fécond Livre des Confiitutions 

jtpofioliques^ 

L'Auteur fuppofe que faint Clément avcHt 
recueilli ce que les apôtres avoient ordon* 
né , & il les fait parler ainfi à un évéquè. 

yf Lorfque vous aifemblerez l'églife de Dieu, 
»» regardez-vous comme le commandant d'un 
>» grand vaifleau, pour difpofer toutes choies 
^ avec prudence, ordonnant aux diacres de pla- 
» cer tous les frères dans le lieu qui leur con- 
» vient. 

» Premièrement , l'églife fera femblable à un 
» vaiffeaii,longue,toumée à l'orient, ayant de 
» chaque côté vers l'orient une chambre (*) que 


(1) Chambre. J'ai ainfi rendu le mot Paflophoria^ 
qui eft dans le grec & dans les verfions » & qui fignîfie 
littéralement des cl^nobres , comme dans les Macha;<- 
béesy'j. 4. 38, on traduit, Paftophoria diruta. Us chant- 
kresjoig^ani U umpledànùtes. On fait (^ue ces cham* 

E iij 
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*ï. D I S^S. » nous nommerions facriftic oU ^f*^^^. ' a. 
^ fiege de rëvêqwe doit être au milieu , les p 
.. très affis de chaque côté, &ies diacres debout, 
>> légèrement habillés , femblables a ^eux^H.^^ 
» doivent toujours travcdller tout autour U 

*> feau : leur foin doit être que dans 1 autre p 
^ tie de réglife les Laïques fe tiennent ^aim 
» tranquillement 8^ en bon ordre; que les 
M mes y foient réparées en filence. Vers le 

brcs du* temple étoient pour les prêtres, y P j^ 
par' Iç troiiieme livre d*Èfdras , c* ^- . *j^fojnt 
42e. chapitre d'Ezéchiel , & le commentaire oc ^^ 
Jérôme, qu'on gardoit dans ces chambres 1®^^^,, ^^\ 
temple & tout ce qui fervoit au minifterc de a 
& des prêtres. On a voulu de même que dans ^^^ 
églifes il y eût des chambres pour y ^^'^^'T^^u es 
ornemens & les vafes facrés. Ainfi ces chan>P 
©nt pu êtreappellées le lieu du miniftere Ai**®j''*^ 
«u facriAies, félon le 21e. canon du concile de l^a 
dicée , qu'Ifidore a traduit en ces termes : Quonlam 
'non oportetfubdiaconos ficentiam habere in fecretarium , 
quoi Graci diaconicon appcllant , ingredi , & contîn* 
' gerevafadomtnïca.Le concile d'Agde, en 506, ca- 
.lion 66, emploie dans le même fens le concile de 
Laodicée fans le citer : Quoniam non oporut infacra' 
tos mîniftros licentïam hahetf in fecretarium ^ quod Gra" 
ci diaconicon appellant^ ingredi y & vafa dominiez 
eontingere. Il paroît , par faint Paulin , que plufieurs 
églifes Latines avoîent aui& à droite Ôc à gauche dtt 
fanâuaîre deux chambres ou facriûies^ mais que 
Tune n'étoit que pour les livres facrés , & l'autre 

four le Qiiniftere : Aima facri pompa minifterii. Le 
. Morin donne à ces deux chambres où facrifties , 
.les noms de conclave & de chapelles^ qui leur 
conviennent afTez bien i A duobus^ dit-il , janHuarii 
lateribus duo erant conclavia, 5. Clemens ea vàcat 
pafiophoria^'S, Paulihus Conchàs , nos ea vocaremus 
<apeUas; De fac* ordin. part, j» p» 2jo ' 
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5> un leôeur placé dans un lieu élevé lira les li- Art. VIfl« 

5, vres de Moïfe , & de Jofué , des Juges , des 

„ Rois , des Paralipomenes , 8ç ce qui eft écrit 

i, du retour du peuple , c^ejl^à-dire , Efdras & 

yy Nihémie , les livres de Job & deiSalomon, & 

y^ les feize prophètes. Les leâures étant faites 

y y par d^ux lefteurs , un autre chantera les pfèau- 

3, mes de David , & le peuple chantera des ver- 

99 fets ( X ) eix reprife^ On lira enfuite nos aâes 


C ^ ) Les anciennes yerfions & celle de Mr. Cotte- 
lier fonf ici tout- à-fait oppofées. il y a dans le Grec , 
*«t) ô K€Ùiçrk AKp.Qçi'Xjet vTaro^ÂAiT», Bovius a tra- 
duit , Populus initia verfuum , concinat, Turrien de mê- 
me, Populus vero initia verfuum, quct dicuntur acrof- 
tichia , fuccinat»Mr, Cottellera mis au contraire, Po^ 
pulus extrtma verfuum fuccinat» Et il a fait une longue 
note pour juftifier fa verfion. Ce mot Acrofiichia fe 
trouve il rarement dans \es auteurs , & il a été fi 
peu expliqué par les critiques, qu'on peut facile- 
ment s'y troihper, & peut-être pourroit-on égale- 
ment traduire initia ou ex tréma Car Suida^ copiant 
Thucidide dit, Acron finem Jîgnificat ver fus, Vocatur 
etiam acron & ipfum etiam initium ver fus. Il eft plus à 
propos d'entendre & d'expliauer cet endroit , par ce 
que les anciens auteurs eccleiîailiques nous appren- 
nent de l'ufage de l'églife : or on voit fouvent que 
raffemblée répétoit fimplement ce que le chantre ve« 
noit de dire. Ainû après le pafTage de la mer rouge les 
Ifraélites durent chanter après Moife, & le chœur des 
femmes après Marie fafœur, Cantemus domino , glo- 
rîofe enim magnificatus efl : ou comme les habitans de 
Béthulie reprenoient les verfets du cantique que 
chantoit Judith. Le cardinal Thomafi , qui étoit très« 
verfé dans les anciens rits eccléfiafliques , a fort bien 
reniarqué dans fa préface fur fon livre intitulé ref^ 
^ponforialia & antiphonaria Roma 1686. contre *la 
note de Mr. Cottelier que raffemblée chantoit ordi- 

E iv 
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h.VlS^^n & les épitres que Paul , appelle à TApotlolar 
,, comme nous , a écrit par l'infpiration du fain% 
„ efprit aux églifes. Un diacre ou un prêtrtf lira 
,,, les évangiles que nous Matthieu & Jean avons 
y, donnés , & que Luc & Marc ^ affoçiés à Paul 


fliairement en reprîfe un verfet tout entier. C'eft ainfi 

que Ruffin bien inftruit 'des ufages de fontems, avoit 

interprété ce que ditEufebe, nift. lih. 2. c. ly» al. i6. 

de la coutame des EfTéniens ou des Contemplatifs : 

Qua omnia fupradiHus vir Philo eodem ordinè eadem^ 

i^ue conftqucntiâ y (juâ apudnos geruntury expnjpt. Et 

nt unus ix omnibus cqnfurgcf^^ , in mediç pfal(num hoi- 

'ne fils modulïs concinat; ut quapracinenti <i verfiçulum 

omnii multitude tcfpondea^* Qn voit dans faint Am- 

liroife , Ep. ad Marc, Sar^ que le peuple répondoit , 

I)eus venerunt gentcs in hareditatem tu^un ^ qui eft le 

premier yerfet du pfeaume. Saint Auguftii\ dit aui& 

îbrt fouvent dans fes fermons fur les pfeaumes : can* 

tando refpondimus» In pf, 46, prof* & in pfaL 11 p. Ce 

qui marque aflez qu'on reprenoit ce que les chan^* 

très avoient dit, II y a Heu de croire qu'on répétoit le 

plus fouvent le verfet w les paroles qui c^nvenoient 

le mieux , comme il eil dit dans Thifloire tZ-ipartite que 

iaint Athanafç faifant lire pu chanter le pfeaume ps^r 

un diacre , le peuple répondoit ces mots : Quoniam in 

faculum mifericprdia ejus , qui font répétés fi fouvent 

& fi à propos dans le pfeaume 135. V. Thomafi^pag, 

é^ ^ fcq. Je ne fais fi on ne pourroit pas appliquer 

ici ce que nous dit Sozomene , /. /. ç. i8, ip, qu'en 

tranfporcant les reliques de faint Babylas , on chan- 

toit des pfeaumes 9 &que tout Iç peuple chantoit ainfi 

un verfet entier, confundantur otnnesqui adoxant fculp' 

tilia , & qui gloriantur in fimulaicris fuis^ Le peuple 

chantoit ainfi , non le commencement ou la fin d'un 

verftt , mais le verfet tout entier. Quoi qu'il en foit , 

c*efl pour laiffer la difficulté en fufpens , plutôt que 

pour la décider, qu'on traduit ici, (^uc (e peuple çhanim 

. W^ k^ VÇrjets çn refrife. 


•\- 


^dts IV pumun SîecUs. 7} 

H dans le miniftere ëvangélique , ont reçus & Art.VHL 

M vous ont laiiTés. Pendant qu'on lira Tévan- 

» gile , les prêtres , les diacres & tous les affif- 

M tans feront debout en filence ; car il eft écrit ' , ' V$ut€r, »7« 

H foy€[ atuntif k IfraèL Cette lefture fera 

» fuivie d'une exhortation au peuple par les 

y> prêtres , chacun à fon tour , & en dernier 

» lieu par Tévêque , qui eft comme le commaii- 

» dant du vaiiTeau. A la porte , par où entrent 

^ les hommes , il y aura des portiers , & des 

» diaconeffes à celle des femmes. C'eft Tordre 

» qui s'obfervoit dans le tabernacle & dans le 

» temple de Dieu. Si quelqu'un fe trouve affis 

» hors de la place où il doit être , il fera re- 

M pris & mis au lieu qui lui convient , par le 

^ diacre qui^ comme l'officier de la proue, 

» rt^lt tout fous les ordres du commandant, L'é- 

M glife n'eft pas feulement comparée à un vaif*- 

M feau , mais aufii à un bercail , dont le PafteUr 

. M place les chèvres & les brebis félon leur efpe^ 

» ce ,^ leur âge , ôc leur reffemblance ; dans , 

^ l'églife auffi , les jeunes gens doivent êfre 

» afSs féparément , s'il y a de la place , ou fe 

^ tenir debout ; ceux qui font avancés en âge 9 

M doivent être aflls , & recevoir auprès d'eux 

9» leurs enfans ; les jeunes filles feront placées 

y^ féparément^ ou derrière leurs mères. Les 

M femmes mariées , ^ celles qui ont des enfans 9 

» .auront auili un lieu particulier ; mais les 

» Vierges & les veuves , & celles qui font 

» fort âgées , auront le premier rang. Le dia-» 

» cre prendra garde que chacun fe tienne à la 

» place qui lui convient , & qu'il n'en prenne 

n point d'autrç que celle qu'il ji eu en en-^ -,. 


74 . liturffes 

I; D I s S. „ trant. ( 3 ) Le diacre veillera auffi fur le 
^, peuple pour empêcher qu'on ne caufe , qu'on 
^ ne dorme, qu'on ne rie^ ou qu'on ne fe 
,, fkflè des fignes. Car il faut être àl'églife dans 
^, une pofture modefte & retenue j avec l'at- 
^ tention due aux paroles du feigneur* 

„ Après le renvoi des catéchumènes & des 
^ pënitens , toute l'affemblée debout & tournée 
yj vers l'orient , prie Dieu , dont il eft écrit , 
/y; 67. 99 Qu*il s^ éleva au coté de To fient au plus haut des 
^, cieKATyfefouvenant dé l'ancien lieu du paradis 
^^ placé à l'orient , d'où le premier homme écou- 
5, tant le ftrpent plutôt que l'ordre de D;eu , fut 
^ chaffé. Après la, prière, quelques-ims des dia- 
^, cres préparent l'oblation de l'euchariftie^s'ap- 
5, pliquant ^ avec une crainte refpefteufe ^ au mi- 
^ nifter'e du corps du feigneur , pendant que les 
^ autres tiennent toute l'affemblée en refpèft Se 
-^ en filence. Celui, des diacres qui eft auprès de 
„ l'évêque , annonce au peuple, que nul n'aie du 
^ reffentiment contre quelqu'un , que nul ne foit 


(3) Il y a encore ici de la variété dans les vcf fions. 
On lit dans le Grec, nrxfk rb i^Tfoiroi^; les deux pre- 
mières verfions que nous avons citées.^ ont mis : Nemo 
prater décorum fedeat , le mot introiton répond mani- 
fefiement au mot latin introitus^ & ne peut pas figni- 
fier decarum, Mr. Cottelier a traduit : Nemo in introitu 
refideat. Véritablement para peut fignifîer in ; mais il 
.fignifiq auffi prater \ Se comme il n*eft pas naturel 
.que les fidèles vouluiFent fe tenir à une place aufii 
peu honorable que l'étoit alors l'entrée de Téglife » 
il paroît plus à propos de traduire : prater introitum , 
' & d'entendre , par-là , qu'on ne prendra point d'au- 
tre place , que celle qu'on a eu dès qu'on eft entré. 


dts ÏV 'premiers Siècles^ 75 , 

^ ijliffimulé , que les hommes fe faluent mutuel^ Art-MIL 

„ lement par Un faint baifer ; que les femmes faS- 

5, fênt de même , que ce baifer ne foit pas comme 

,, celui de Judas,, par lequel il trahit le feigneur 

99 Jefiis. Le diacre enfuite priera pour toute 

„ réglife , pour tout le monde, pour les biens de 

5, la terre , pour' les évêques , les prêtres & les , 

^j magiftrats , pour le pontife, pour le roi, & 

^, pour la paix univerfelle. L'évêque voulant 

^, fpuhaiter la paix à Taffemblée ] la bénira de la 

^, manière que Moïfe ordonna aux prêtres de . . 

^, bënir le peuple ^ en difarit : Que le feigneur vous Num. 6. t. 

9, bénljfe & qiiil vous confcrve ; quil vous regarde ^* 

„ favorablement & vous donne la paix, UévêquQ 

5, priera donc en ces termes : Cohferve^ feigneur Vf. 17* 

„ votre peuple , répande:^ vos bénédiSions fur vo^ ' Aà, a8. i; 

3, tre héritage , qui vous ave^ acquis & po£édé ^^' *• 

5, par le précieux fang de votre Chrifl ^ & que 

5, vous ave:^ appelle C ordre des prêtres rois , la 

„ nation faime. Cette bénëdiftion eft fuivie du 

5, facrifîce , pendant lequel tout le peuple doit fe 

5, tenir debout, & prier, jsniilence ; & après 

5, qu'il eft offert, chacun en fon rang, doit 

„ recevoir le corps . & le fang du feigneur , & 

^ s'en approcher avec la révérence ^ & avec 

5, la crainte due au corps du roi. Les femmes 

5, auront la tête voilée en s'en approchant. Et 

„ les portes feront gardées , de peur qu'il 

'5, n'entre dans l'églife quelqu'infidele, ou quel- 

,, qu'un qui n'ait pas été baptifé.. 


j6 lÀturffts 

L Diss. LitXTRCiB entiers; 

Tirée du FUh. Livre des Conjluutions 

Apofioliquts. 

L'Auteur rapporte le rit des ordinations 
des ëvêques' qui fe fait en oflrant le facrî* 
fîce j & il prend de-Ià occafion d'expofer 
toute la liturgie , qui fuît Tordinatioh & Pin- 
troni(ation du «nouvel évêque- 
^f* 5» ' y^ Après la Ie6hire de la loi & des prophe- 
y^ tés , de nos épitres , de nos a6les & des 
^ évangile^^ tévtquc ordonné falmra Cajjtm" 
yy bléc^ en difant : la grâce de Jefiis-Chrift 
j, notre (èîgneur , la charité de Dieu le Père , 
31, & la communication du faint çfprit foit avec 
yy VOUS tous ; & tafftmblee répondra ^ & avec 
„ votre cfprit. Il fera urne exhortation au peu-- 
y^ple^ aprïs laquelle tout le monde fe levant^ 
^ il annoncera J^itn lieu élevé j; qu*îl n'y ait 
,, ici aucun dos écoutans , ni aucun infidèle. 

C 4 ^ ilfeff/Vio/ei (4) 6* Prières pour Us Catechumerus. 


f% jr £ diacre ayant impojejîlence 


9» - - chumenes priez , & que tous les fidèles 
yy prient avec attention pour eux , en difant , fei- 


(j^ Les dîvifions des chapitres ne font pas de mèr 
me dans l'édition de Bovias » que dans celles de Tur* 
rien 6c dé ^ïr. Cbttelier v & j'ai mis ici des titres, 
particuliers , pour mieujp difiinguer les diverfes par* 
ties de la liturgie; mais en mettant à la marge les cha- 
pitres des éditions grecques & latines , & en confer-i^ 
vant quelques mots importans des anciens, titres.. 
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^ gneur ayez pitié. // pourfuivra , fupplions A&i'.VnL 

^ ^ous le feigneur pour les catéchumènes ; qu^l 

9y exauce favorablement leurs prières , qu'il ^* ^ 

9, écoute ks defîrs de leurs cœurs ,& qu'il leur 

jy accorda les grâces qui leur conviennent, 

5, qu*il leur révèle l'évangile de Jefiis-Chrift^ 

9, qu'il les éclaire & les dirige , qu'il leur fefie 

„ connoître fa divme religion , & qu'il mette 

^y en eux fa fainte crainte : qu'il rende leur 

9, cœur attentif pour s'occuper nuit & jour de 

^ fa loi , & que les régénérant par les eaux 

5, de baptême , & les ornant du vêtement d'im- 

99 mortalité , il les unifle à fon faint troupeau : 

jy qu'il les délivre de toute impiété , & les 

9) préferve des attaques de l'efprit adverfe : 

„ qu'il les purifie de toute fouillure de la chair 

„ & de l'efprit , qu'il habite en eux par Jefus* 

„ Chrift : qu'il béniffe toutes leurs dAnarches^ 

„ & qu'il dirige toutes chofes à leur avantage; 

„ Demandons encore inftainment pour eux, 

yy qii'ayant obtenu par le baptême y la rémif- 

9, fion de leurs péchés, ils deviennent dignes 

^y des faints myfteres , & d'être unis avec les 

99 faints. Catéchumènes levez -vous; deman- 

99 dez psu- Jefiis- Chrift la paix de Dieu, de 

yy paflfer vos jours fans l'offenfer , d'obtenir la 

y^ rémiffion de vos péchés ^ & une mort chré- 

jj tienne. Mettez-vous par Jefus-Chrift fous la 

99 proteâion de Dieu feul, inclinez - vous ^ 

^9 recevez la bénédiction. Apris chaque mord* 

jy tion du diacre y PaffembUe répond y feigneur 

99 ayez pitié ; Us tnjfans commencent y le ptu^ 

yy pie y après eux y & les catéchumènes (tbaifi 

9^ fane leurs eit^s^ Véyéque ordonné les bénit en 


7& : liturgies . 

1 D 1 S>Sw ^ ctite. forte : Dieu tout-puiffant , fans principe 

„ & à qui rien ne peut furvenir , feul vrai Dieu , 

1 ^, Pieu & père de Jefus-Chrift votre fils uni- 

„ que , Dieu de l'efprit confoîateur , & le 

„ feigneur de toutes chofes, qui, par Jefus- 

^ Çhrift, avez inftruit lés difciples pour être 

„ nos maîtres dans la piété , jettez un regard 

„ favorable fur vos ferviteurs qui font inftruits 

„ de l'évangile , donnez-leur un cœur nouveau 

„ & un efprit droit , afin qu'ils, connoiffent 

„ votre volonté , avec un cœur vraiment 

,j grand , & un efprit plein d'ardeur ; daignez 

,, les honorer du faint baptême-, uniffez-les à 

yj votre fainte églife, & faites-les participer 

„ aux divins myfteres, par Jefus-Chrift , notre 

9, efpérance , qui eft nlort pour eux , par qui 

„ la gloire & l'adoration , dans le faint efprit , 

99 vous appartient ilans tous les fiecles des 

99 fiecles. Ameru Le diacre leur dit 9 catéchu^ 

99 menés allez en paix« 

« ' t • 

Monitlons p Prière & BinidiBion pour Us 

. Energumenes. 


jr Es catéchumènes étant fortis > le diacre 


99 _ 

jy - ' dit : Energumenes , vous que les efprits 

99 immondes tourmentent , priez. Prions tous^ 


afin que la bonté de Dieu par Jéfus-Chrift^ 
qui réprima la légion des démonsi, réprime 
les efprits malins, & délivre, de, leurs ty* 
rannies , ceux qui le démandent inftamment : 
qu'il menace ces apoftats de la piété, afin 
que les créatures de Dieu qui lui font dé- 
99 vouées 9 foient délivrées ôc purifiées. Diions 


5> 


Imc, 10. i8. 
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tous à Dieu, gardez-les feigneur, & les ArT.VÎII- 
fortifiez par votre puiffance. Energumenes 
inclinez-vous , recevez la bénédiftion. Et 
CEvêque fait cette prière. Vous qui avez lié ^*P« 7* 
le fort armé , & faifi tout ce qui lui appar-» Métt. n. 
tenoît : qui nous avez donné le pouvoir de ^* 
fouler aux pieds les ferpens & les fcorpions , 
& toute la puiffance de Tennemi: qui nous X«c.io.i9. 
avez livré ce ferpent homicide tout lié , 
comme un petit oifeâu entre les mains des 
enfans , qui lavôz fait tomber comme un éclair 
fiir la terre , non par une chute locale , mais le 
fâiûnt p^er d'un état de gloire dans une con- 
fiifion honteufe , en punition de fa malice toute 
volontaire. Vous dont la p\iiffance fait tout 
trembler, dont le regard * deffeche les eaux 
jufqu'aux abîmes, & les menaces fondent les *3- 
montagnes comme de la cire , vous dont la 
vérité fubfifte éternellement , vous que les 
plus fimples&les plus jeunes enfans recon- 
noiffent &: héniffent , que les anges louent 
& adorent ; vous qui ébranlez la terre en 
la regardant, qui frappez les montagnes & 
les embrâfez , qui commandez à la mer , & 
qui la defféchez jufqu'au fond , &c qui faites 
difparoître les fleuves ; qui marchez fur les 
tourbillons &c les tempêtes, & fur la mer, ^"^ 
comme fur la terre ferme : ô Dieu , fils 
unique du Père , parlez avec . menace aux 
maUns. èfprits , & tirez de leurs vexations les 
ouvrages de vos mains ; car à vous appartient 
la gloire ,. l'honneur & la vénération , & par • 
vous à votre père dans le faint efprit. Amèiu 
9^ Et U <Uacre dit^ £nen[umenes retirez-vQus* 
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h Dis s. 

Monitions^ Prières & BénédiSion pour les Corn^ 
fitens y qui font admis à recevoir le Baptêi^. 


99 
J9 

V 
99 
99 

99 


T" E diacre dit : Vous qui devez recevoir le 

jf -j baptême , priez. Prions pour eux tous 

eniemble, & demandons qu'étant baptifés 

dans la mort de Jefus-Chrift , ils refliifcitent 

avec lui , & participent à fon héritage & à 

fes myfteres , &fe fanftifient dans fon églife 

fainte , animez-les par votre grâce. Etant 

déjà conf acres à Dieu par U Jigne de la croix 

de JefuS'ChriJljils s'inclinent à cette bénédiC' 

Cap. 8* ^ tion que tevèque leur fait. O Dieu qui avea^ 

Ifa. u i6. 99 <iit par vos prophètes à ceux qui recevroient 

^, le baptême^ lavçz-^ous, purifiez-vous de 

j, vos iniquités , & qui avez inftitué par Jefu&« 

„ Chrift le Sacrement d'une régénération fpi- 

rituelle , regardez-les favorablement , bénif^ 

fez-les, fanâifiez-les , Se les préparez pour 

les rendre dignes de votre don fpirituel ,, 

d'une véritable adoption ^ de vos myfteres , 

& d'être au nombre de ceux qui feront fau-« 

vés par Jefus-Chrift notre ieigneur , psu: 

lequel vous eft rendu l'honneur & la gloire 

dans le S. Efprit, Amen, Le diacre dit : for-^ 

99 tez y vous jqui devez être baptifés. 

Monitionsy Prières j Impofttiods des tnaiiisj 
& BenediBion pour les Pénitens, 

^ JT E diacre dit : Priez avec ferveur vous qui 
yy t ^ êtes en pénitence : & nous , prions aufli 
Il pour eux I afin que I>ieu miféricordieux leur 

• montre 


99 

?J 
59 
>9 
99 
99 
99 
99 
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w montre la voie de la piénitence , & reçoive Art.VIII; 

» Jeur confeffion & leur repentir , qu'il brife 

» bientôt Satan fous leurs pieds , qu'il les déH- *^* *^* *•• 

» vre des attaques & des pièges des démons; 

» qu'il les préiferve de tous difcours illicites ^ de 

» toutes aôions déshonnêtes & de toutes mauvai- 

}p ies penfées, qu'il pardonne tous leurs péchés 

y> volontaires & involontaires , qu'il efface la cé« 

» dule du décret tpii leur étoit contraire , & les 

9f écrive au livre de vie : qu'il les purifie de ^•'«/•a-i4^ 

n tout ce qui fouille le corps & l'efprit , & les 

f> rét^iîfe dans fon faint bercail. Hé qui peut ^^^* «>• 9» 

>» dire ,, mon cœurefinet^ je fmis pur dépêché? 

» nous méritons tous des peines* Prions donc pour 

n eux avec d'autant plus de ferveur y que nous 

n ibnunes perfiiadés de la joie qu'il y aura dans 

n le.ciel pour un feulpécheurqui fait pénitence^ lire. 15, 7, 

» deçiandons que renonçant à toute oeuvre mai^^ 

>» vaife , ils fe confacrent au fervice divin par 

H toutes fortes dd bonnes a&ons y afin que Diea 

n qui aimekshômmesjagrée leurs prières, leur 

H rende la joie qui vient de la grâce du falut y & 

I» leur infpire un efprit de force ^qui les foutienne 

H dans le bien, les- faffe |»rticîper aux<livins 

» myfteres & à tous fes dons , âf quepfU- ta gra*^ 

» ce ils parviennent à la vie étemelle : difons 

9» tojis eiîfemblepour eux, fèi^eur ayes^pitié ^ 

» relevez-les Seigneur , &lesfauvez par votre 

n mifëricordc ; & vous, que Dieu refTufcite par ... 

» fon chrift, inclinez-vous & recevez lai)éné*» 

n diétion. Cévéfue étendant fis mains fait fur 

n eux eeue prière : Dieu tout-puiffant , étemel ^ Cap, j^ 

f» créateur & Seigneur de toutes ùhofes , qui 

^ avez par Jefiisr-Quift £ût l'i^toiiime pour .^tr^ 

Tome m. F . , 


]; 01 ss; )f romenlent de l'ùAiveiis ^ & hti avëzéoimë h 

^ Ipi naturelle &ç écrite ^{xuirÊdré tin bon ufâgft 
' >f de k ràfon doht vou^ Vovez doue ; & qui 
n après fon péché Tâvez porté à feirc pénicence^ 
H ayez pitié de ceux qui font àbaiffés dèvanC 
9f vous , parce tju'é voti$ ne vdufez |^as la mort 
» du pécheur ^ mais qu'il ffe convertiiFe , qu'il 
Elteh. i8. ^ ^ quitte fa màuvaife voie & qu'il vive ; vous qui 
$h ^ avez accepté Ig pénitence des Ninivi^^ qui 

>f voulez que tous les homlfies foifent fituvés , fi* 
>> qu'ils viennent à kl connoifiance de la vérité ^ 
i,r/«t2t4* » qui avét reçu l'enfant jM-odîgue fouillé deeri» 
9» mes avec des entrailles d!è père à canfe de fon 
1^ rependr ^ rêéèvez préfèntement ia pénîtendJ 
l> de ceux qui vous bn ftppKent i.il n'eft per» 
p fonne qui iië pèche dévént Vbas:£ veRis€)catfni« 
^ nez à la ri^eur nos iniquités:^ fe^éttr , qui 
» pourra fomênir votre jugement? mais voaséteft 
i^ plein de miféricordev i : é u iAiff ez4fes ënhbfmeuf 
>> dins voti^ fatnte iâglife (par J]éfQS-Ghrift Diett 
H ^ notre fauvelir > par kquel "la ^^tcrire & i'a» 
n doràtion . vous fiîit rendues dans, le fiânfei» 
» prit dans feus .les (iédès* Àmcru Ix éiacH 
9» dii j allez-vous «n y 'Vous ^ui étis ta péni» 
»» tence ; 6^ <V i^utc^ ^ les^ëtes dem^eurentc 

. Moniehns ^ Trkns jftatr 4és ^idtUs. 

Cêf. ie« n T^ È diacre dit> .• fléchiflbhs les WSrtOriX ^ 8! 
H ^-^ prions Dieà infhmiMfit par Jeftis^hriiK 
>» Prionspôurlaipaix'&chitranquiltitédti^Ofld^ 
» & dès *fainte& églifes; afin que Dféu ntxH 
n "donné tine pdix ftdble ^ -fie* noui^; Mkf&tfé* 
». i^éser dam i'exëtdicè d&fe^té. PifiOift |y()iir 
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9i la âînte ^Hiè catholique , apoftolique y répan* ART, VHIi' 

^ due par*tout , afin qu^ Dieu la conferve contre 

^ toutes fortes d'attacpes jufqu'à b confomma* 

>> tîon des fieclcs. Prions pour ce faint diocefe ^ 

H afin que nous n^interrompions jamais le culte 

H que nous lui devons , & c^e nous confbr* 

»^ niions toutes nos voies à notre cëlefteefpéran* 

n ce. Prions auffi pour Cous les ëvêqiies dit 

n inonde , qui annoncent par-tout les paroles 

^ de vérité ; pour notre évéque Jacque & pour 

n fe diocefes : pour notre évéque Clément êc 

9» pour (e% dîoceiès : pour notre évéque Evo* 

)» dius&pour fes diocefes : afin que Dieu les 

)» conferve long-tems 4 leurs faintes églifes dans \ 

H la juftice & dans la piété. Prions auifi pour tous 

n nos prêtres , afin qu*ils ne faffent rien que de • \ 

n bon &dTionoraMe. Pour tous les diacres^ afin l 

^ qu'il ren^iftnt leurs mînîAeres fans reproches. / 

)f Prions pour les leéfceMTs, les chantres, les vier- ; 

>i ges , i« veuves St les orphelins. Prions aufli 

5> pour ceux qui font mariés y afin que Dieu leur 

»f faffe à tous miféricorde. Pour les eunuques 

^ qui vivent chs^ennement , pour ceux qui 

n viventrdigieufement dans la continence. Pour 

n ceux qui font des dons j^ Téglife & des aumôu* 

n nés aux pauvres. Pour ceux qui ofirent despré^ 

» nvces & des facrifices à Dieu 5 dfin que Dieu 

n tes récompenfe abondamment par fes dons ce» 

» leftes 9 kur donne le centuple en ce monde ôe 

n en l'autre la vie étemelle. Prions pour nos 

n frères baptiiës depuis peu y afin que Dieu les 

» ibrtifie dans la foi. Prions pour nos fi-eres ma- 

^ lades, afin que Dieu les guérifTe, les délivre de 

H teutes lai(MMurs • & les fafle revenir en fanté ^ 
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I. DjSS.*99 dans fa faînte églife. Prions potit^ caix qui- 

* >, font fur mer & qui voyagent fur terre. Prions- 

9) pour ceux qui font aux mines ^ en exil ^ dans 

9y les prifons & dans les liens pour le nom du- 

j, feigneur. Prions pour les captifs. Prions pour 

„ nos ennemis : pour ceux qui nous perfécutent 

9, à caufe du feigneur , afin qu'ils appaifent leurs. 

5, fu'-eurs contre nous, & faffe' ceflfer leur colère* 

,, Prions pour ceux qui fe font éloignés de nous , 

^ & qui font dans l'erreur, afin que Dieu les- 

,, convertifTe. Souvenons-nous des enfans de 

99 réglife , & demandons que Dieu les faffe par* 

y, venir dans fa crainte à la perfeâion & à la 

,, plénitude de Tâge. Prions les uqs pour les au- 

„ très , afin que Dieu hous conferve jufqu'à la 

99 fin par fa grâce, qu'il nous délivre de tout mal>^ 

fy, 140. 5> des embûches des hommes dévoués à l'inî-r 

5, quité 9 & nous conduife ainfi en fon royaume 

„ célefte. Prions enfin pour toujte ame chrérienne*^ 

^ Soutenez-nous, feigneur , & fauvez-nous par 

„ votre miféricorde. Levons-nous, prions inftaii^- 

y, ment &c recommandons-nous mutuellement 

„ les uns les autres au Dieu vivant par Jefiis-Chrift 

tap. tu » ^on fils. Le pontife prie pour eux & dit : Dieu 

,^ tout-puiffant qui habitez dans le plus haut des 

), cieux , dans le faint des faints , qui étts fans 

„ principe l'unique maître de -toutes chofes , qui 

„ par Jefus-Chrift nous avez donné la connoiffan- 

,, ce de votre gloire & de votre nom , jettez les 

/,, yeux fiir ce troupeau qui vous eft dévoué, dé* 

„ livrez-le de toute ignorance^ de toutes mau vaî- 

9, {es aftions , faites qu'il vous craigne & qu'il 

f^ vous aime : (oyez-lui doux & propice, exaucez 

i, Jeurs prières , rendez les A^le$ oans le bjien ^ 
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^afiii qulls foient faînts de corps & d'eTprit, Altr.VIft. 

99 .'ans tache & fans ride. Vous êtes le défenfeur 

^ toOt-puifTant ,fecourez votre peuple , que vous 

9, avez racheté par le précieux fang de votre 

^ Chrift , foyez leur proteftcur & leur fouden , 

99 parce que toute notre efpéranceeft en vous, & 

„ nul ne peut ravir de vos mains , ce que vous ■^««•» *• 

yy voulez conferver. Sanâifiez-les dans la vérité, *^* 

9, & votre parole eft la vérité même , délivrez- 

9, les de toutes maladies & infirmités , de tout 

99 péché, de la tromperie de leurs ennemis, 

99 dc& âeches qu'on lanceroit fur eux ^ndant F/. 9«* 

9, le jour , & des maux qu'on leur préparerott 

9, dans les ténèbres , & rendez-les d^es de _ 

99 la vie étemelle en Jefus-Chrift votre fils uni- 

99 que 9 Dieu &: notre Sauveur , par lequel la 

9, gloire & l'adoration vous font rendues dans 

99 le St. efprit, maintenant & dans tous les 

99 fiecles. Amen. Le diacre du: Soyons attentié. 

99 Et Vivjeque falue Cajf emblée^ en difant,^ La 

99 paix de Dieu à vous tous. Le peuple répand ^ 

9, & avec votre cfprit. * 

t 

Le Baiftr de Paix & tOblation» 

ZE diacre dit à tous , faluez-vouS les ups 
les autres par un faint baifer. Les clercs 
9, baifent Civique , les laïques fe faluent^ entre 
9, eiix y & les femmes entre elles. Les enfans fe 
9, tiennent auprès dufancluaire^ (5) ^'i^ ^fff'* 


99 
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(5 ) Le$ traduâeurs ont mis ftcnt ad fuggeflum^ 
c'çft-à-4irc , auprès de Pambpn ou. de U tribune ^ 
mais on lit dans le grec wf t5 ^iifJictTt , & Von YPit 

F ii) 
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86 ' LiturgUs 

L DlSS..i9 dUcrt êfi auprh iPcux , afin qu^its fi iiéfm^ 
^y dans Tordre. J}*autres diacres fi promeneni y £r 
yy ^veilUntfiir Us homrrus &fiir Usfimnus y.pour 
y y empêcher quon m faffe du hruit , qiion ne 
yy eau fi j qu*ôn ne dorme ouquon mfifiijfi des 
yy fiS^^* ^ diacres fi tiennent, a la poru des 
yj hommes y & Us fiudiacres à -celk desfimmesy 
yy afin, que perfinne ne fine y & que y pendons 
yy POhlation y on réouvre plus la porte y quand 
yy même un fideU sy préfirueroie ; un fiudiacrc 
yy donne à laver aux prêtres y commfe unjigne de 
yy la pureti des âmes confiicrèes à Duu. 
Ctp. \u ^^Jacque^freredeJean^filsdeZébédéCyj'ëta* 


dans tonteè les liturgies , qiie Berna fignlfie le fane* 
tuaire » le facré tribunal. Mr. du Cause > dans fpn 
glofiaire grec ; Suicer , dans fon tréior des Pères 
crées ne voientjpas que Btma puîiTe avoir une autte 

" Sgnification ; & BeveregiUs n'en donne point d'autte 
en décrivant les anciennes églifes \ Pand, canon, t* s« 

t/* 75* '€'eft pourquoi j'ai cru qu'il falloit traduire 
auprh du fanÛuairt^ c*eft:à-dire , qu'on plaçoît les 
€nfans près des baluilres du fanâuaire. Véritable* 
ment U P. Cabaffut, dans fa notice eccléfiaftique, 
parmi plufieurs favantes obfervations fur la difpofi- 
tion des églifes , differt. X» a remarqué, dans faînt 
Grégoire de Nazisrnze , que Julien TAppAat^^ 

* ayant été leôeur , avoit eu l'honneur du Btma , 
A<û 7VÇ tZ [JLeyeLXJùfr^niJLarof hlçMiÀévêÇ Ti/*ifr, ce qu'il 
traduit ainfi i Ambonis ^fctnfu honeratum. Mais il 
,paroit que faint Grégoire de Nazianze a voulu dire , 
que Julien ayant la dans Téglife les divines écritu- 
res, avoit eu l'honneur de participer à notre fanâuai- 
re , aind que le traduâeur Billi l'a exprimé : Qui 
divinonim oraeuhrum quondam fuerat , magnîqut Ja* 
crarii h&nore auëus & omatus. Greg, Na^. or. j.M. f • 
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des irjfMmk^ Siècles. % 

^ iSk q^'uti 4i$tare 4ir^ qu'il n^ sk fbii m Abt.VTÊL 

^j pi^u9 Hftiç^m^ym^j ni icout^»È5 ai infir 

^ 4^1/3 9 i)i yi^f^qu^. Vous qui ?v»z afiifté. ^ 

j, la preini^r^ prière, ft^rtisz- Meccsprteipz vos 

3, ^rtfjui^. Oii^ wl n^ fe déguife, & ne ^d^ 

^ du reifei^iifi^dnt CQ»|xe qudifu'iui. T^nonir 

M npV* Î^PMf • RQW 9Si^ ^ iagnêur avec 

^, çfj^Pte ^ |i:«ix^i^m^»t. ZiW ^^'tfi:«5 Alors ^ 

#> poffent fi t^uul k$ dfins ^ §t Us pxifenuiu 

.g^ À tévi^^ qulu Us frkus à fa âroite & à " ' 

D fi g^çàe , cikmm^ Us 4ifiipl^ autoi^r de It^r 

39 ^êUre ; dmx diacm tkiuunt , dt chaque coU 

3, de ^fayul yii/x fUeQi4il fuit d^ peaux déliées , 

5, çu,4e ling^yQu deplfiines de paon ,pqur(m^ 

w pécher que Us ifwûches & autres pedts aai^ 

39 mwx m iotistetu dans les salices* 




l4$ Prière fecr^eu , & la Pr^ace. 

à poneifep^iefecrdeemene(6r) avec les prir ( 6 ) 
^, ,^,^xres\ & rpvêiu £um rabe iclatame^fi 
\^ tenant à tauul y il fait fur fi>n fronts lefigrie 
^ delà CfOiiç^.^ dit:f^ la grâce fie Dieu 
„ toâtrpuiflEaotj&kchaiitiéde^^^ 
,, tre feigneur, & la coconiuijicatipiî du faint 
„ /efpxit, fokay«cyo«s;6riiir^£>/Erfiy2^/a«we;?r 
„ fenéUyU ,a«ec NOtsje éifyrà. Le pondft pourr. 

< 6 ) Prie Secréftment. On.ppurr^t traduire , prjjp 
f/i luirmimc , car il y a <^is b^rec^«fô' .ii^fV^V * » 
Mr, Çottelier ii traduit , ^pud f: inai^ i? j? W^ «5 
bien mieux expliquée ttitx^àmï^tit^fecréUment , ou 
en fiUnce , comme Turrien a traduit , precathnan 
fikntio facitiu. 
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8S • ' Uturpis 

1 Dis s. >» fuît^ âevcz votre efpfit ; tous répondent r\oxi 

le tenons élevé au feigneur. Le pontife dit^ 
rendons grâces à Dieu ; on repond , il eft digne 
& jufte ; & le pontife reprend^ il eft vraiment 
digne & jufte de vous louer comme le vraa 
,9 Dieu ) k' fource de tous biens, &c. La préface 
eft fort longue , on y loue Dieu par une énume» 
ration de ïts perfeâions d^^ines , Ton éternité, 
fon immenfite, ion immutabilité; par la pro« 
* ^9* /«- duftioa du verbe étemel fon fils unique , ran- 
ime *^* g€ ^ grand confeil , « le pontife , le roi & 
le feigneur de toutes chofes : par la création 
de$ Chérubins , des Séraphins ^ &: de tous les 
anges ; &: après eux par la création du cid 
& de la terre, des étoiles, du foleil, de la 
lune, & de tous les merveilles qu'on admire 
dans les aftres , & dans tout ce qui compofe 
la terre : par la formation de l'homme, par 
toutes les connoiiTances qu*il lui a données, &r 
, . {>ar toutes les grâces qu'ils fait aux patriar* 
ches , Adam , Abel , Seth , Enos , Enoch , 
Noë , Loth , Abraham , Mdchifedech , Job , 
Ifaac , Jacob , Jofeph , Moïfe , . Aait)n, Jofué, 
par lefouels il a produit tant de miracles à la for- 
lie de 1 Egypte. „ Pour toutes ces chofes à vous 
Dieu tout-puifTant appartient toute gloire. 
Un nombre innombrable d'anges > d'archan- 
ges , de thrônes , de dominations , de prin- 
cipautés, de puiflances, de vertus, -des ar- 
mées céleftes, des Chérubins , desSéraphiiis^ 
qui tous enfemble, avec d'autres mille mil- 
lions d'anges, chantent fans ceiTe y faint, &c. 
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ÀRT.yQL 
Le SanSus & le Canoiù 

^ ^inOut le peupU chanu enftmhU , faint i 

9> M^ faint y iaint , eft le feigneur Dieu dès 

J9 armées 9 fa gloire remplit les deux &c la 

9y terre : qu'il foit l>éni dans tous les ficelés. 

3, Amtn. Le pontife reprend ^ vous êtes vraiment 

9, faint &très-faint, le très-haut élevé au-defliis 

^, de toutes chofes. Saint au0î eft votre fils 

,, unique Jefus-Chrift notre feigneur Dieu, qui 

,, concoiu-ant avec vous dans la création &dans 

9, la cpnfçrvation du monde , n'a pas méprifé le 

99 genre humain qui étoit fur le point de fa ruine ^ 

jj .car. après avoir donné aux hommes la loi na« 

9, turelle , après leur avoir donné la loi écrite 

9^ poyr les inftrulre , des prophètes pour les re- 

3, prendre, &: des anges pour les conduire ^ 

99 ayant violé la loi naturelle & la loi écrite , 

9, eflàcé de leur mémoire le déluge , Tembrâfe* 

9, ment de Sodôme , les plaies de rEgypte, les 

9, maifacres & les ravages de la Paleftine, ils 

,, auroient tous mérité de périr ; cependant fui- 

9, vant votre volonté , celui qui a fait l'homme 

„ s'eft fait. homme , le légiflateur s'eft mis fous 

3, la loi , le pontife efl devenu hoftie ; le pài^ 

9, teur brebis ; il vous a ainfi appaifé , & les a * 

,, tous délivrés de votre colère. Quoiqu'il foit 

9, le verbe Dieu , le fils bien-aimé , le premier 

9i né de toutes les créatures , il a voulu fe fcdre 

,, chair & naître d'une vierge , de la race de 

9, David & d'Abraham, & de la tribu de Juda^ 

^ félon les prophéties ; celui qui a fait toutes 

,1 chofes ^ a été formé dans le fein d'une vier« 


L i>i:SS, „ ge ; incorporels il s'eft incarna; engendré 
99 avant le tems 9 U eft né dans lé tems* II a in(- 
99 tfuit lç§ hQmmespar fa doârinç & p^r ia iàinte 
'9^ vie ^ ri a |;uéri toiit0 forte de maladies 9 k 
I9 ^eré beaucoup de miraclçs p;armi le peuple. 
^9 NourryTant tous l^si^onunes, &ç. donnantà tous 
9, i^ animpnx ce qui leur convient 9 il s'eft af- 
^ flifetti à 1|^ faim , à la foif âc ^u foninieil 9 il a 
^ fait coQnojtre votre nom aux hommes , & a 
^9 acheyjé Fouvf jge dont yws l'aviez chargé: 
^j après tact de fain^es aâiions 9 par la malice 
99 ^un traître il eft toinbé enti^ les mains des 
^, fcéiérats j qui pprtpient le nom ide prêtres & 
99 de pontifes, ejcpofé par eux avec ignominie 
^, à un pteyple ingrat , & livré à Pilate : le 
,9 juigea "été jugé 9 le féuiveur a jété condamné; 
9^ jiîçpaflîb!e& immortel de fa nature 9 il 21 été 
^^ .attacha à la crjt^x , & y feft pXQrt ; maître de 
9, la vie ^ il a été e;nfeyeli 9 pour délivrer da 
^9 tourmej^^ & de l^i mprt ceux pour lefquels H 
j9 étôit vej^u^ & ies retirer de Éi malice & de 
^9 4'efdavage du dén>on : il eft reffufcité le troi- 
^, fienxe j.«tur 9 '& après ,avoir converfé durant 
^9 .quaraptfî jour6 avQC fe^ difciples , il eft ryion- 
<9, t^guk Qéu^ & /eft i^flfe à votre droite;, re^» 
^9 momvcjJant donc la mémoire de tout ce qu'il a 
^, f9.yff«5rt pow nous , nous vo,us en rendons gra- 
^^ ces, ô Pieu tput-puifÇint, autantqu'il nous eft 
py podfibtle'; & i?.ous feifoijs ce qu^il nous a (MT- 
pp ûonhé. Ciar dans la même nuit qu'il fot tivré9 
9^ pïenant.dûpafin entré fes mains laintes&^f» 
^9 tachj?9& élevant les yeux vers vous Dieu foa 
^ père, il le rompit & le donnai fes disciples 9 
99 en diûmt : Ceft ici le myftere du nouveau 
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^ teêameni : prenez , & mangez , ceci eft mon • Art.VŒ. 

99 corps , qui eft rompu pour vous, pour k vi- 

99 miffioii des péchés : il prit de même le calice 

99 mêlé d'eau & de vin , le fanâifia 6c le leur 

59 donna , en difant : Buvez^en tous : c'eft mon 

99 fane 9 qui eft répandu pour pluileurs^, pour 

99 la remiffion des péchés. Faites ceci en mémov* 

99 re de moi : toutes les (cas que vous mangeirçe 

99 ce pain , & que vous boirez ce calice v vous ai^ 

99 nbncerez ma mort, jufqu'àceque je vienne. 

99 C'éft pourquoi nous fouvenant de fa paffion 9 

99 de fa mort , de fa réfurreâion 9 de fon afceiv- 

99 fion, &c de fon fécond avènement glorieux:, 

99 lorfqu'il viendra "juger les viyans & les morts > 

99 & rendre à chacun félon fes oeuvres. Nou^ 

99 vous offrons à vous qui êtes roi &c Dieu ce 

99 pain & ce calice , fuivant ion ordre 9 vous retv- 

99 daitt grâces par hii d'avoir daigné nous fair^ 

99 exercer le fàcerdoce en votre préfence. Nous 

99 vous fiipplions de regarder Êivorablement cas / 

99 dons en l'honneur de Jefiis-^Chrift , & d'en- 

99 voyer fur ce facrifice votre iàint efprit , le t^ 

99 moin des foufirances du iHgneur Jefus 9 afin 

,9 qu'il faffe que ce pain ibit le corps de votre 

9, Chrift 9 ce calice fon iang ; Se que ceux qui y 

99 participeront 9 loient confirmés dans la piété 9 

9, obtiennent la rémiflion de leurs péchés 9 foieot 

^9 délrvrés des iëduâions du démon^ foient renv* 

99 plis du faint efprit, & puiffont en Jefus*Chrift 

99 mériter la vie éternelle. Nous vous prions en- 

99 core pour votre églife répandue par toute la 

99 terre , ^ue vous avez acquife par k précieivc 

99 fang de votre Chrift ; afin que vous la çonfer- 

99 viez jusqu'à la fin du monde contre toutes for- 
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i Dl5$» ^ tes (Tattâques : pour tous les ëvéquesquf 

^ nbncent les paroles de vérité* Nous vous prioti^ 

y^ auffî pour moî^ qui n'étant rien ofe vous o£^ 

,, frir ce facrifice. Pour tous les prêtes y pour 

^ tous les diacres , pour tout le clergé ; aâsx 

^ que vous les rempliffiez de la fc^eiTe du faint: 

^ êfprit. Nous vous prions pour le roi , pour 

y, tous ceux qui font en dignité &c pour toute 

^ Tarmée ; aim qu'elle fèrve à nous tenir en paix 

.^ Se qu'elle nous donne lieu continuellement de 

yf VOUS rendre par Jefus-Chrift la gloire qui vous 

^ eft due» Nous vous offrons encore pour tous 

^yy les faints qui ont été agréables à vos yeux.^ 

^ pour les patriarches , les prophètes , les )uf- 

. ^ tés j les apôtres , les martyrs , les confeiTeurs » 

^ les évéques y les prêtres , les diacres ^ les fou- 

„ diacres , les leÔeurs^ les chantres , les vier- 

^ ges, les veuves, les laïques, & pour tous 

^ ceux dont les noms vous font connus. Nous 

^ vous oârons pour tout ce peuple , afin qu'en 

„ l'honneur de Jefus-Chrift vous en faffîez .la 

,, nation fainte, le facerdoce royal. Pour cevix 

,^ (pli font mariés & pour les enfans , afin que 

^ nul de nous ne foit rejette. Nous vous prions 

y^ pour cette ville & pour fes hahitans ; pour 

^ les malades, pour les captifs, pour les exilés^ 

^y pour ceux qui font fur mer, & qui voyagent 

-y^ fur terre , afin que vous les protégiez c^ans tou-> 

y^ tes rencontres. Nous vous prions pour nos en- 

„ nemis qui nous perfécutent à caufe de votre 

„ nom : pour ceux que l'erreur fait éloigner de 

„ nous , afin que vous les rameniez au bien , en 

, „ appaifant leur fureur. Nous Vous prions pour 

y^ les catéchumènes, afin que vous les çonfir- 
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ly iifiez dans la foi; pour les énergumenes, afin ART.VI& 
que vous les délivriez de la vexation du dé- 
mon; pour nos frères qui font en pénitence^ 
afin que vous acceptiez celle qu'ils font, & 
que vous Êrffiez à eux & à nous miféricor- 
de* Nous vous offrons pour obtenir la tem- 
,, pératvu'e de rair& l'abondance des fruits y afin 
^ qu'en recevant continuellement de vos biens, 
9, nous nous en fèrvions pour vous louer fans. 
j, cefTe. Nous vous prions pour ceux qui font- 
,y zhfents pour des raifons légitimes , afin que 
,, vous nous raffembliez tous au royaume d^ 
j, Jefus-Chrifl notre roi ; parce que la gloire , 
3, la vénération, Tadtion de grâces, l'honneur, 
,, ràderation vous appartiennent i vous Dieu 
^ père 6c fils & faint efprit, maintenant, & 
„ dans tous les fiecles des fiecles. Tout le /mw- 
3^ pie répond^ Amen* 

Prière & BinidîBion de tEvéque 

APRÈS LA DIVINE ObLATIo'H 

Avant la Commmâon. 

^9 T *Evéqu€ dit : la paix de Dieu fbît avec 

p JLâ vous tous ; 6* /e peuple répond ^ & avec 

9> votre efprit. Le diacre dit encore , prions Dieu 

,> par Jefus-Chrifl pour le don qui efl offert à 

M Dieu , afin que par la médiation de Jefus^ 

„ Chrifl, il le reçoive comme un doux parfum Of. tf. 

„ ( 7 ) à fbn célefte autel. Prions pour cette 

*— »— - I ■■ '■ !■■■ !■ ■■! Il ■»— — 

(7") Voyez ce* qui a été dit fur la prière fuprd 
^uœ propofitio ac ftreno vultu , daii$ rexplication lit- 
térale , &€é p. /O/. &fiq^ 
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h Dits, j^ égïife & pour le peuple. Prioils f)Our tout 
99 les évéques &c tout le clergét.afin que Dieu 
99 les cotiierve & les protège tous. Prions pour 
99 les rois 9 & pour tous ceux qui (ont élevés en 
^9 dignité 9 afin que nous menions une vie pai/i-« 
,9 ble &t tranquille dans toutes fortes de piété 
,9 6c d'honnêteté. Fairoii$ mémoire des faints 
99 martyrs 9 pour mériter de participer i, leurs 
99 triomphes. Prions pour ceux qui font morts 
99 dam Ja foi 9 pour la température de Tair , pour 
9» la maturité des fruits. Prions pour les nouveaux 
99 baptifés, afin que Dieu les fortifie dans la 
99 ici. Demandons tous les uns pour les autres 
99 que Dieu nous fontienne dans ùl grâce , re* 
9i commandons nous à Dieu par Jefu$«Oirifl« 
9i Et Vivéque du ; Dieu qui êtes grand en tou* 
^ tes chofes , Die« & perc de votre faint fils 
5, Jefus-Chrifl notre fauveur, regardez <i\in 
,9 œil favorable votre troupeau, que vous avez 
99 choifiparlui pour la gloire de votre nom. Sanc- 
99 tifiec notre ame & notre corps, afin qu'étant 
99 purifiés de toutes fouillures de l'efprit & de 
99 la chair 9 nous puiffions jouir des biens que 
99 vou^ avez promis. Ne rejette! aucuns de nous^. 
99 mais foyee notre foutien &c notre prote^ur 
91 par Jefus-Chriiï, avec lequel la gloire, Vbon-^ 
^ neur, la louange 9 la glorification *& Taâion 
^ de grâces font rendues à vous & ^ ùknt 
j9 eTprit dalis tous les iieclès^ jâmen* 

La Communian. 

99 À Prh que Ca^tmiUt a répondu Ainen , U 
9,: J^ diacre dit^ f oyons attentifs. Et Cevéqm 
y^ parle ainfi au peuple: les cHofesfaintesiâafc 
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si pour les faints. Le peuple répond ; un ifeul AS.y,yinv 

„ faîTfit, un feuî fèîgriéur, un feul Ïefus-Chrift 

9^ béni peur la gloire du oere dans tous )es fie- 

99 clés. Amm. Gloire à Dieu aii plus haftit des 

j, cieu* 9 .& paix futjia terre aux hommes » chë- ■.- 

„ ris de ïîieu. Ttofanna » au fils de David ; 1^.^?,^' '*^i''- 

,y ni foit le ïeigneut Dieu , qui tient atf nom ' i Uu. /I 

^ ^u feigneur & qui s^eit montre à nous c Ho&n- 403 •< 

99 na au plus haut des cieux. JEnfi^iee >C4v4qu€. 

9^ communie^ apris lui les préires, \les 4lÙKrts^, 

^ les foudiacns^ les leâeufs^ les -chànMi ^ Us 

^ infectes (ii^;& parmi les femmes ^ iesdUeO", 

^ ntfis ^ les. vierff^ ^ hsveuvtsi enfidukstn^ C^y 

9} fans^ & tout le peiiplepar m'dri > 4Wê€ rérérenct 

^ & fans iruit* LHvèque donne Ceœkémfiie tn 

9, difanty c\i[l le corps de jtefii^-Çhrift; 'Ctlui 

9^ qui ie reçoit^ répond amm*. Le diatre Aùnne, 

9^ U calice en difatu , Q^\e fang de Jefos^^hrift ^ . 

>9 le calice de la vie^ & celui ^ U làit^ rA. 

99 /7^/2«/ amen« On chante pendant 4a commu^. 

9, nibnUpjfiaumeXXXllly& après que tous ont 

99 xomniUTtU y tes dià^m fàmajjent ce qui efi 

9, refié & le portent d^uu la JacriJHe* ( 9 ]) 


(9) 



tf&A -Viânaifftt ûfcitl^i fed laici in jéverioTihus ,pîctatis' 
éffidh fe fi tXtfCéHtes :' quatès femper iriur chriftia'- 
ft&r iScfiiêip duUtari noH débet y ut & ecclifiajlîcal 
i^rgheit ntfguoijUâm Moniales, afcetrias, Nam opus y 
^itvd rtôtis iûtus iUùftratum ; ante exortum vitajnp* 
Jthftieie eonfcnptUM fuit : unde în eo nulla illius meri'^: 
ttù. U L Vffl. c. 15. 

(9} Il y irtkms te^grec pfloyhorla, dgrnt on a ti^if^ 
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Aâion de grâces aprïs la Communion^ 


€^. M- ^ 


A Pris que le chantre à fini ^ U diacre die: 
jj ujL Après avoir reçu le précieux corps & le 
„ prëtieux fang de Jefus-Chrift , rendons gra- 
■ ,, ces à celui qui nous a fait participer à i^s faints 
„ myfteres; demandons-lui que ce rie foit pas 
„ pour notre jugement , mais pour notre falut & 
y, pour Tutilité de Tame & du corps , pour nous 
„ foutenir dans la pieté : pour la rémiffion de^ 
„ péchés & la vie future. Animons-nous dans la 
„ grâce de Jefus-Chrifl , recommandons-nous 
^^ ^ „ au feul vrai Dieu & à fon Chrift. Vevêqué 
99 P^f^^ce cette aSion de grâces* Dieu toùt-puiA 
„ fant père de Jefus-Chrifl votre fils , qui 
„ exaucez ceux qiri vous invoquent^ & qui pé* 
,i nëtrez leurs defîrs les plus fecrets, nous vous 
„ rendons grâces de nous avoir fait participer â 
y^ VOS faints myfletres , pour nous perîiiàder plei-^ 
,5 nement de ce que nous connoiffion$ déjà pour 
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Îué la ftgfilflcatîon paee 69. Il paroit par cet enr 
roit qu'on tenoit l'euchariftie en réferve dans Tune 
de ces deux chambres ou chapelles qui joignoient I 
le fanâuaire, auxquelles, il efl afTez convenable de ■ 
donner le nom de facrifïie. Duranti a expliqué le 
mot pajlophorion y lih, x« de Rit, ant^ e, 16. Et il ^ 
croit qu'il fignifie la boite, le coffre,' ou l'armoire I 
dans laquelle oh enfermoit l'euchariflie. C*eft pour* . 
quoi il traduit comme Turrien pafiophoria par ta* i 
hemdculum. Mais ce mot pajlophona , qui eu daof ( 
le fécond Uvre des conftitutions , ne convient pas 
à cette explication « & il marque plutôt , la cham* 
bre , ou la chapelle , dans laaùellé de voit être i'ar* '1 
QP^ire defUnée à.conferver l'euchariftie» . ' 

nous ' 
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^ nom maintenir dans la piété , & pour la ré- ART» YlBj 
9> nuffiondenos péchés; parce que lenomdevo* 
3P tre Cfarift a été invoqué fur nous, &c que nous 
9, vous ibmmes entièrement unis & dévoués, 
9, Puifque vous nous avez retiré de la commu- 
^ nion des impies , tenez nous unis à ceux qui 
99 vous font confacrés ; afermiiTez-nous dans la 
^j vérité par le faint eiprit , découvrez-nous ce 
9, que nous ignorons 5 fuppléez à ce qui nous 
^, manque 9 & raiTurez toutes nos connoiflànces. 
„ Conlervez les prêtres fans tache dans votre 
99 culte 9 maintenez les rois en paix^ les ma« 
^y giftrats dans la juftice , l'air dans une tempe- 
99 rature falutaire , & tout le monde fous votre 
9> providence toute-pidi&nte. App^fez les na^^ 
9, tions qui ne ref][Hrent que la guerre : conver* 
„ tifTez ceux qui font dans Terreur ;fan£tifiezvo- 
jj tre peuple , confervez les vierges : retenez 
,9 dans la foi ceux qui font mariés : foutenez ceux ' 
quigardent la continence : faites parvenir les 
enfans à la maturi|:é de l'âge : fortinez les nou- 
veaux baptifés : înftruifez les catéchumènes, 
rendez-les dignes du baptême > Se aflèmblez* 
nous tou$ au royaume des cieux en Jefus- 
p Chrift;îotre feigneur avec lequel à vous & au 
^ faint efprit , la gloire 9 l'honneur & la vénéra- 
9, tion appartiennent dans tous les fiedes. Amen^ 

i ' 

DcrnUrt BinidiSion de tEvéqtu. 

T E diacre dis : inclinez-vous à Dieu par 

X-/ Jefus-Chrift , & recevez la ))énédiâion; & 

tévêqiu fait cette prière : Dieu tout-puiflant ^ 

^ à qui rien ne peut être comparé j qui êtes pré*- 

Tome IIU G 
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^^ x^c^ntemr^quîétesfâii^ commencement &fans 

^, fin 9 ieernel ^' immuaUe » qui habitez une lu- 

»^, mitîr^ macceflible ; mais qui vousàif&itss coiv- 

^ ndta-eûUx hommesn^lbmiables^ qu^vous dier* 

>5^ <hem ^ de tout leur ^ cœur ^ Dreu: d'ifraël , vo- 

„ tr« jmipltJ^ le vrai voyant , qui croit en Je- 

,^ fttsifchrift , foyez-nous propice ^ «xaucez-moî 

5^ ' en l'honneur ide votre nom , & béniiTez ceux 

•^, ^ui ie tiennent abaiffës déviant vous ; écoutez 

^^j les defirs de leurs coeurs ', qui peuvent leur 

^ être utiles , & ne remettez aucun d'eux de vo- 

59 if e règne. &acrîfiez4es9 gardez^Ies, fecou- 

-^, fez4es, délivrez- tes du malin ^eT^^t & (ie 

^ tout ^^némi ; coniêtvez leurs maiibns & pro^ 

5^ tfégez4es dam toutes leurs démardies : par-ce 

5> quelagiorre^kl^uw^, km^fefté^i^Ktora- 

-^ d^n vous àppaa-tieftnenty^ à votfeils Jêfiu- 

5^ Oirift ^ n'otfê feignear Dieu & roi , 5^ «u 

^ ifâim ^fAt^ mùmmiAtit , i»yufou}is & dans 

^> ntMs ' kss 'ttôcl^s. Awtth. M diatn da ^ ^Ikz 

. ^, ren paix. Ceft et que, ams *â[{i6tt<rs.y nous 

:^éferiVt^ns aif^'^vii^s/àtÉkpirél»^ (fe; 

«r^ tMckâint^la ^IAmémI' de^ ntyitens. 
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Liturgie de faint Cyrille de JerufaUnu -Q^ 

IL y a lieu de croire que b liturgie 4v 
fi^çond livre 9 ^ c^lle.4)i Wtiefae viennent 
^^ dttMic ^i^^r^s .auteurs , oju d^ moins qu^ 
Jg fecQiïde ^,«t^ ^Cfiw iaoç «» J»ïQs ;po^é- 
rieur. 

i^. L'^Htepr. 4li tfecQn^ IWî^ :^ .{nçt rien 
idu canon» ce <p^i.cQovWf»t miew ^y#c ûûiu 
(Cyrille de JaQ^a^em ^ êc Ips autres (Pères au^- « ''^« j7- 
fUHIs ayo*is ^té ^li^ )m^. » Celui niv Juiitie- a F^. 43. 
me met le canon tout :^;!0i^ j .^ :i^ cacjie ^ 44- 

îfi«9- 

;t^.cPans la fH^e||ii#rjP,Un3irfflieîl^$ pOftç;$ 4^ 

lionmiie^ fcmt ^af<î^ p^r 4f» paniers , ^ 
jceUfls des feipînfBs par 4es, dij^xHiefes; & d^l^ 
Jia féconde îû?Ùe^ dgs jb^i^m^ Pftr 4^ diacres^ 
;& «elles d^s )|(|T9iiA$ -par [de? fo^i^bcrep. 

3^, p^ns l?i i)nemi?re nulJiî ^Pemiw d^ 
^ft^giWPenes/4wsTgflfembl4^> q^idans la.ftr 
xpniiie <OQt «<^i»^4^ ««re Ifi^^iC^^cJwff^iei^ &: 
les pénitens* /^i 

4<^. I>aiis ieJfeçoud Uyre ^i/.^fïft^tipns , 
ks enfons font i^ai»;^ ^ Jejiirs pf ro^ ; $c dan$ 
le . huitieaie ils (oçt jf^^We . près d^ fwicr 
toaire. ' » , 

5*..ygsHjÈeur;dM hMitî^mCiliyre Kait prc^ndrj^ 
^à ,r^V!|ciue AXA^ r£^ i<i:jisitfW«ie « ice ,^ m 

e ij 
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•t. D I s s. pouvoit guère être en ufàge au tems auquel 
le fécond livre a été écrit , puisqu'on voit que 
fous rempereur Conftantin , qui donna une 
robe ôflue d'or à Macaire , évéque de Jcru6- 
lem f on ne s'en fervoit qu'en donnant le bap> 

^' ' • *• Il y a des différences encore plus remarqua- 
bles entre ces liturgies, & celle de faint Cy- 
rille de Jerufalem. ' ' 

1^. Dails faint Cyrille les diacres donnent 
à fever aux prêtres , & dans celle des confti- 
tutions c'eft un foudiacre qui £iit cette fonc- 
tion. 

%^é Dans les conftitutibns àevnç diacres à 

côté du pontife tiennent chacun un éventail 

èi la main depuis Foblation ; cet ufage qui a 

,: été obfervé dans plufieurs églifes , ne pàfoît 

pas dans faint Cyrille* 

3 ^. Dans faint Cyrille Toraifon dominicale 
éft jiite à la meffe entre le canon & la com- 
munion ,• fuivant la coutume prefque univerfelle 
des églifes ; & dans la liturgie des conftitutions , 
nulle mention du pater à la meffe : ce qui 
feul démontre que la liturgie des conftitutions 
n*étoit pas celle de Jenifalêm , mais de quel- 
que églife qui a fait dire à faint Âuguftin , avec 
Aug.Ep, 149. rcftriôion , en parlant du canon : Fcrè omnis tC' 
cUfa dominicd praiione concluditi 

U ferok difficile ;de remarquer précifement' 
de quelles églifes ^^nt été les liturgies des 
conftitutions . apoftoliques ; on vient de voir 
qu'elles ne conviennent pas aux églifes qui fe 
confonnoiant à celle de Jerufalem. EHes ne 
venoi^t pas Aon plus des églifes d*Ëgypte> 


I 
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car on n^y jM-ie pas , ni pour Tévêque d'Âlexaiir Art, VIH; 
drie , ni pour aucune ëglifC' de ce patriarchat ; 
il n'ajoute à faint Jacque & à faint Clément 
u'Evodius, évêque d'Antioche, & fuccefleur 
e St. Pierre : il pourroit donc bien fè faire , que 
ces liturgies euflertt été en ufage dans quelques 
ëglifes des environs d'Antioche, & apparem- 
ment dans quelque ville maritime , fi l'on en 
juge par le rapport continuerque l'auteur du . 
fécond livre fait entre Péglife & un grand vaif» 
feau. Ce qu'il dit de la conftruélîon des églifes , 
peut être utile pour bien entendre ce que les 
auteurs du IVe. fiecle nous difent de Tordre 
qu^on gardoit dans les églifes ^ des diverfes 
claffes des pénitens , &.de Tarrangement de 
tous ceux qui compofoient Taffemblée. 


D E S C R I P T I O N 

m 
• ^ 

Des anciennes Eglifes ^, félon les ConfHtu$ions 
Apofloliques ^ & les Auteurs qui ont parlé, 
des Eglifes du IVe. Siècle* 

L'Auteur des conftitiitiotis apoftolîqucs qui 
a voulu expofer l'ordre prescrit par les 
apôtres , touchant la conftruftion d'une églife , 
a dû , fans doute , décrire la difpofition qu'on 
croyoit , en Ton tems , très-ancienne ; afin qu*on 
sV conformât , en bâtiffant un grand npmbre 
d églifes, fous les empereurs chrétiens. 

On ne peut pas douter qu'avant la perfécu- 
tion de Dioclétien , il n'y eût des églifes affez 
régulièrement conftruites. Eufebe dit qu'il 

G iij 
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Ta ï) f ^ S. y en avbît une infinité , & qu'on en avoîtrtbâtî 

i f'frni P^i^fi^^r^ daas (thaque ville. * Quis Innumcrabi^ 

€.ÙEi,V4i. ^^ homînum quotidit adfidtm Chrtfti confu^n* 

iium turham , quis ntimerum cccUjiarium in firv- 

gulis urbibus , quis illuftres populomm concnrfiu 

in œiihusjacris ^ cumulati pojfit dcfcribtn ? qno 

faSum ejtut prîfcis adificus jam non contenti , 

injîngulis nrhibus fpatiofas ab ipjis fundamtntis 

% 1.1. €.20. txfirutrtnt tcciéjias. Optât dit * qu'il y avoit 

à Rome plus de quaraiite ëglifes qu'il appelle 

( I ) Bafiliques (i) : ce qui doit s'entendre du tems 

de Dioclëtien. La terrible pérfëcution de cet 

empereur en fit renveirfet & brûler , de tous 

( 1 ) côtés , l'an 103 (2); mais les lettres que Pem- 

péreur CohftantiA écrivit à Eufcbe & aux au- 

i? //'* e^"^' ^^ évêques , 3 font voir que toutes les égli- 

&Ed,vàL.j^. ies ne furent pas . détruites } car il déclare que 


0) Bafonius a cité ce témoignage « anm$7. n, toi. 
ti Mr. de Valois, ih h 6. Eujeh. c. 4^. à fort h'reti 
remarqué que£lontie1 avoît, mal-à-propos, voulu re- 
lever baronius fur cet endroit , comme fi Optât n'a- 
voit parlé crue des églifes , qui étoient de Ton tems à 
Rome , c'eit-àrdire , après le milieu du IVe. fiecle. 

(a) Il y avoit, à Nîcomédie, une églîie confidérable, . 
qui fut détruite ïe jour même de l'édit de la perfécu- 
tion , le 23 de février , fous le huitième confulat de 
Dioçlétien , 6c le feptieme de ^.aximien Hercule , 
comme nous l'apprend un auteur contemporain, 
Lucîus Caecilîus , que M. Baluze , en le donnant , 
à farnommé Laélance , de mortihus perfecutofum. Cap. 
XII. Qui -dies cum illuxijfet , agenttbus confulatum Je- 
nibus /tmhobus ofiavunt & feptimum , repente adhtu du'- 
biâ luce ad ^cclefiam proftÙus ( prafeBus ) cum duclm 

Jus & trihunis of rationaUbus venit ; & jevutfis fori^ 
ils, fimulacruiu tfei qiuèritur , fcrîptura repertct Inçeni 
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lidbn Tordre; fuHl «voit dfi^é j^m gftttver-» All?«MIU» 
neurs dej provinces , il ywloit q\ifi le$ ég^^ 
t}iii itftai«ne» feiTeot- répara ^ chj mi'eUes 
fwffent augmwtéw ;. & qu'on «îi bâtît qe nour 
velles fuîvant le befoin ^ à quoi les ésT^quos ^ 
Jes prêtres &: le$ 4iacres dévoient s'employer ; 

gc^mur inmajus , wt ^fiçuki nmffi^as pofiulor 

!vcru 9 m>y0 ^difictmur. U reftqit donc d'ançi^tv 
fies églifesv Los çhr4tian$ eii> aw^ieat pu ^ 
ver b^ucoup en ^4^, 4?, 4^ & 4}, lorf- 
qii'ils jouiffoiene de la paix » au tcans de 1 empe- 
reur Gordien 9 &C encore plusW^Qient fous 
Philippe , qui lui fiiccécU f & qui fut fi favo- 
rable aux chréùens» qu'on a cni qu'il étoît 
chrétien lui-môme y lorfqu'il monta fur k trône 
en a 44 1 &- qu'il y fit monH^r avec lui, fon 
fils Philippe , cette même année. Ceft dans cet 
intervalle de paix , que faint Griégoire Th«H 
maturge fit hâtir , dans le piu^ bel endroit de 14 
ville de Néocefarée, une églife qui réfiffe aux 
tremblemens de terre. Saint. Grégoire de Nyfle 
parle de cette églifi^ ,. qui fubfiftoît » porcpa^ 
quent, après le milieu dki IVe^iiede, &ç çfù 2, 

dUntuTf datur omnibus frûtâa* Rafhur, trepid^tur^ 
difcarritur, Ip/i vcro 'mfvecuUs ( în alto enim eonflituta 
tcclepa €X pûUîio videlatur^ ^ tnur ft- conetrsahant 
Utrum ipttHkfupponioftQri^rth Vici/ifinftiffiaJDiocU^a' 

. nm, cavçns ac magno. inctndio fitSfi p^^s cliqua çiviia^ 
tis ardtref. Nam muUét a^ ma^nfi donms ^b qmni paru 
eingehant. Veniebaat igitur pratoridini acte ftrtfâa eum 

' fecurihus & aliis ftrramenîis ; & immiffi undiquc , U- 
wun UJud édidjfSmum pa^eis èoru frlo. éfd^quaruMU 
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1. D t S S. fiibfifté encore bien plus iong-tems * f fuivanr 

1 Baronius d'autres tiémoignages. L*auteur des conftitutioiiaf 

TÙUmlnt ^ ^ ^^^^ P" marquer comment les anciennes égli- 

rt. y I il. fes étoient difpofeiBS. Remarquons tout ce qu'il 


^%7uZ: ^« di^- ' 


éi/ * i«. L^'^giifi fera fimblahU à un vaigiau ^ 

longue. Tout eft fi bien ordonné dans uii 
grand vaifTeau^ qu^il a pu fervir de modèle 
d'im lieu, où l'on veut que di vetfes perfoa- 
ties foieiit rangées comme il leur convient , &c 
ce rapport d'un vaifTeaU avec une égUfe, eft 
fi ancien &^ fi commun , que par-tout le corps 
Eglifts tu de réglife . fe nomme la nef. Ordinairement le 

^"•' corps de réglife a été plus long & plus large j 

mais fans qu'on fe perfuadât que cela fût né- 
ceflaire , & qu'il fallût s'affujettir à cette forme. 

tonî"^ *" L'empereur Conftantin fit bâtir des églifes en 
rond , & en oftogoné* Un ancien auteur 
qui avoit examiné , avec foin , les églifes que 
cet empereur, & Hélène fa mère, avoient feit 
bâtir à Bethléem & à Jerufalem , en a fait une 
defcription beaucoup plus détaillée, que celle 
que nous en a laifié Eufebe. Bede a fait ua 
précis de l'ouvrage de cet auteur , qui étoit 
venu de la terre fainte en Angleterre , & iî 
nous apprend que l'églife de la Réfurreftion 

^ %nift. EeeU avoit été bâtie en rond î 3 Anafiafis , hoc efi^ 

,_y • • •*• refurreâionis dominiez rotunda ecclejia , tribus 
cinSa parittibus ^ duodecim colutnnisfuJientatuTy 
inttr parûtes fitigUlos latum habens fpatîum viœ*, 
L'églife de l'Afcenfion , bâtie fur le haut du 
4îhld,c. iZé mont des Olives, fiit.auffi faite en rond ; 4 In cu^ 
jttsfummo vertice , ubi dominus ad cœlos afcen^ 
dit ) ecclefid rotunda grandis , terna$ per cir-* 
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iuîttm eameratas hûhetponîcus , defuper ec8as. Art.VHL 
Une des plus magnifiques églifes que fit faire 
Conftantin , fiit celle d'Antioche , à caufe que ^|^''^** •• 
tette ville ëtoît la métropole de tout FOrient; •***®"** 
& cette églîfe fut Êûte en oftogoiie , entourée 
de même de portiques ou galeries , « comme ' '?'• ^^"^ 
Ëufebe le décrit aflez au long. . ii." rJu'^^ 

Oeft àinfi que Charlemagne fit bâtir Téglife Edifcft'Aîx. 
de Notre-Dame dans la ville , dont il fit le fiege i»-chap«Ue. 
de ion empire. Il fe peut bien faire qu'il ait 
voulu , en cela , fuivrc l'exemple de Conftantin , 
en fàifant conftruiré cette magnifique chapel- 
le , qui fiibfifte encore en oôogone y foutenue 
par (le très-riches colonnes , &c qui , par fa magni- 
ficence y a fait appeller la ville , Âix-la-Chapelle. r. Petr. 1 

BeehdeAqutm* 
fis €hitatîs érigingûc progreffu Aquif§rani in J^ 1620* •« Blomdel^ Themm 
Aquifgrantnfis ^ p, 7. & fcf» 

Saint Grégoire de Nazianze , le père , fit bâtir 
une fort belle églife en oâogone ^ à Nazianze , 
comme le dit * faint Grégoire de Nazianze , fon a Orût. 19, 
fils. Mais rufage le plus ordinaire , a été de bâ- '• ^' ^'^* 
tir les églifes en long y comme on le voit pref- 
que par-tout. 

2^. Tournée à F Orient. On lit dans prefque 
tous les anciens auteurs ecdéfiaftiques , que 
les chrétiens fe tournoient vers l'orient y quand 
ils faifoient leurs prières , & qu'ils y tour- 
noient y pour ce fujet , leurs oratoires ou leurs 
églifes. Ils le faifoient pour plufieurs raifons 
myflérieufes , qui ont été marquées par Durand ^ it^w». L 
de Mande t Baronius. 4 .4 ^AnnJ ^^\ 

Le cardinal Bona 5, &; autres; la principale ^ ^u VU%.%. 


t^ Di$5» lâ plus commune & h plitf natureflc de. c» 
I ^Ar. Fi. raifons , cft , comme dit TertuUien ' , que lé^ 
>foif.c. |.f. chrétiens regardoient Tprient ,. comme la fi-» 
( !«?)* É^rc de Jefus-^hrift : Amat figura (lo) fpi'm 
titâs JancR omnum y Chrifli figuram. Le folcîl 
fevant nous rcprcfente J. G. qui amené le jour , 
au lieu que le foieil couchant amené la nuit^ 
(n) C*') yi^> OH ne sjeft pas toujours, affujetti à 
ces vues Symboliques. Socrate nous apprend, ei^ 
raéme-tems , la règle ordinaire & l'exception , en 
difant que ràutef de IXgliîe d^A^tioche étoit 
€?x%r'^* ^* irocçident : * Ecckjia 4ntioclmt Syria contra^ 
Hum ab aliis Ecclejus fitum habit. Nam altar^ 
non ad otitnttm y, fcd ad occafum fpeSat. La. 
. fituation des'Jieux déterminoit quelquefois à 
ne pas fiiivre Fufàge ordinaire. Àinfi voit -on 

»^— »fc^« n m I I i l »<■ - I I I ' I ,1 . ^iii .III. Il, I I iwi . Il ■■■— ^ 

(lo) En diverfes éditions de TertuUien 9 il y a )£• 
fUPam r ce qui rend la phrafe presque inintelligible ^ 
on doit lire, comme dans les éditiohsdeRigsiut,)?^ii« 
ftf,c*ieft-à-dîr«, que réglife» que TertuUien compare 
à b cotoinlie » qui eft la figure du faint eiprît , aime 
rOnent «omme figure de Jefus<-Chrift. 

(i 1), Il me iemble qu'on pourroit ne pas (aire di£* 
ficuhé de s'énoncer ainfi dans Thymne de prime , en 
difant : Ut cum dits a^fcejferh , not^emque sol rfduxe- 
«; €*€ft rnie ejtpreffion- poétique , qu'on trouve à la 
fin de romieme Itvte de l'Enéide de Virgile : 

Ni rvfiusfêffbsjamgurgite Phahus Ibtro 
Tmgift equo9y na&emque aie Itàênte red&cai. 

Cependant , comme il ne vient pas d^âbord dans Tef- 
sm I quelelbieîèqm cfVle père oe la lumière j amené 
' ^ Tes ténebrefi^ beaucoup de manufcrits oou» apprefi- 
nent qu'on dit , noâemqui so&s rediixerit y de,puis plus 
de fept cens ans. Je n'ai vu nofiemque so|. reduxerit , 
que dans le bréviaire de Paris de 1584 *» ce qui a été 
• anii dnnfi te tàwftva bréViakè de Clunî» 
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que les portes de la magnifique ëgltfe du faint A«.t; VHL 
Sepulchre décrite par Eufebe au troîfiem)î livre 
de la vie de Conftantin , ëtoient à retient : * i &/././/Ï. 
Porta très ad oritnttm fottm apth difpojltœ , in- ^' ^'' 
iroeuntium turbam txcepemrtt. Ce qui a été auffî 
remarque par Bede * & Valfrîd S. Saint Pau- ^Hifi.EetU 
lîn ne saffujetit pas à tourner à ''orient , '• ^p^' ^*J* 
réglife, quMl fit bâtir à Noie ; il aima mieux Ecd. c. 4. * 
la tourner vers la bafilique de faint Félix • * 1^ ^^' **• ** 
Profpectus bajilicœ non , ut ujîtatior mos efl , ^ *^*'* 
orientem fptÛat^ fed ad dominl mei B, Felicis 
Bafilicam pertinety mtmoriam tjus afpicïens. On 
s'y affujetit encore moins en divers autres en- 
droits , fur- tout à Rome , au tems même des pre- 
miers empereurs chrétiens , parce tju'on prit des 
bafiliques y , pour en faire des églîfes, aînfi ^V.Bartmi 
que le dit Aufone en s'adfeffant à l'empereur ûsfufuM^- 
Gratien ^ : Bafilicce olim negotiis pUnce^ nunc tyroiop au% 
votis votifque pro tucf falutefufceptis ^ &c. Ces ^^cumpmS 
bafîliques, comme le mot le fait aflez voir, dans fis Ve* 
ëtoient des édifices royaux, defïinés au pu- roé^ja.*"^"**' 
blîc, pour les négociations, les marchés,' les ^ ^«Z". *» 
promenades , & les plaidoieries. Fremifu judi^ fuV\tnful!^ 
ciorum bafilicce refonant^ dit Seneque : 7 Vi- 1 ^. UUi* 
truve • a décrit les bafiliques avec les colonnes ^^sFUr^LF. 
ui en faifoient le foutien, & îes compartimens ; *• «• 
M. Perrault qui nous a donné cet auteur 
en François avec un foin & une pénétration 
qui ont mérité beaucoup de louanges 9 en a 
parfaitement marqué Tufage. ( 1 1 ) Or com- 


t 


MM 


(t2) Les grandes & fpaciéufes falles^ qae Ton ap-* 
(elle baûliques>ontété ainfi preioiérethcfttappeUéesi 
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h Dis $; me ces édifices n*étoient pas ordinaîrement lourr 
' nis à Torient , les ëglifes que Ton en a fait 
n,*Qnt pu y être tournées; & l'on n'a pas fait dif- 
ficulté d'en bâtir d'autres de même fuivant la 
fituation des lieux 9 en reconnoiiTant qu'il eft 
encore mieux, quand on peut, de les tourner 
à l'orient ; fuivant la remarque de Valfrid , en 
parlant de l'églife de St. Pierre de Rome dont 
ri ^Fcfi ^* îcs^utels ne font pas tournés à l'orient « : Hac 
4. * ' ' càm (kcundùm voluntaum vtl ncceffitatemfuc-^ 
riru lia difpojkœ , improbare non audemus. Scd 
tamtn ufus fiequentior (^fecundum quod & fuprâ 
memoravimus ) 6* rationi vicinior kabet^ in 
crienum orantcs converti , 6* pluritattm maxi" 
mam tccUfiarum eo tenon conJl'uuL Ces églifes de 
. Rohae diverfement tournées , n'ont pas empêché 
qu'on n'ait eu beaucoup d'égard à l'ancien ufa- 
. ge de prier en fe tournant à l'orient : car com- 
me à Rome il y a beaucoup d'églifes dont la 
porte eft à l*orient, les prêtres qui difent la 
meffe à . l'autel de ces églifes , font toujours 
tournés vers le peuple & vers la porte. Du- 


Mrpe qu'elles étoîent faîtes pour aflembler le peuple , 
lorfque les rois rendoient la juflice. Enfuite quand 
elles furent abandonnées aux juges , les marchands 
s*y établirent auffi , & enfin on les a prîfes pour fcr- 
vir d*églifes aux Chrétiens : dejpuis il eft arrivé qu'oi» 
X bâti Ja plupart des églifes fur le modèle des ba- 
filiques, qui différent des temples des anciens « en ce 
que les colonnes font au dedans , au lieu qu'aux tem- 
ples elles étoientau dehors, faifant comme une encein- 
te autour de la muraille du dedans du temple appelle 
cr/i!tfy qui^toit un Heu obfcur , oii le jour n'entroit d'or- 
dinaire que parla porte* Note furie Fe. liv. de Fitruve^ 
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rand de Mande ^ qui avoît demeuré très-longf- Art.VIII- 

tems â Rome, ne nous laiife pas lieu de douter • 

que cela ne fe fît ainfi au Xllle. fieck ■ : In i RâtUn^ C 

tcclefiis verhy dit-il, ofiia ab Oriente habtmibus !1\**/* **** 

tit Romœ y nuUa eji in faUuatione neceJJ'aria 

converfio : facerdos in illis celebrans , /imper 

ad populûm fiât converfus. Et cela s'obfèrve 

encore aujourd'hui fuivant la rubrique du miA 

Tel : * Si aliare fit ad orienum yerjus popu-- ^\^ ^* * 

lum , &c» 

3^. Le haut de Péglife à l'orient aura de 
chaque côté, une chambre ^ facrifHey ou chapelle^ 
PastophORIA, pour y placer les omemens, 
les vafes facrés, & tout ce qui peut être né- 
ceflaire pour le miniftere facré; c'eft ainfi que 
les églifes des Grecs font repréfentées. 

4^. Le fieffé de Pévêque doit être au milieu 
à Varient , o* ceux des prêtres de chaque coté. 
Eufebe , dans la defcripdon de Téelife de Tyr , 
marque bien ces fieges de l'éveqùe & des 
prêtres , & l'autel au milieu du (annuaire 5 : j iV. hîf. 
Porro fiinSuario hoc modo abfoluto & perfeSto.^^^* • *^* 
fellifiiuc in altijfimo loco adprœfidum ecckfia ho- 
norem collocatis»».. altarique denlqut tanquam 
fanSo fanSorum in medio fancluarii fito ^ &c. 

C'eu là le fanâuaire qui eft fouvent appelle^ 
Thufiafiirium , ( I i ) c'eft-à-dire , le lieu ou 
Tautel du (àcrifice , comme Thumîamaurium , 


(12) Tufia fignI6e immolation , facrificé; & le 
.mot Tiifiafltrion eft fouvent employé par les au- 
teurs des quatre premiers fiecies , pour figmfier 
l'autel des chrétiens , en commençant par iaint 
Igntce^ tfifiy dd PhiUdctph. . 
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X Dl.SS.^ft le fieu ou Tautel ' dqs parfums. On Vzip^ 

I Exoi. c. peUe audi Berna y qui iignifie littéralement un 

^^f^- Ih lieu élevé , le Heu d'où les juges , les princeys 

7. * " & les empereurs parloient au peuple &c ren- 

a Parai. W. Soient la juftice ; mais qui dans le ftyle ecclé- 

.fiaftique.fignifie.le trône & le tribunal où J. 

.G préfide, comme le dit faint Germain de 

.Conftantinople* 

On voit dans Eufebe qu^une baluftrade fer- 
moit ce faint des fain ts^ où étoit Tautel, afin 
Euf. « fupr.^qfxt perfonne ne pût y entrer : CanuUis ex ligno 
fabriçatis circumdcdit. Cette partie de Téglifë, 
qui renferme le iànâuaire, aété auffiappellée 
^Abfide , du mot grec , Ahjis^ qui fignifie voûte 
* ou arcade, parce que le fond de^l'églife eft 
ordinairement, compofé de voûtes où arcades 
«qui font une efpece de demi-rond. On peut 
voir la disposition de l'Âbfide y contenant l'au- 
tel au milieu , les fieges de l'évoque & des 
jprêtrjes au fond, & les deux chapelks dans la 
•figure luivaate, & dans la vignette, page /• 
te fanduaS- ^ fanâuaire, contenant Tautel au milieu ^ 
te peur ici^Sclc tfône de Tévéque, & les (ieges des pré- 
ptêtres & dia*.^ ^^5 au fond,. eft de même dans la très-ancien- 
««»• ne églife de fîûnt dément de .Rome, auiS- 

bien que dans ceUe des SS. Nerée&c Achil— 
,l€e; dans les églijfes cathédrales de Lyon & 
de Vienne, & dans prefque toutes les églifes 
des Grecs dont le Père Goar , qui a été long— 
tems millionnaire en Orient , a donné le plam 
dans FEuchologe, page /j. 
U^glife aîvî. L*auteur des conftitutîons , après avoir dé* 
fée feulement crit le fanûuaire, ne nomme le refte de l'é- 
•n^deuK par- ^^^ ^^ p^^^^ porùei^ çn ,çffçt , .comuie le 
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i^. Monn Ta remarqué dans (on tndté de la pë* A&T.VIIL 

siitence , régUfe , dans les premiers tems , n*étoit 
divîiëe qu'en deux parties ; Tune deftinée aux 
miniftres facrés y c*eft-à-dire , aux ëvêques.^ 
aux prêtres & aux diacres j & l'autre â quel» 
ques clercs inférieurs 6t aux laïques. Le leâeur 
'fera ians doute bien aife de voir dans la noie ce 
que ce Êivant homme en a dit. (13) 


(i)} Notandum , nu/quam apud antiquos autocek 
ï^arfhecis mentionem fierî. Antîqui enîm graeci , ne 
• Zc iatiai ^ eccttfias kA duos «ntusi' portes dîftînxeniiit « 
ia «ulam five atmnn lakonua , <Sc iaaâtMriaat ia 
que coniiftere cpîfcppis, presbyteris.^ & dkmgi 
tantuialîcebat» Sanâuarium non modo hectrâlêB^ hà 
' iaepiffime^iifAe6VocaCTinT« ut& aytôv tSvkyimv^ quaii- 
^ido<^e etia!m,'«ifW« » cbr<t«roroy, Ko^f lor. Ufiir'» 
pan cœpit vk^m^ in tîpicis fie euchologiis poft as- 
-nos àrCliriAu iiato~qinncexitos. Tum enim oriemàles 
monachi coopérant ecciefias in ues partes dividere « 
« It^ùutMf , Titbr^ ni F^l^x«.'Pertinèbâtad epifcopos, 
presbjteros , '8c -xlraconos, hçArffof. Ibî erat altafe, 
ibt fîtmpaicelèbnibatur. NetW Hve templum, adcjv- 
'%6rosclericos'lfc.'maAachos : ibi fedebant & cantahant 
-inMiadii , ^& prarcipuaor^cia celebràbant : noonulla 
lemfR ni Nanhece peragebant. Narthex autem diceba- 
^%iir qsidqahlvcchffiaK iapererat ad portas ufque exte- 
riores , quas etiam compkâabattir : ideo nonaulli 
'^pKeétn fectmnt ylf^frx«t, interîorem, & ezterio- 
reitu'In TAterroremonachoram idîotanim, laiconim 
^fiéelium ; & in iaferîori parte ufque ad Narthecem 
lextenorem;^ 'lerat catechumenonim & pœnkemîum 
fcbf li a ïo i mi i lotus. Ut autem fanâsariam à t^mplo « 
^bulato aKqao, ant etiam maro dividèbatur, in qiio 
Gérant portae ab illis fanas diâaeL; îta .templum à 
^Narthece in 'qno'iimîHter portie erant, quas ^ttmç 
^ ^pec i orfas Yocant • -qmbus tempiutn cum Narthece 
communicabat, Eadcfzi plané divifio to oflinîbus ma^ 
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L D I s .5. Qr dans cette féconde partie de l'ëglîfe 9 feloft' 
Fauteur des conftitutions ; il y avoit vers le 
Ambon ou milieu un lien élevé, d où fe faifoit les leôures 
& où le chantre fe plaçoit : c*eft ici le lieu ap- 
( 14 ) pcUé ambon ou tribune (14). Il n'eft pas dit 
qu'il dut être préciTément au milieu ; & en effet 
en quelques églifes des Grecs on a placé in- 
différemment la tribune ou au. milieu^ ou i 
droite ou à gauche , comme léV. Goar le témoi- 
gne. A faint Qément de Rome, il y a deux am- 
bons ou tribunes , une à droite & l'autre à gau- 
che , tous deux affez près du fanâuaire ; & com- 
me à l'ambon qui efl à gauche en entrant ^ auffi- 
bien qu'à celui de faint Pancrace & de quelques 
autres églifes 9 il y a une colonne deflinée k Sou- 
tenir le cierge p2uchal , il peut bien fe faire que 
ce fécond ambon n'ait été introduit qu'après 


' joribus noflris ecclefiis confpicitur , nifi quod rar» 
fanâuarium , five pars qus ad altare & miifae ce- 
lebrationem pèrtmet , à cantorum ôc canonicorum 
choro tabulatis feparatur. Hujus triplicis diftinâio- 
jiis occaflone , quie antiquîs non erat in ufu « Grect 
canonum commentatores pœnitentiumloca cum fide- 
lium j aliquando videntur confiindere» Morin^ de pot- 
nitentiâ, l, VL c» i.n, 10, 

(i4)PIufieurs auteurs latins pntcru ôue ce mot ve- 
sioit du mot latin ambio, après Valfrid Strabon , qui a 
dit , Ambo ab ambiendo dicîtur , quia intrantem ambic 
& cineit. De reb, Eccl. c, 6» Mais il eft yifible qu'^m- 
lon eft iin mot grec, qui vient du verbe erec ttuCeufS" 
ou kyctIlùLiva afcendo, ainfi qu'un grananomore de 
favans l'ont remarqué , Panvinius , VofUus , Ca- 
faubon , Martinius , Ducange. V, Met-in, de pctnit. 
/. 6, n. 9. & 10. & Mr. Thiers dans fa difTerutîon 
Jfur Ic^ Jubés» 

avoir 
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avoir |>1açé dans les . églîfes ces fortes de g? an* ARTéVnL 
des colonnes pour le cierge pafchaL Saint Cy- 
prien ne parlé que d'un anibon ou tribune, 
qu'il apt>eUe, le pupitre & le tribunal de Tégli- 
fe * , ce que nous appelions à préfent jubé; & ' (^^fip-fi 
iàint Grégoire de Tours ^ parlant de la.baiilique . 
de faim Cyprten de Carthage, n*y met auffi 
qu^une .tribune qu'il di^ppellt analogius y foit pour 
lire, ou pfour chanter : > In cujus ( Cy priant ) . ** P^ tf^* 
bafilicdanalogiusy inquo tihofuprupojuocah' 94, 
tatur aut àgitur^ miraiilUer compçjluus eJJi.H^. ^*^^^^f 
fereur. I^e concile de Laodicëe ne parle au^ cours à tâm- 
que d'ane tribune > nottiméeambon dans le texte ^"* 
Grec^ &t pupitre dans les anciennes verfions de 
Denys le-^Petit &dlfidore 3 : Non lictrt pr(éur i^*"'-^?'* 
Canonuos f faites ^ ut. ^ul ngularutr cantorts Mêrc 
txiflunt ^ quiqucfutpUum afçcuidunt y&di aùdi^c^ < 
IcguJU ^ alium qucm libei in tccliJÎApfalUre,. L'an- 
cien ordre roinain même ne parfe que d'un^m- 
bon ^ foit pouf y chanter les répons, fôit pour 
y lire l'épître ou révaogile., ayec cette diflS^- 
rence qae le diacre montoit au plus haut di^ 
gré pour y chanter l'évangile ;^ Siibdiaconù&^^i^i 
Icclurus cji s afeendit in ambônem ut Ugat ^ non ta- 
mtn in fuperiGrcm graduni ^ qutm.folu&foUt àf- 
undcre qui €vangtlium Uàurus ^% II y ^vo^t 
des évéques qui moûtoienf à t^ haut. degré de 
la tribune pour y prêcher ; 4 S. Ambroiie prî-» 4 Amhrùf. 
choit de la tribune appellée indifféremment cxt- VJ* *^ -^"" 
dra.^ ou U tribunal ^ diftingtté de la chaire du 
faiiduaire : cui defctnden^i d^ txtdra ^ dit S. Pau-. 
^ lin^ Imptratofait : &c un peu plus bas » en parlant 
des enfans qui l'avoient vu tantôt dan^s la chai-* 
re &c tantôt dans le tribunal : fi^tntcm in ca* 
tomilt \ H 
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4; î)%.%'%.'thijra & irihîmali. On a vu * qàô fiSiït -An* 

ï^«?«f'3^-gùftinlc faifokde }6#me; ntaiis en Orient, fur- 

t^Ut iés ^êques parloient prdinâireWiteftt de 

ïeuri chaires ou trônes. C'eft peut-ltre ùiint 

' ^ . X^ityfoftôme qui <*omiTiénçâ dé ^^her â la 

a 5oc. /. é. tribune ; car Socrate remarqué * Comme = une 

** ^* 'Chdfe particulieî^fc , ^fue det ëv^iqué *nk)Htok à 

rattjbon pour fe faire mieux entendrie?. 

^ ¥ia^^,'i3ef Selon Tauteur- des Coriftitutîôns ,' ks' énfans 

wSîçsVer$ ^iênt placés près du fanduaire, & paâr confé- 

hmr»^% %?- quetît erttré le fanôualte St ramt)ô'n. Les hom- 

M^.*u o mes occupoient rni c'ôté de & néfi & les 

fenfimes ufi autre féparenient. On rie faifôk en 

cela que fuivre l'exemple des affémfel^s même 

^ pnofknes, comme" oh le voit dans 'Pline, lort 

• qtfît parle des aflèirtiblées qui "fe ôiîbierit dans 

3 Ud. £/y. tes bahliques }< Sedéhantjùdictsumum&^So^ 
^^* 'gima. Ingénsufrinijuéadvocatorumi & afiantium 

• townAiaîij^mumjudiciummultipUcU 

iihàt. Ai hùtfiipàèum tribunal ^uïquéètiam ex 

fkptrion î)àfilidE/tfr/« , tfua feminœ , quA viri^ 

& àudUndi quod èrat difficile^ & quodfacièc w- 

Jindi ftudio immineiant. Dans les eglifes qUÎ 

ék>ient à l^orient, les hommeis fè Racolent or- 

.ijincurement' du c^té du midi a droite' en en- 

la^am; & comme, à Rome forïtout, il y avoît 

^lufîeurs ëglife a Toccident, les îiômmie^ sV 

. pbçoient à gauche en entrant ; comme oh Je 

, voit dans des anciennes infcrîptîons de l'ëglife 

-au Vatican , que Bâronius a tiré db ïi bibliothe- 

4 Ann. SI. ^ue de cette églife : 4 Ad SANCtuM Fetrum 

n. 115- AiPOSTOLUM AHî* E ; REGÏA lïtf IKÎl^tlCtJ , 

Ciamp. y«. COIVMNÀ SÉCIINIJÀ QUANDO lï^tRAMUS, 

M^n. c.a, '«iNl6TRA FÀJHÎTl VlKPKVAÏ i IXitlUXS ^ 


'des IV prtmf^ "tîecUsl tj€ 

11 fie paxoit pas cbtis les' conftitulions qu*au- Çio'fôn do 
cune xioifon fëpafât les ^hommes <l*avec ks fem- ^^ 
mes; .car. le,s di^icces \devoient veiller fur Us 
hommes & fur Us fimwtts , & vc^k dé la tri- ^«^ ¥• 74» 
faune taitt ce qui fe pafTok dans réglife. Mais 
(mat Chryfoftoime prêchant à Antioche, nous 
apprend en même Ifems qu'on ^toit fëparé par 
des doifons de tois , & quVlles n*^toîent pas 
bien- anciennes : * O parut guident interiore pa^ . ' /?»*• 74< 
r^fie^ itmuueribus viros dijfeparan; yerum quo^ 
main-^n vuàis^ nuefjnfium paires noflri pu-- 
tavefwathis faUemiigfieis parutibu^vos di^epa^ 
ratt^ Audivi auum tgù à finioribus , nonfuifft 
bos parietes abiniii0.1fB.iittur des conftitutions 
ctous aipprend feulement qu'il y avôit en entrant 
une porte ppui? te qw^rtier des homme? , & 
«met autre poiH-4e ^uairtieir des femmes. 

îLe :refte de l^aâemblëe étoit réglé part* les 
âî^cties , & l'on peut cènnoitre quds étoieni: 
^eux-^î étoieht (es ^lu$ éloignés* du fanôuaire ««cet 4h 
& tes^ïius prpches 4t l'entrée de Féglife , en Ja^thumc-"* 
xx>nfidérant quels étoient ceux que lés diiacres net & des 
fàifoieot'fortirle^ premiers. ' - énergumcMs. 

Chacun fait qu'on diftiriguoit autrefois qua- 
tre claAes de chrétiens qui étoient eh-péii?- 
•tence* (9 ) La première, des p&urans y' e^ai fe C 9) 


iCp), On yoît ces dàflefr des pénîtens dans les ca- 
nons de S. Grégoire Thaumaturge^ fur-tout dans 
Tonziéme & dans le dernier qui peut avoir été ajouté 
€omm^fU«;coflpbfnentake iies canons précèdent 6c de 
JiL difxâplinQ dr ion tiedis j;.dan$ Je concile de Nicéio» 
C4/I. II, 12, 13 £• 14 : dans Us concHe^ dKAocyr«» 


ii6 . : . LuurgUs / 

I. D I s s. tçnoientibm le porche,- & n'cntpaîent poînt 
dans l'églife. La fecohc^ f des écoutansj qui 
affiftoient feulement' aux ieâures &c aux dif- 
cours. Latroifieme, des projitrnés ^ fur lesquels 
, on faifoit des prières apnès les leôures. La qua- 
trieniië, des conjifians ^ qui aififtoientaûx faints 
myfteres fans y participer par la communion. 
7^. Les pénitens qui étoieot fous le porche, 
n'étoient pas renvoyés , parce qu'ils n'entroient 
- pas dans réglife, i^. Les ëcomtans ëtoient con- 
gédiés avec tous ceux à qui on permettoit d*êtrc 
dans l'égJlife jufqu'à la fin des prières & des lec- 
tures. 3^. Il y avoit dès catéchumènes pour 
lefquels on faifoit des prières , & qu'on ne ren- 
yoyoit qu'après avoir, congédié les écoutans. 
4^ .Les éner gumenes étoient renvoyés après ceux- 
ci , & ils dévoient être par conféquent plus près 
1 Hom. 4. de desfideles. S. Çhryfoftdme ' , de même que Tau- 
i>« nrtwrtf T. teur des conltitutions , parle des energuraenes 
i-'^ov.Ed.p. ppyr lèfquels Tévêque faifoit cette magnifique 
^. UiMattk. priere,quonavuaIapage79.5^.Lèspenitens, 
nommés Us projlernés ^ à caufe qu'ils dévoient 
fe tenir à genoux , étoient renvoyés les derniers, 
après qu'on avoit fait des prières pour eux. Et 
les confiftans dévoient fe tenir avec les fidèles 
qui fe trouvoient les plus éloignés du fariftuai- 
re. On peut voir beaucoup de favantes remar- 
ques fur l'ancien arrangement des églifes , dans 
le trahi de la pénitence du père Moriii , dans 
les oijirifations de M. de LauBépine, dans 


m» 


de Néocéfarée, de Laodicée, & dans la pfemîefC 
épître canonique de faint Bafile à Âmphilochius, 
.C4/Ï. 4« fr fil* \ 


Ko-lile de S.^ClemontJeKoi 



•ai» 



m é 





memasm^. 


■ErhilU 4"^--fUjr . 


des IV premiers Siècles» . ttj 

Bcvcregîus, au fécond tome des pandecles des Art.VIIi. 
canons y dans la notice ecclëfiaftique du P. Ca- 
baflut, dans Schelftrate, fur le concile J' An- 
tioché , dans Ciampini , &c, 

D nous iuffira de donner ici deux plans des .^*^'îî,x ^ 
anciennes églifes, l'un de faint Qémént de œl^nt. 
Rome , & Tautre des églifes des Grecs. Celle 
de faint Qément eft une des plus ancîeni\es de 
Rome ; faint Jérôme en a parlé ' , & c'eft là où . ' Nomînîs 
le pape Zofime * donna audience au Pélagien mmurqueiio". 
Celeffius qui y fit fa fauffe rétraftation Fan 4 1 7. <^»« ^ r^^^'^^f! 
Dom Mabillon en avoit donné un peu groflîé- todit. Scripu 
rement le plan dans fon commentaire ftir l'or- ^^2'r"k ^^i 
dre romain. Dom Bernard de Moritfaucon ^ , a ^/ric' Epîfi. 
fait graver avec foin la vue du chœur ,. des 3 .^'«'^'"'^* 
deux ambons & de l'autel; mais Ciampini " *^ 
s*eft appliqué à donner un grand détail de toute 
cette édife ; il avertit que le fanftuaire eft élevé 
de quelques marches au-deflus du refte de Pé- 
glife; & dans ce fanâuaire, l'autel, les fieges 
de révéque & des prêtres, & les chapelles 
y font placées conformément à ce qui eft mar- 
qué dans les conftitutions apoftoliques. Le refte 
de réglife y eft auffi femblable , fi Ce n'eft qu'il 
y a une tribune de plus ; & depuis les tribunes 
jufqu'au porche , on peut y défigner l'ordre 
marqué dans ces conftitutions , à-peu-près 
comme Ta fait Ciampini. 

Dans la fuite on a fait des églifes où Ton a Egiîfcs d«s 
marqué plus diffinôement la place des pénitens. 
Le nombre des clercs qui s'augmenta ' beau- 
coup, auflS-bietique delui des moines qui ve- 
noient dans les églifes , fit lâiffer un grand ef- 
pace pour eux dans la nef aflcz près du fanâuai- 
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I; D X s s. re ; & le bas de Téglife , comme, un lîeu d*hù- 
mHiation deftiné à ceux qui ne partiripoient 
- Cequec'eft pa^ aux faints myfteres ^ fut appelle Nanhe^pdx 
que ^« ^^'■- les Grecs, ce qui répond au mot F^rw/^ï des La- 
i»/tf / tins. Ce mot fignifie littéralement une plante àffez 

fouple & aflez forte pour iàir^ fentir de. la dou- 
leur, en s'en fervant pour frapper ceux qu'on* 
vouloit corriger , d'où font venus les termes 
de donner des férules , ou d*être fous la féru- 
le. Ainfi ceux qu^on plaçoit dans cette partie de 
Féglife appellée Nankex , étoient regardés com- 
me étant fous les cenfures & la férule de l'é- 
glife. Saumaife , dans fes commentaires fur Pline 
1 Bxtfcîtë' & fur Solin > , a fait de très-favantes remar- 
tlYnfol^iim. ques fur les mots de Narthtx & de Ferula, & 
* fur Tufage que l'églife a fait de ces mots; De 
cette partie de l'églife appellée Narthex^ & quel- ! 
quefois appellée «Pro/zaay, c'eft-à-dire, Tavant- \ 
nef, on entre dans la nef où eft Tambon, & i 
cnfuite le chœUr , après lequel , jufqu*au fane- ^ 
tuaire, il y a ordinairement un efpace que les ! 
Grecs appellent indifféremment ^oKéttf ^ cohUy 
ffùKiJov & ffoKevf , qu^on croit venir du mot la- 
tin Solium , pour fîgnifier le. trône , ou uri lieu 
élevé & refpeftable; Quoi qu'il en foit de la 
fignification de ce mot, fur lequel les favans 
%Goar, AK ^ ne conviennent guère , les églifes des Grecs 
Utius , Beve Qj^j. ^^^ divifées en plufîeurs parties par plufîeurs 

cer , &c. portes auxquelles ils ont domié diftérens noms. 
fAs^khttt La première porte efl SLppcWée la grande porte , 
T^^5'* . qui ferme toute l'églife, & par laquelle on 
crwlcti. efitre dans le Narthex i h féconde par (rit on 
.entre dans la nef, eft nommée /^ MU pof" 
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Bt i h trûlfieme eft celle du fanéhiaire , appellée Art. DCr 
/tf /forte fqinte. *7?f* *^"* 

Allatiu$\qui ëtoit Grec, & le P. Goar qui ^*'* 
avoit vu un granà nombre d'églifes des Grecs , 
méritenf bien, d'être crus dans les plans qu'ils 
nous ont. donne de leurs églifes; Sc Bevere- 
gius , fur ce qu'on lit dans les anciens auteurs , ' CâJc^m^ 
a donné aufli un plan , pour repréfenter l'an- 2. p. 71.' 
cienne difpofition de$ églifes des Grecs. Oeft 
fur les lumières de ces favans , que nous don- 
nons ici le plan fuivant , auquel, il faudra fou- 
vent recourir , pour bien entendre ce que nous 
aurom a dire des liturgies orientales. 

Nous avons expofé ce que les auteurs des 
quatre premiers fiecles nous ont appris , touchant 
la liturgie ; il refte à voir à quels jours & à quel- 
les heures on s*affembloit pour la célébrer. 


A R T I G L E I X. 

Des jours & de t heure de la MeJ[è\ durant les ^ 
IV premiers fiecles , avant que les Liturgies 
fuffent écrites» 

AU commencement de l'églife , les apôtres 
& tous les iideles , étant réunis à Jerui alem ^ 
partiçipoient tous les jours à la fainte eucha- • . . 
riftie , ainfi que les Pères l'ont remarqué , «fur 
ice c^ui eft dit dans les aftes , * qu^ilsperfévéroient . . ^AHAhj^u 
^ans la doHfine des apôtres^ dans la communion 4^^ 
de la fraSion du pain , & dans Us prières» 
Depuis la difperfion des apôtres, on ne s'af-^ 
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lati Liturgies ' 

Il ID îS Sk pas toHS ks jours ^ il faiidroî! au inoîm of^if^ 
} i? ^Vf' deux fins la ieinainè : ' 0mm h$bdomadd affi-' 
5. ttndum eji ^ e^^m y^ nonquaiuiiè percgnms , lis- 

I. ' <^//i tamtn'vd bis in h^dqtnadi, . 

Saiiit Epiphane a fait . une explication abré^ 

gée de la foi orthodoxe , dans laquelle il mar-^ 

s M II. que ^ que 9 fuivant l'infUtution des 2^ôtres 9 /<s 

jjbtaxes , où les ajfembléts des fidiUs fefont pfin^ 

cipaltment ^ quatrième & lajixitmeftrie ^ & it 

' . JirrtancAe. . 

Saint Bafile loue ceux qui s'apprôchoient t6u9 

I Eiijt. ^^ tes jours de la fainte table , âc il ajoute 3 Que 

ftt^ate!"™ dans fan églife on Jkcrifioit quatre jaurs de Infe^ 

moine i^ te dimanche^ le mtrcredi^ la parajhive ^ 

e^e^à^dire^ le vendredi & U famedi^ f{u$H Um 

fîtes des martyrs, 

- Ce foiu-là les différences que faim Augu/tin 
a &it rmiarquer en général ; & il fait prindpa** 
kment obferver que hors les tems de periër 
cution, l'ilfage le plus commun des grande 
ëglifes a été de facrifier tous les jours. 

Il faut feulement &ire ici deux ou trois excepr 
tions ; la première à l'égard de la plupart de$ 
ëglifes d'Orient , où pendant le carême oA 
n'o<froit lé facrifice. que le' famedi & le di- 
manche ^ Aiivant le 49e. cation, du concile di 
Laodicée : Quod non.oportet iri quadrugefim^ 
panem offerri nifi fajbbato & domini€a. Le P- 
4 ÀHtyëdr»^ Petau 4 a parfaitement înontré que ce ca- 
ZtU-' * nop , ne, s'entend que de l'oblation du facrificê. 
, ' Cet ufàge s'eft toujours confervé dans l'églife 

grecque , en forte que tous les autres jours du 
carême^ les fidèles n'ont participé qu'aux SS^ 
snyâeres.) qui ont été confaccés les jours ^récé* 
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dens , aîhfi c|û*il éft iila«jué dahs lé . concile Art. IXî 
ih Trbliô '• In âmnibulsfdnctiz'quadragçjimà %Cémom.su 
Jtjunii dieètii ^ pràtêrquàm fabhuto ^ 6* iomh' 
Mcâ^ &annùiitiàÛi>mÈ dk^ fiât facrum profane^ 
Tificatofiim mimfi&tuàt. La féconde exception 
regardé réelife latine , où 1*611 n'a pas télébré 
le iatrificeie vendredi faîtit & lé famedi (aïnt , 
félon la tradition apoftoKqite , dit faint Inno^ 
cent I. * Confiât apofiohs biduo ifio in mœrori % Epî/I. L 
fuiffe y 6» propter metùm Judààrum fi: occubtifi- pt^^^ 
yr , quod tttiqïie non dkbium èfij in tantuin eus 
jcjunaffe iidUà mèmofûio^ ut traditïo ecclefia hà- 
beat^ ifio Hdiiofacfaihtnta ptnitus non cdebràri» 

L'églife d'Aléxandtié qui entretenoît beau- 
coup de relation avec ceÛe de' Rome ^ fuivoit 
cet ufage; & c**èft apparémlment ce qui afeit 
tlire à Soctaté, qu'à Rome & â Alexandrie, 
ion né célëbroit jamais fe fàniedi : i Quanquam 3 ^» ^- *• 
omnes ubiqne in orbe terfaritm eccUfia , fijigûlis *' 
feptimanis vertemibiis , die fabbati myficria «- 
Ubrant , Âleocahdtitii tàniûi & Roma/ti ex aà» , 

siquâ tfaditione ifiud fdcefe renuune î: Wiais So- 
crate n^ëtoit pas toujours bien ihftruit des u&gdi 
des églifes fort éloignées <ie Conuàntinople. 

Uéglife de Rome célébfôît les autres fame- 
•dis dé l'année : il ne faut excepter proprement 
que le famedi fâint. Le facraméntàire Gélafîen 
marque ime meffé pour chac^ue famedi du 
carême. Quelques facraméntaires Grégoriens 
exceptent lé famedi, qui précède le diman- . ; . 
che des Rattieaux , à càufe qu'on étoit occupé 
à faire l'aumône générale : Sabbatum vacat^^ 
eitemofiyna datur. C'eftune exception qui conv 
firme la règle générale j en forte que l'ai^çien 


124 Litut^s 

U DiSS. ordr^ Romaîn n'a fait (}ue fuîvre la tfadjitkm ^ 
dont parlok faint Innoc^it I, loffqu'il a dit 
en des termes un peu plus djftinéb : Ferid 
ftxtâ parafcevts , qua, &f€xia fabbéui dicitur , 
miffa non cantatur^ fcd nequc fabbaio fanSm 
ufque ad vigiliai noclisn 

On pourroit peut-être encore faire une ex- 
ception à regard du jeudi , auquel durant quel- 
que tems à Rome avant S- Grégoire-le^rand , 
f • ^'^f* f 5' l'on ne marquoit pas de dations publiques dans 
Anafi. u Vit. les plus anciens facramentaires , de peur d auto- 
Greg. 2. jifer la jfuperftition d'up reftç depayens qui jeû- 
noient le jeudi* Mais on ne doit pas inférer 
de-là , qu'il y eût qudque defenfe de célébrer le 
facrifice ce )our-là. 

On fait que depuis quelques fiecles , on n*a 
I>e Mif. ri' pas célébré la meife le vendredi 9 dans Téglife 
ft*iM, ^3.^, de Milan. Vicecpmes cite des miffels mff. de 
cette églife , auxquels il donné près de 600 
.ans d'antiauité j qui n'ont point de meffes le 
vendredi au carême ; mais on ne fàuroit mon- 
trer que cet ufage foit fort ancien* Il y a lieu 
de croire qu'il s'introduiiit au Xe> iiecle ^ pour 
feire ceffer la fuperffitioti de ceux qui croyoient 
.qu'on devoit folemnifer le vendredi. En effet , 
Âtton , évêque de Verceil 9 fuffragant de Milan , 
fit une lettre paftcw^e au milieu du Xe. fiecl*^^ 
pour apprendre à fes diocéfains ^ -que c'étoit 
une erreur de vouloir folemnifer le vendredi : 
Spiàlig. T*^udivimusinur vos novum qutmdam furrexiffc 
* trrortmy ui dicads ferid fextd oiio ej^fe yacan-^ 
dum y &CC. démens eft , &c. fextd ferid melîus eft 
Xaborairey panem unde & tuant & alienam reficerc 
pqj^ efurUniy &c. Les endroits que nous avons 
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citéi font àffez voir que le facrifice étoit celé- AlLT« ISL 
bré chaque jout à Milan au tems de faînt Am- 
broife,On peut encore le confirmer par le 34e. 
fermon de ce Père fur le carême , où il exhor- 
te tous ks fidejes, qui ne font pas fort loin 
de réglïfc, d'afEfter chaque jour de carême à 
l'office dé la nuit 'qui fe faifoit de grand ma- 
titi, & à la itîcfle : Monto etiam ut qui jtixtà . '- 

€ctlejiam eft% & fine gravi intptdimento potefi , 
^uotiiie auiiai mijfanr; & qui potefi ^ omni 
no8e dd matutinum oftcium veniat. Et un peu 
après : in quadragefima verb moneo ut die omr 
ni y au'e fattem , ut dixi ^ omni dominicâ affi^ 
ratis & communicetis* 

Heure de la Meffe. 

IL n'y a point eu dTieure prëcîfe fixée pour, 
la meflê durant lès IV premiers fiecles , riî 
même jufqu'au milieu du Ve. Saint Paul célé- 
bra la liturgie la nuit; & ce tems de la nuit fut 
trouvé fort commode pendant les perfécutions. 
Les aflfemblées fé faifoiént le dimanche avant' 
le jour , comme on l'a vit dans la lettre de Pline , 
-dans faint Juftin , Tertullien , &c. De tout term 
on s'eft affetnblé la niiit de Pâque, & en quel- 
ques autres folemnités : Quis noSurnis convocà- TcnulL L u 
iiôniiuSyàit Tertullien, y? ï>tf oportuerit^ àtaitre «^ «>w. 
ftio adimi (^ûxorem) libemer feret ? Quis déni-- 
^uejblemniiuspafcha ohnoHantem fecurus fufii^ 
netit? L'églife folemnifoit auffi de femblables 
veilles en l'honneur des martyrs ; ce que faînt i y. n^^ 
Jérôme « foutient fort bien contre l'impie VigJ- ^f- ^^' ^^ 
lance : Ve vigiliis & pemoHationitus inbafilicis j' \ * *' ^* 


ix^ timrgUs ^ 

I. 15'IS S. tnartyxurdjisipt ceUbraaiUs. . . rejpondl ffi^hffri 

Les- Syriens NeÛoriens §ç les Arméiiieqs qu} 

Ipuc rpnt fî ôppofés 4^? ]^ 4pS'^ ' 9^^ cpnfer- 
yé Tufage de s'affem))ler Ip dimanche! avant le 
jour pour o^ir le ftcfififre joi lever du. faleil^ 
On a pe^t^étré fait atteptibn que les^ Ifràélit^^ 
ne pQuy oient recueillir U^ manfle qy'^yaitt le 

$Mp.xyi.2%. foleill^eyié : Ui nqtum q)f^nlhus ^t^ d^^ 

de h ÊgeiOTe ^ quauiam. çportuprmvçmrcfpUm a4 
bcnedulioneTii ttiani^ & adortum (u^sfe ifd<>raref 
}dm les cWétjen^.sWemblpieiïtauffi i]e jou^ 
autant qùHls le pouyoient : i^ acl^ef oiept même 
^ prix d'argent cett^ liberté ; & ^uahd elle étoi|: 
reftifée , il feUoit fe réduite à l'affembléje de 
nuit , que TertuUien eftimoit davantage , par- 
ce qu'elle devoit être plps ab^nidamment édai- 
TertulL it rée du foleil dé juftice : Pojlremo fi coUigerc 

^^li!!plfoo\ Iruprdiù nm potts.^ Imbfs noSfi^- luceChri^ 
l^mii^d advcrfUs^am\ Àp^i^ç^s v^iUei^^.quoi- 

I\xqt\ y eût célébré Ip fajcri&e Qçmxù^ à la nuit 
e P4fIU€t on le çéléferoit encprje pundafit la 
niati^,e. 0n xenvoypitie peuple à miwit. Un^ 


t 


t In Matth. de noTj^ dit feiçit JérpiAq », & trf^kiptuni 

/* *^* appfiolic<im Pfrniflufijfi^ ut in dk vigUidwm 

pafçh(^ j mte nqclU dimiiitm populos d(piiifer4 

nonlicmt^ expeçhnt^^iftdvenmm Qwifii.Ona\* 

' : . Ipit enfuite manger &f. prendre 4tt ^PPQS pour 

' retpjirner à fég^iCe.; .& il • ùilloit laiffer paffier 

iinv tews aflez cpnficjéfable ppiy'Ncéiébrer de 

nouveau la mefle , & y communier, en^cofe. 

De Civ. d. Tp^t U peuple ita^t^ff^mbli^ dit 5t; Auguftin, 

U 2Xr>.<.; 8. yenit & pafcha.ipfo die . . . mani prqced^mus /td 

^ ff>puU^m ... pUnd e^^tfççlefiu ^.),Jabu^i po^ 


jies IF^'pnmkfs Siècles. xry 

Saint Cjrpmn^ ' dit feulesnent "îque Jefiès- Aftir.' * ttt ' 
Chrift gvoit inftîttié- le {kcrifice le fQÎr aptes < £>. éj.f* 
iè £9npé ; & qUe nous I« célébrons le matif^ ^^^* 
Ct ikinC JërèmeMit que le$ églifes d'Aûe allu- 
-moient îles ciergç^ en iigne de .)oiè pendant 
r^vâmgile de la mefl^^ quoique le. £)leil htàf- 
^'^ foie: mùlanu^^^ j 2 -^ir. f7. 

On voit dans la lettre de St. 'Inn3eMrent là s'^*P' 59»* 
Déiœhtius, i^e'xles^ pcfitres d6s.%lifé^ dé Ro- 
tné ne pouvant pas quitter leurs ëgliieS' pour al- 
ler concélébrer , lé p^pe leur envoyait une paœ- 
tie -de Teucfeariftie apjiellée fermiint^mu, levain ^ 
.afin ;qu'étant unis î la foniiécration qu'ils fai- 
foicnt après la meffe du pape, ils offiriilent 
.fehiîblement un mêmefacrifict en %!ne' de com- 
munion. Le pape difoit donc k ttidTe^d'airez 
è>ori matin , 6c on la difoit plqs. tard dan$ les 
autres .igliTes^ à diverfi» heures, ijeion que càs 
-ëglifes àoi^t plus x)u moins éldignëes 5 ^ Z?^ 3 Ef. ^i De- 
farmento vtri jjttod.die ddminieâperpiadosmitr' £"');"' "^'i^ 
timus. . . Saint L^on écrivamt à Dibrcore', pàtriar- hift, âtUMef- 
chetfAle3Kmdriejlmrecoijimaûde4'a^ieti.ufa-^^^ '• '• 
ge de réitérer te Sacrifice dans un^ mêm^ bali$- . 
quer aux }ours {blèmnels , toutes . les ibis qm'un 
graflfid nocnbi:e de ftddes y viendrxûent^ en^le 
■&ccédans les uns aux autres 4 : :Ut autemin om^ 4 Epifkn n. 
mbus objervantia nopra concorda^ Ubid qu&q^e ^** 
volttmus cuftôdhi^ uttcumfoUn^niorqucsquef£Jli': 
vitas convemani p'opuU numeràjioris ifidixent» i • 
.Saerifidi oblktiô indiibitantur iurenir ^\ '* ^ùm 
"jdenum pietatis at^ui rationisjtt , ut tfuotiti^ Hk* 
-ffilicum in qùa-agimr, prctfentia no^4E piebis im-^.-T 
fkverit^ todes factifitium fiihfiquens offeratur» " 
Uec^e è^auîimiui ftuedam pan populi fui 




/!• /DiS'S. devotione.privuur ^ fi uhius tatUkmmijfà rHore 
Jervato^JacrifidumQfitrénonpoffint^^-nifiqui 
prima dié pane convmtrmu Studiojl ergà di- 
IcSiomm ludm & fitmiluLriUradmoncmûSy ut 
quod nofira confut^tudini ex forma patertut tra» 
ditionis infedit^ ^ tua quoque curu non negligae^ 
On voit dans cette lettre beaucoup de poixits 
. . remarquables. 

- .1^. QaePufage ordinaire de Rome étoit de 
dire feulement une meffe de bon matin à la 
première partie, du. jour , c'eft-à-dire , depuis 
, fix heures jufqu'à neu^ , félon notre manière de 
compter^ unius tamùni mijfa more feryato^ 
prima diei parteé . 

2*^ Qu'il n*y avoît : point d'inconvénient 
d*ofïrir le facrifiçé plus ; tard ni de le réitérer- 
5^. Qu'on pouvoir le réitérer non une^ deux 
& trois fois , mais autant de fois qu'il yiendroit 
de nouveau beaucoup de monde, quoiics.^. to* 
lies; de peur de fruftrer une partie des fide;* 
les de leur . dévotion. 

4^. Que cet ufage vcnoit de la tradition des 
pères ^ ex forma paternct traditionis. Voilà 
donc anciennement des MefTes durant toute 
la matinée , non^feulemént un ou deux )ours 
de Tannée , mais à chaque fête où il y avoit 
grand concours ; foUmnior qumque fejliyitas^ 

Dans la fuite , on a célébré communément la 

.meife à Theure de tierces , & Ton a cru que cela 

avoit étéainfi réglé par le. pape S, Télefphoré , 

& par un décret du pape S, Damafe ^ qui en cite 

I ir^r^. Mit. tm autre du concile de Nicée ^ Maiàce fcMït» 

382. Hé ào. . là de faufles pièces ; il n'eft pas même fait 

; mention de ces décrets dams le catalogue des 

papes 


ées iVprtmitrs SUcUs. tip 

pzpes écrit vers le tems de l'Empereur Jufti- Art. DL 
nien. 

II femble ({ue IWage de célébrer la mefle 
à l'heure de tierces à commencé par s'établir 
chez les moines* * Caffien dit que c'étoit là » JnfiîtuuU 
l'heure à laquelle ils s'affembloient le famedi ^* ** ** 
& le dimanche, qui étoient les jours de com-? 
munion : In ipiibus liorâ urtiâ facrm commua 
niùnis obuntu conveniunt. Il ajoute un peu plus 
bas que le dimanche, la mefle qu^d défigne 
par les mots de colle Ae & de communion , fâi- 
îbit joindre l'heure d^ tierces à celle de Textes ^ 
c'eft-à-dire , que l'office duroit depuis neuf 
heures jufqu'à midi ou au tems du dîné ; * DU ^ ^* ^ ^ 
ilominico unam tantummodh mijfam anu pran- 
dium ukbrari , inipfâ urtiam ftxtamque pari^ 
ter confummatam rcputane. Quelque tems après 
Caffien, l'heure de tierces pour la melte fe 
trouve • communément marquée dans Sidonius 
ApoUinaris 5 parlant de l'églife de S. Juft de f^.Z'^l^^, 
Lion, dans le concile d'Prléans 4 en 51 1 , &: lucaw .... 
dans Grégoire de Tours S. L'heure de tierces iîeûô^famîT 
a paru fort convenable , parce que , comme cum faccrd^' 
remarque Caffien ^ , le S. Efprit defcendit à ;j^„XVen£ 
cette heure fur les apôtres qui étoient aiTem- Sidon. /. /, 
blés, & en prière. Cette heure convient auffi ^l'ritlp^^ 
pour donner aux fidèles le tems de s'aflembler éu 5. NUttiol 
le raatm , & de le feire avant l'heure de la rlutHul"^ 
réfeôion. 6 JLii. 3. ^^ 

Aux jours des ftations le mercredi & Iç '• 
ven^edi , qui y prefque par-tout , étoient des j ours 
de jeûne 7 ( l'églife de Rome y ajoutoit les 7 Thomûff^ 
famedis :) on s'afTembloit après la fixieme heu- 7.*/%*,'^^* 
re« Saint Ambroife marque clairement qu'on 

Tome m I 


130 Ueurg^s . 

L DiSS. s'affcmMoît un peu après -midi : Dtffèr aS^ 

* I Àmhr. in quantulùm f ( dit -il) > non longi faiis eâ 

mt^ltnSt.'^^i ^^^^ pl^riqut Juni tjufmodi (^jtjunii) 

dits 9 ut jlatim meridianis horis advtnUndum 

fit in ucUfianij cancndi hymni^ uUbmnda 

^hlatio. 

A d'autres jours de jeûne tels que ceux du 
^ jcaréme^ on ne dî^oit la meiTe qu'après none^ 

comme tout le monde fait ; & loriqu'on de- 
voit fadre les ordinations , on ne célébroit la 
meffe que bien avant dans la nuit du famedi 
au dimanche , de telle forte que la meife étoit 
. célébrée dans le dimanche, avec cette pré^ 
caution qu'au lieu de rompre le jeûne le fôir 
félon la règle ordinaire , on le continuoit juA 
qu'à ce que les SS. myfteres euffent été cé- 
lébrés pendant la nuit. Ceft ce que faint 
Léon-le*Grand expofe diftindement , & recom- 
2 Epifi. XI. mande comme une ancienne tradition, • • • ^ Ut 
non paffim ditbus omnibus facerdotalis vcl Z^- 
vitica ordinatio ccUbretur ; fid pofi diem fab* 
bâti y tjus noSisy quœ in prima fabbati luctfcit^ 
txordia deligantury in quibus his^ qui confia 
crandifunt. Je/ unis j & â jcjunantibus facta 
benedihio canftratur. Quod ejufdtm obfervan'^ 
ïia crit y fi manè dominicê die continuato fab^ 
bâti jtjunio ctUbntur. 

On voit par toutes ces autorités que jus- 
qu'au milieu du Ve. fiecle , il n'y a point d'heure 
à laquelle on n'ait dit la meife ; qu'on a cm 
plus communément qu'il étoit plus convenable 
de la dire de bon matin : qu'on l'a dite plus 
tard à caufe du concours y & qu'on a toujours 
obfervé de la dire après beaucoup de prierez 
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& ayant l'heure du repas , afin qu'en céK- ART. Df. 
brant & en aflîftant aux faints myfteres, on y 
fut préparé par la prière & par' le jeûne. 

Ce font-là des faits & des autorités qu'on 
doit être bien-aife de trouver dans le tems que 
les liturgies n'étoient pas encore écrites. 



SECONDE DISSERTATION 

Sur r origine des Liturgies écrites dans 
tous tes Patriarchats de rEglife; & 
premièrement des Liturgies du Pa-^ 
marchât de Rome ^ & des Eglîfes 
d^ Occident. 


ARTICLE PREMIER. 

((^ue les Liturgies de^ EgUfes d'Orient & çtOc» 
cident ont été mifes par écrit au Ve. Siec/e» 
Raiforts quon a eu de ne pas différer da^ 
yantage. application de pbifuurs faints . & 
favans Auteurs £ Italie^ J: Afrique 6* des 
Gaules 9 poi^r écrire toutes Us prières de l^ 
Meffe y & des autres Sacremens. 

TOut ce qui a été rapporté dans la difler- 
tation précédente, nous fait voir affez 
clairement que les liturgies qui ont été en 
ufage dans les églifes , n*ont été écrites qu'au 
Ve. fiecle; & tout ce que nous allons voir, 
nous perlùadera qu^on né peut les placer 


ip , Oripne 

H* D I s s. plus tard. On ne craignoit plus tant alors que 
nos myfteres tombaffent entre les mains des 
payens^ parce que les empereurs ayant em- 
brafTé le chriilianirme , on ne contraignoit plus 
les fidèles de livrer les écritures. Il étoit donc 
bien tems de mettre par écrit & le fymbolc 
& la liturgie- 
I Prefque toutes les églifes durent âuffi fe dé- 

te nombre terminer à écrire leur liturgie , parce que le 

des Çhrétient nombre des chrétiens croiffant à l'infini , & 

& des Prê- t . j a ^ . 

très auçmen- celui des prctres augmentant a proportion y on 
H faihité«r' "^ pouyoit plus Compter qu'ils fuffent tous auffi: 
k itturgie. fervens Se auffi éclairés qu'ils Tétoient au tems 

de faint Juftin, pour faire d'eux-mêmes les ! 
prières convenables félon le tems & félon les \ 
perfonnes , ou qu'ils euffent tous aflez de mé- 
moire pour apprendre ces prieijes , & les retenir 
fans pouvoir jamais lés lire dans un livre. 
î I. Voilà , fans doute , ce qui détermina faint 

Hiî^Tr^Mu- ^^filfi ^ mettre par écrit les oraifons qui pou- 
fée &Vocon- voient être dites à l'autel , à la réferve de 
k«nV^"^" celles de la eonfécration qu'il n'écrivoit pas. 
Ces prières fiirent trouvées' fi belles , qu'elles 
fiirent adoptées prefque dans toutes les églifec 
d'Orient. 

Beaucoup de perfonnes s'appliquèrent aufli 
à en faire en Occident, Dans les Gaules , "au 
iVe. fiecle , faint Hilaire * conipofa un livre 
d'hymnes & un autre des myfteres , dit faint 
1 Hltr. de Jérôme ; * Liber hymnorum , & mylleriorum 
€. uc. alius. Gennade qui commua 1 ouvrage de famt 

Jérôme touchant les écrivains eccléfiaftiques ^ 
nous dit que vers le milieu du Ve. fiecle , Mufée » 
]^être de Marfeille , compofa un grand &: beau 
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jRvre des fecremens , ( i ) qui côntenoît les ART. f* 

colTeôes & les préfaces ; SuppRcandi Dto 

& contejlandi btntficiorum tjus. Les colleâes 

font fouvent appellées Suppltcations dans les 

écrits des papes faint Céleftîn » , fîûnt Léon , « ^f^t* ^ 

& Vigile*; & les préfaces ont pour titre, ^Q^j^^a 

Contefiatio A^xis les anciens miflfels des Gotlis, Diviniuciex- 

Le même Gennade nous apprend que Vo- ' um ritu , fi- 
conius, évéque de Mauritanie, fit auffiun fz-H^^''^^. 
cramentaire. Il y avoit déjà du tems quç di- cum. Vi$îl. 
verfes perfonnes en compofoient en Afrique. X'^iaf^w/j^ 
Il falloit de la fciehce & 4e l'attention pour tiu. 'j>ri;t 


(i) Gennadlus de Marfeille, dans le catalogue des 
hommes illuftres , depuis faint Jérôme tufqa'à fo« 
tems, c'cft' à-dire, vers ï<» mifieii du Vc. fiecle, 
diftingae deux livres d'églife faits par Mufée : le 
premier n*étoit que pour lire ou pour chamer au 
lutrin : Mufeus MaJJiUenJîs (cclejïée prcfkyter , vir in 
divïnis fcripturis doiîus & in carum J'cnfebus fubtilijjimâ 
txercitatione limatus , lingud quoqut fcholaflicus , 
hortatû fém&, Venerii cpifcopi txcerpfit tx fanStis fcrîp' 
turis leâiones totius anni feflivis aptas diebus . . « 
refponforîa etiam pfalmorum » capitula umpori & Uçm 
tionibus eengruehna. 

Après cet ouvrage > Mufée fit le facramentaîre ^ 
dont Gennadius marque au(& en détail ce qu'il 
contient : Sed' & ad perfonam fanflÙ, Euflafii tpif» ' 
copi fucceJfoTis fupradiài hominis Dei compofuit Ja^ 
cramentorum egregium & non parvum volumcn^ pcr 
membra quidem pro opportunitate officlorum & tempo^ 
Tum , pro USlionum textu pfaîmorumque ferîe & dtcan^ 
iationc difcretum : fed fupplicandi Dea & contefiandi 
heneficiorum ijus foliditate fui conftntaneum, Gennad. 
Illuftr, Vir. Cat. n, 8i,.in appead* oper. D. 
vonymi T. j. p. 43^ 
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{{.Dis s. ne rien laîffer dire à Tautel que de très-exaôÇ 

de conforme à la vraie foi &: à la tradition 

des apôtres- Ceft pourquoi ks conciles d'Aï- 

frique 9 tenus vers la fin du ÏVe. fiecle , ordon- 

^ ïï '• p . nerent qu'on ne diroit à la mefle que les 

faces ôcBëné^ prieres 9 les préfaces & les bénédiâions qui 

diaions rt- auroîent été reçues & approuvées dans le con- 

conciies. can. cilc ! ce qui fut rcnouveué au Ile- concile de 

103. conc. t. Mileye Tan 416 , en ces termes " : Placuie 

\%liri4il. ttiam & illud ut pnces vel oraeiones yjive comr 

C(tn. Il- mendationcs y feu manûsimpojitiones^ab omnibus 

ccUbrcntur / ncc alia omninb .dicanttir in cçclejùi 

niji qua à prudentioribus traSaue^yel compnh 

. bâta in fynodo fucritit , nt forti aliquid contra 

fidem , n^el ptr ignorantiam ^ vel per minus fiu^ 

dium fit compojîturn. , . 

t V. Oi|tre toutes rts colleÔe? qu^on compofoit 

. Anciennes gn tant d'endroits , . il y en avoit d'anciennes qtrî 

toi^tcf les étoient en uf^ge dans toutes les églifes du mon- 

égiifei. de , & dont on fe fervoit pour combattre l'héré- 

fie des Pélagierîs , comme on le voit dans le 

a tpifl. ai. témoignage de faint Céleftin I. » Obfervatio^ 

CalL Epifc.jiumquoquefacerdotàliumfBLcramenta refpicià^ 

mus 9 qua, ab apofioUs tradita in toto mundo , at-- 

que in omni cathùlica ecclejia unif or miter ceU-' 

brantur^ ta legem credendi lex fiatu^t JuppU-* 

candi. Saint CélefHn marqu&en détail ces oraî- 

fons 9 pour les infidèles ^ pour les juifs , pour 

les hérétiques, '&c. telles que nous les difons 

au vendredi faint* 

Il fallut beaucoup d^oraifons pour toutes les 
nouvelles fêt^^ , & prefque pour tous les jours 
de Tannée i & Ton ne ctut plus devoir différer 
ik mettre par ^erit la liturgie toute entière , 


\ 
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fans en excepter le canon. On avolt déjà écrit A HT. H 
en Orient celle qui eft au 8e. livre des confti- 
tutions apoftoliques ; & Ton peut bien afTurer 
qu'on y trouve prefque tout ce que les Grecs ont 
de plus ancien touchant le^ lits & les prières d» 
1 euchariftie- Cette liturgie eft écrite ( conv- • 

me nous l'avons remarqué ) dans le tems que la 
pénitenko publique fubfîftoit en Orient y & 
qu'on renvoyoit folemfïellement les pénitens ; 
& par conféquent avant l'an 390 : au lieu qu0 
dans toutes: les autres liturgies orientales, il 
n'y a que le rertvoi des catéchumènes : ren-^ 
voi qu'on n'a continué d'annoncer qu'en mé- 
moire de l'antiquité ; l'état où toutes les églifek 
Orientales fe trouvent * depuis lone-^ems parmi ,! Rentndot, 

- .-.,. * A .i> Liturg. O- 

les mfidcles , ne leur permettant pas d exercer rieni. t. 2. p. 
cê: renvoi* Il eft toujours important de ren^ar*- ti- 
quer que cette liturgie exprime fort bien l'an- 
cien ordre ^ le» formules , les prières de l'oblai- 
tion faînte ; mais les Grecs né la mettent pâbs au 
nombre des liturgies, parce qu'elle n'a pas été 
à l'ufage d'aucune églife en particulier. Il fallut 
donc que les églises écriviiTent leurs propres li- 
turgies , qui font d'une autorité d'autant plus 
grande qVelle eft'fabfiftante &,vivainte. * 

L'héréfie des Neftoriens & des Eutychicns f^t V. 
un nouveau morif d'écrire la liturgie , parce f^tx^f^ttt% 
qu'on devoit craindre qu'ils ne l'altéraffent. Liturgie à 
Dès4or$ en effet les catholiques & les héréti- Jl^^jJJ" ^ 
ques les écrivirent à l'envi les uns des autres ; 
ha comme les uns & les autres les ont portées 
dans tout le monde , rien ne peut mieux fervir 
à montrer l'origine commune de toutes les li- 
M-gks ^aUt le concile jl'Ëphiîfe. 

I iv ^ 
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n. D I s s* Les ëglifès qui ne connoîffoîent pas âîffino* 
R ï ^' H» ^^^^^^ Taùteur de leur liturgie , la nommèrent 
iribûef"îa U'i^'^^^^^ d^s apôtres , parce qu'en effet, comme 
*"?** * & k ^* ^^^ Iréiiée , ce font les apôtres qui ont 
?autnrs appris à l'ëglife la manière d'offrir le facrifice 
Cûnti, ^ns tout le monde. Celles qui ont eu conftam^ 

ment un apôtre pour premier ^vêque, ainSi 

Sue réglife de Jerufalem a eu faint. Jacque , 
ûrent raifonnablement regarder leur liturgie 
comme venant de cet apôtre. Il n'eft pas 
inutile de remarquer qu'il n'y a point eu de 
liturgie fous le nom de faint Paul dans tout 
rOrient , p^rce que cet apôtre ne fixa fou 
iiege nulle part. Ceux qui dans leur églife ont 
eu quelque évêque éminent en fcience & eit 
fainteté^ comme à Conftantinople faint Chry- 
fofiome , & à Milan faint Ambrpife ^ n'ont pas ^ 
Eût difficulté de mettre les noms de ces faints à 
la tête de la liturgie , qui , en quelque façon , 
étoit la leur , puifqu'ils raroieiït obfervéç : mais 
4ce qui doit être remarqué avec foin , c eft qu'en 
kilTant en doute quel a été l'auteur de la litur- 
gie de chaque églife , elle tire fon autorité de 
.1 ufage de cette églife plutôt que du nom de 
l'auteur ; comme l'argument que Êiint Aij^- 
guilin & les autres Pères tiroient des prières 
de réglife contre les Pélagîens , venoit de l'u^ 
fage qu'en faifoient les églifes , & non pas de 
ceux qui les avoient compofées. Voyons donc 
Quatre *Lî- quelles font les Ijitiirgies écrites qui ont été en 
turgies d'Oc- ufage , en commençant, par le patriarchat de 
Rome, de Mî. Rome & dcs eglifcs d Occident. -. 
i« ôc^Ef*"! ^^^^ les églifes latines, ontrouVe durant les 
gnc. ^*' fix premiers, wçks quatre liturgies qui fc font 
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coi^êrvées avec des différences : celle de Rome , A R T. II» 

celle de Milan , celle des églifes des .Gaules 9 
& celle des églifes d'Efpagne ; nous en allons 
parler féparément. Nous joindrons à celle de 
Milan un fragment d'une liturgie tirée des li^ 
vres attribués à faint Âmbroife ; & nous mar- 
querons ce qu'on peut favoir du rit d'Aqui- 
lée qui a été nommé le Patriafchin. Nous 
pourrions encore dire ici quelque chofe de la 
liturgie d'Afrique ; mais ce que nous avons 
rapporté de faint Auguftin ', nous feit voir que » Sup.p.'^, 
de fon tems l'ordre de la liturgie d'Afrique étoit ^^ ' ^^' ^* 
k même que celui de la liturgie de Rome. 
Nous ne pourrions indiquer que quelques prie» 
res particulières qu'on voit dans Marins Mer- 
cator & dans faint Fulgence, & quelques pe- 
tites variétés dans les cérémonies que nous, 
avons eu foin de remarquer , quand l'occafion 
s'en eft préfentée ; c'eft pourquoi nous n'en 
ferons pas un article féparé. 
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I 

Liturgie Je tEglife de Rome durant les VI 
premiers fiectts* Du Canon & des Sacramen^ 
taires des Papes J. Gelafe & S. Grégoire'- 
- U'Grand. 

LA liturgie de Téglife de Rome vient fans t. 
doute par tradition de faint Pierre; & le j^^ Rome"?! 
pape S. Innocent!, croyoit que toutes les égli- vient de Saint 
fes Latines ou d'Occident dévoient fuivre exac- uadiVionf^*' 
tement les rits de Téglife du prince des apô- 
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1 1. D I s S. très : Quis nefciae , dk-il ' 9 am non aivertM 

i Bpifi, ai li quoi i principe apofiolorum Pttro romantt 
êcckjîct traditum cjl^ ac nunc ufqut cuftoditur^ 
ah omnibus debere ftrvari ; ncc fuperinduci aut 
introduci aliquid ^ quodaut autoruaum non ha^ 
beat y aut aÛunde accipere videatur exempluntf 
prafertim cumfit manifejium in omnem Italiam ^ 
G allias & Hifpanias , Africam , atqiu Siciliam 
nullum inflituijfe ecckfias^ nifi eos quos vent^ 
rabilis apofioliis Pctrus aut ejus fuccejforts conf- 
tituerint facerdotcs. Mais cette cônronnîté ne 
fe trouvera guère que dans les égSfes d'Afri*»- 
que & de Sicile durant les VI premiers fie^ 
clés ; & nous verrons des liturgies différen- 
tes dans les Gaules , en Efpagne y & même 
en Italie. Jufqu'à cette lettre de faint Inno^ 
xent écrite en 4169 on ne parloit que de trs^ 
dition ; le canon ne s^écrivoit pas encore : on 
fe tromperoit fi Ton croyoit qu'on avoit alois 
II. la liturgie écrite en Grec intitulée. Divine 11^ 

«•uiT mûrglê ^^''^^ ^^ t apôtre S, Pierre. Lmdaô t évêque 4? 

^rite de ^S. (Gand, trouva cette liturgie manufcrite à Ro* 
^^"** me , dans la bibliothèque ,du cardinal Sîrlet ; 

il rapporta en Flandres , la traduifit en Latin, 
& la fit imprimer en Griec & en Latin à Anvets 
chez Plantin en 1 5 89. Il eft vifible que cette 
liturgie eft .récite , & qu'elle eft l'ouvrage d'un 
Grec latinifë ou d'un Latin 'grecifé, qui a 
voulu foire un compofë des liturgies de Rome 
&c de Conftantinople. Le commenc/sment de 
cette liturgie eft tiré de (aint Bafile &: de faînt 
Chryfoftome t prefque tout le canon eft ro- 
main avec les additions faites par faint Gré- 
goire, &c cel}es de Vagnus Dti par le pà-» 
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pe Serge I, avec quelques autres marques de Art, IL 
nouveautés qui ne conviennent guère qu'au 
XHIe. fiecle. Cette liturgie ne contient rien que 
de bon , mais elle n'eft d'aucune autorité , par- 
ce qu'elle n'a été à l'ufage d'aucune églife. On ' 
différa peu après le tems de faint Innocent de . "î; 

\ * 7 •. V9 • «Le Canon 

mettre le canon par écrit. L ancien auteur de Romain écrit 
la vie des papes , dit que faint Léon , qui moii- Y^\)^ g*'*,*** 
ta fur le faint fiege en 440 9 fit ajouter dans • " *' 
l'aélion du canon ces mots : SanBum facrifi^ 
cium^ immaculamm hofiiam : il falloit donc 
que le canon ffxt déjà écrit , ou qu'on le fît 
écrire alors, WalfHd Strabon , qui cite ce témoi- 
gnage au milieu du IXe. fiecle, ajoute qu'on 
pourroit demander « • fi faint Léon n'a mis ? ^« *»«Ç 

* I «.« n \ ' eciam quaeri 

que ces paroles , ou s il a compoié la pnere poteft utrum 
entière « c'eft-à-dire , celle qui commence par •*» ^^, ^^^^ » 

o < t / • /• 'M qus fequun* 

ces mots , Supra fua propitio ; lur quoi il ne Tur addlderit 
veut rien décider, parce qu'il ne Voit rien de ^** «pf» tan- 
clair. Mais on ne doit attribuer à faint Léon «ft^ Wnôù'm 
que ces quatre mots ; le doute de Walfi-id eft facrificîum , 
levé par l'auteur des queftions fur l'ancien & hoftïam * *éo 
le nouveau tefiament, qui à la fin du IVe. ïoc» întermif. 
fiecle , fait mention des autres mots de cette prie- quia nîamiPcr. 
re : Summtis facerdos Mclchifedech ^ ficut nofiri " »o» i^g»- 
(^Jaccrdoeesyinoilationedicereprafumunt *.]ly m"! definîre" 
a lieu de croire que ces queftions viennent prin- ^^"'È"' ^^' 
cipalement d'Hilaire , diacre cité ou indiqué par '^Qu'aftioni 
faint Aueuftin 3 1 & l'on peut remarquer que cet "©9 i«f<'' «p<- 
auteur parlant des paroles du canon , ne dit pas app. <.j. p. 
comme on lit dans la liturgie^ mais comme nos ^^9- 
pritns oftnt dire dans VobUtion ; ce qui convient BonifaciUd^ 
à une liturgie qu'on récite fans qu'elle foit écrite, 
comme en effet elle ne Tétoit pas au IVe, fiecle. 
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I L D I S S. Q n'en étoit plus de même depuis faint Leon ;< 

le canon étok écrit ^ & li étoit regardé corn- 

. ^ Y: me venant de la tradition* Saint Gelafe te \oi^ 

Le Canon . ^ r /• • i % ' 

covojéenEf- gnit a fon facramentaire 9 dont nous parlerons 
E^^Vi'iil! bientôt; & le pape Vigile qui fut élu Tan 538, 
* renvoya comme venant de la tradition apoA 
f'%\ tolique , à ProfUturus ( j ) évêque d'Efpagne, 
a6a qu'on vît exaôement de quelle manière 
étoit le canon romain qui venoit de la tradi- 
tion avec les additions qu'on y faifoit certaines 
fêtes de l'année : Ordintm precum in ctUbritatc 
miJfarUm nuUa nos umporc^ nuUâ fcjiivitatc 
Jîgnificamus babtrc divifum ; Jcd ftmptr todem, 
ttnarc cilata Dto muntta. conficran, Quoties 
. verà pafchalisy aui ajcen/ronis domini^ y cl Pcrt' 
ucofies , 6* Epipkania y fanclorumqut dà fiterit 
agenda fejliyitas , fingula capitula dicbus opta 
fubjungimuSj quibus commcmorationtm fanSe^ 
foUmnitatis^ aut corumfaçimus , quorum nàta^ 


(3) Cette lettre imprimée dans les lettres des 
papes, ÔL dans le recueil des conciles, eft intita-' 
lée ad Eutherium , mais dans plufieurs mC 00 Ut 
ad Profuturum : M. BaLuze a fuivi ces miT. en don^ 
nant cette lettre dans fa nouvelle coUeâion des 
conciles, & à la fin de fes notes fur le livre d*An^ 
tonivs Augufi'mus de Emenêationc Gratîani ; & ce 
titre eu préférable » parce qu'on voit au concile 
de Prague en 563 , qu'il falloit fnivre l'ordre de la 
meffe envoyé par Téglife de Rome à Profuturus , 
canon 4. Placuît ut ecdem ardîne mijfa cclebrentur 
ah omnibus" quem Profuturus quondam hujus mctro- 
politana tcclefia epifcopus ah ipfa apofioticx fedîs 
autarhat^ fujccpu fcriptum Cet évèqae avol^t peut^ 
être deux noms , Eutherius âc Profatunà* 
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profiquimuK Quapropur & ipjîus canonica pn* 

cis uxtuin dinximus fubur adjîBum ^ quem 

( Deo propitio ) tx apofioUca traduione fufcem 

pimus. Ei ut caritas tua cognofcat quitus locis 

aliqua ftftivitatibus opta conneSes y pafchalîs 

dici preces fimilitcr adjtcimus. 

Dans ce témoignage qui eft d'une autorité ^ 
fi confidérable , il y a des endroits que j'aîme- 
rois mieux entendre interpréter que de les ex- 
pliquer moi-même. On y voit du moins aflèz 
clairement : i. Que le canon eft appelle par ex- 
cellence la prière canonique : Canonicœ précis 
uxtum. 2. Q^'il vient de la tradition des apô- 
tres , qutm tx apoftolica traditionc Jufcepimus. 
3^. Qu'on le dit chaque jour tout de fuite ^ 
& qu'il n'y avoit pas divers canons pour di- 
verfes fêtes , fedfcmper eodem tenore oblata De0 
niuntra confccrare. 4^. Qu'on faifoit feulement 
quelques additions à quelques jours folemnels 
pour en faire mémoire , quilnis commémoration 
ntm fancia folemmtatis , aut eorum ( fanHo^ 
nan)facimu5. ^^. Que le pape envoie le texte 
avec fes- additions, & qu'il envoie les prière» 
du jour de pâque, afin qu'on apperçoive plus 
facilement en quel endroit on* place les addi- 
tions , Quihus locis apta connectes. 
. Il me femble que ces additions défignent at T. 
fez naturellement celles due nous faifons ^^^ ^clJt^I^t 
core en certains jours de l'année dans le Com- cuUers îotnts 
municantes , & dans hanc igitur oblatiorum. *^ Canon. 

Quelques-uns voudront peut-êtye ' entendre 
<jue le p^pe envoya les oraifons du miffel, c'eft- 
à-dire , les coUeâes ^ les f^cretes &; les poftcçm* 
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ïl D ISS. munîons, parce que les oraîfons font quel- 
^efois appellées Capitula j comme dans le brë* 
viaire Mozarabe. Mais les additions dont nous 
parlons font plus proprement nommées Capi'» 
tula^ comme on a ibuvent appelle les additions 
I Erant igi- aux loix , Cap'uuU Ugum ^ ; & même au tems du 
Ugum Ippen* P^^P^ Vigile , en ajoutant à la condamnation 
dices &ad(!î- de Neftorius , qu'on condamnoit les écrits de 
^D^^gt ^'' Théodore , ceux de Théodoret contre faim Cy- 
Giog. Ut. rille 6c la lettre dlbas, cela sappelloit les 
trois chapitres. Un peu d'attention doit faire 
voir qu'il ne s'agit ici que des chapitres ou 
additions pour les meiTes de quelques jours fo- 
lemnels. On n'en marque point pour les méfies 
des dimanches ni pour celles du carême , ni 
de plufieurs autres fériés ou ftations ; &c l'on 
lait que la plupart de ces jours avoient des 
colleâes » des fecretes âc des poftcommu- 
nions avant Vigile , comme à préient. Si le 
pape avoit voulu envoyer toutes ces oraifons, 
il auroit envoyé un (àcramentaire tout entier ^ 
& le pape n'envoie que ce qui eft propre à 
quelques fokmnités de l'année. A quoi cela peut- 
il mieux convenir qu'aux additions qu'on a.fait 
aux prières hanc igitur Se communicantes de 
plufieurs fêtes folemnelles ) Ces additions font 
propres à ces jours : Capitula apta fubjungi» 
miis ; elles fe font , ptr aptarri connexionem , 
par une connexion convenable entre des motd 
qui précèdent & qui fuivent : & le pape en- 
voie à Profuturus la meflè de pâqiie tout de 
fuite , afin qu'il voie comment on place l'ad- 
dition aux autres joiirs folemhels : quitus lo^ 
es aMqua fcfiiyitatikus apta ^ conncScs. Om 


de Romt. i'4^ 

« 

n'a pas befoîn d'une telle infiruétion, pour ART. \U 

favoir comment il faut placer la coUeâe qui 

fe dit avant Tépitre^ la fecrete avant la préface ^ 

& la dernière oraifon après la communion. 

U paroit donc plus que probable , qu'il s'agit 

ici des additions que nous faifons encore au 

canon à pluiieurs fêtes folemnelles de Tannée ^ 

&c qu'on a fait autrefois à quelques fêtes des 

faints y auffi-bien qu'aux méfies de la dédicace 

des églifes, du facre des évéques, &c. On 

-voit encore ces additions dans des anciens 

facramentaires : le cardinal Bona en cite im 

très-ancien de la reine de Suéde ^ , où il y / ^*''' '*'*"X* 

en a beaucoup , qui expriment le fu)et pour 

lequel on offre le facrifice ce jour-là ; c'eft ce 

que nous f^fons au(B encore pour le jeudi 

/aint , où on lit : Communicantes & dUm fa^ 

cratiffimum ccUbranus : quo dominus nojler Je^ 

fuS'ChriJlus pro nobis traditus efl. Hune igitur 

eblationem» • • quam tibi offerimùs ob ditm &e. 

L'addition à Vhanc igitur ^ qui paroît avoir Adrfiîfoij 
été principalement Êiite pour les nouveaux «prèi les mots 
baptifës aux Jours de pâque, de la pentecofle , '^"•''* 
& peut-être aufli deTépiphanie, en a attiré une 
autre qui a pour auteur faint Grégoire ; car nous 
apprenons de Bede », de Walfrid 3 , & de Jean a Hîfi. Ec- 
diacre 4 qui a écrit la vie de ce faint pape, cm'il ', i- ?; î* ^ 
ajouta a la prière hanc igiturj dufqiu nojtrosin ^«^. EceUm 
tuapaudifponas^atqwabctternadamnationtnos îj^J^ î^: 
eripij & in eUchrum tuorum/ubeasgrege numcrari. in vita i. Gre- 

Tout ce qu'on lit entre hanc igitur obla-- {^[' *' ^ •• 
tlontm , & quam oblationem , eft manifeflement 
une intercalation ou addition; & l'on voit af- 
lei combien il étoit naturel ^{iprès avoir ex«> 
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II. Dis s. poTé notre communion avec les (aînts, cofti- 
. me le principal motif de notre confcience , de 
idii'C tout de fuite, hanc igitur. obldtu^nem tu ^ 
deus 9 in omnibus , quafumus^ bentdiSam ^ &Cm 
, Saint .Grégoire a fait au canwi ou à l'ordre 
de la mtSe un autre changement qui demsoi^ 
de quelques réflexions pour ne pas s'y trom— 

w^y^h . per» Des Siciliens reprochoient à ce faint pape 

Reponfe de S, • • . i • i *^ r oS S 

S. Grégoire , d avoir introduit de nouveaux ulages , K de 
'bel*' d'!v'? les avoir tirés de Téglife de Conftantinople , 
fait des chan- quoique d'ailleurs il voulût ce femble la rabaiflery 
gemcns. Quoniam uclejiam Conjlantinopolitanam iUfpo^ 
nit comprimcre qui ejus confuetudincs ptr ommA 
fequitur. Une de ces plaintes étoit qu'il faifoit 
dire Toraifon dominicale d'abord après le ca- 
non; faint Grégoire piqué A€ ces reproches ré- 
pond qu'il n'a point cherché à fe conformer 
aux ufages de l'églife de Conftantinople ; qu'il 
faifoit dire l'oraifon dôminicak d'abord après 
le canon , parce que la coutume des apôtres 
avoit été de ne dire que l'oraifon dominicale 
en confacrant l'hoftie de l'oblation , & qu'il 
ne paroiflbit nullement convenable de dire 
fur l'oblation une prière compofée par un Scho- 
laftique, & de ne pas réciter fur le corps .& 
• le fang de J. C. la prière qu'il a cOmpofée lui- 
1 L. 7. //T- mcipe : ' Orationem vcrb dominicam idcircà 
rfzS. 2. Epi/i. ^^^ p^jj. pr^ç^ffi dicimus : quia mos apojloloruni 

fuit^ut adipfam folummodh orationem oblationis 
hùjliamconfccrarent. Etvaldèmikiinconvenicns 
vifum ejl^ ut pnum quam Scholajlicus com-^ 
pofucrat ^ fuper oblatiomm dicenmus^ & ipfant 
♦ Orailonem. (raditiomm * qu/im redemptor no fier compofitit 
fupcr tj us corpus & fanguimm. taccrcmus» 

Oa 


On faîf que le mot de fchobftîque figitîfioit A R T. IL- 
autrefois un homme favant & exercé à écrire : J'^^y^ Z^^'Z 
& quelqu^habile 6c refpeÔable que fût Tauteur u mejf^^ i% 
qui avoit compofé les prières du canon , faint ^^ 
Grégoire avoit bien fujet de faire encore plus 
de cas de la prière que J. C. même nous a ' 
laiiTée. Il dit que les ap6tres en confacrant di- 
foient cette feule prière : ( jointe fans doute aux. 
paroles de Tinftitution de Teuchariftie^ ) mais 
avec cette favorable interprétation, il faut dire 
encore que c eft un mot qui a échappé à ce 
faint pape j & que Von ne fauroit autorifer 
ni par aucun auteur antérieur, ni par aucune 
ancienne liturgie. Ce point mérite bien quel- 
que difcufGon. 

Saint Grégoire s'appliquoit à tant de chofes y.l^UfLé 
pour 1 édification de léglife, quil ne faut pas par faint Gré- 
exiger de lui une critique exàôe djcs faits qui ^JJJP J,"J J-î 
étoient beaucoup plus anciens que fon tems* à la m«fle, 
Auâi quelque refpeâable que foit fon autorî-s 
té , on peut examiner les faits après lui , & 
iiippléer à fa critique. Or en faifant cet exa- 
men fur le point en queftion, on voit qu'il 
a dit fans fondement : Mos apofiolorum fuît , 
jit ad ipfam folummodb orationcm , oblationi$ 
hofiiam cohftcrarmu U eft, ce me femble, im- 
portant de le remarquer 9 afin qu'on n'ait pas 
lieu de le répéter dans la fuite , comme Tont 
fait plufieurs écrivains fur la feule autorité de 
faint Grégoire. Saint Juftin qui étoit fi près du 
lems des apôtres, puifqu'il a écrit fa grande apo- 
logie Tan 139 pu 40, 36 ou 37 ans feulement 
après la mort de faint Jean TEvangélifte , nous dit 
que cehii.qui CQs^acro^t Teuchariftie^ j^oic 
Tomt ïlL K 
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IL Dis s. fort long-tems. Les conftitutîbns apôftQliqiie^ 
rapportent , comme on a vu, beaucoup de prie- 

• » • res & une fort longue préface, avec un carton 

qui n'eft guère moins long que le nôtre; & 
loin de faire entendre que les ap6tre$ ne di-* 
foient que Toraifon dominicale en cëlâ»rant 
reuchariftie, elles omettent abfolument cette 
oraifon , qui en effet a lété omife dans quel- 
ques églifes ; ce qui a fait dire à faint Auguf* 
fin cette exception , Qjiclle fe dit pnfqut par- 
tout. On ne fauroit trouver dans aucun au- 
teur antérieur à faiilt Grégoire, Ce qui a échap- 
pé à ce faintpape ; loin qu'on ait cru qu'au tem^ 
.des apôtres , il n'y eût d'autres prières à la mef- 
♦ , , . fe, que Toraifon dominicale. Un ancien auteur 
' qui, fous le nom deProclus, a donné un petit 
ouvrage , De tradhionc divinœ miffa , a dit qu'au 
tems des apôtres , les prierez de la me0e étoient 

fi longues, que faint Baille crut devoir les abré* 

ger , pour s'accommoder au ralentifTemertt de la 
dévotion des fidèles : ApoJlolL...fiiJiJ}imh & Ion- 
câ vrationt mijjam detantabant. Voilà qui eft 
bieii oppofé à Ce qu'a dit faint Grégoire. 
• ' On ne fauroit non plus trouver aucun auteur ] 
qui ait dit avant faint Grégoire, qu'un fcho* 
laflique étojt l'auteur du canon. Le pape Vi- 
gile avoif ^dît qu'il venoit conflamment de la tra*- 
dition apoflolique; & Cela avoit été de mê- 
me affuré par faint Innocent, aoo ans avant 
faint Grégoire. AuffiMaldoriat, dans fon traid 
mjf. des cérémonies de la mejje , ne pouvant 
convenir d'un telle origine du Canôn , dit que 
faint Grégoire n'a voulu parler que d'une feule 
W^ifon, qui efl hancigitur^ & non pas de 
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tout le. canon; car, dit-il, fi l'on trouvoît Art» IL 
fi fort à redire qu'un pape tel que faint Gré- 
goire eût fait dans le canon & dans l'ordre 
de la mefle, les petits changemens qu'on lui 
reproche, comment aproit-on approuvé qu'un' 
fcholaftique , quelque favant qu il pût être , 
eût compofe tout le .canon : Qudd item fcho^ 
lafiiçus non fucrit autor Canonis , hinc Uqutt qubd 
càm Gregoriùs to loco rtddit ratiùntm cur in" 
troduxiffce îlla quatuor^ ait (ibi durum vifum 
fuijfe qubdilla oratio quam fchôlajiicus compofuit 
diceraur^ & oratio domini fuptr corpus & fan^ 
guinem non diceretur. Significat ergo illam ora- 
lionem quam fcholaûicus compofuit fuiffz uni^ 
cam\ & diSam fuijfèfuper corpus & fanguinem 
domini. Ergo totus canon non fucrat compo* 
Jîtus à fcholaflico. Aliud cjufdem rei argument 
tum cfi^ qubd canonis verba reperiantur apud 
âutores antiquiores fcholajlico, Dtniqut fcholaf- 
tiens komo erat privatus. Sckolajlici cnim trant 
viri quidam eccUjiaJlici gradûs ^ quibus cur a 
érat juventuttm doccre. Ciim ergo Gregoriùs ( qui 
pontifex erat ) reprehcnfus fucrit ob res minu" 
tas y quantb magis fcholaûicus reprehcnfus fuif- 
fet , homo privatus , & qui rem tam gravem , 
qualis eji canon recens in ccclcfîam invexiffet, 
Maldonat , de autôre canonis. 

Saint Grégoire ajoute qu'il n'avoit garde d'o- ^ ^'. . 
mettre la prière de Jefus-Chrifi; eft-ce qu'on" a*''canon**Sc 
ne la difoit pas auparavant dans l'églife de lafraftionc^» 
Rome } On ne voit pas qu'on l'ait omife dans *** *' 
cette églife ni dans les- autres églifes d'Occi- 
dent. Saint Jérôme , faint Auguftin , l'auteur 
du livre des facremens attribué à faint Amr, 


Xjfi, JUiitrgie , 

ÏI# DlS5. broifc, font t^oîns qu'on la dîfoît par-tout i 
àuffi ne fe plaint-on pas que faint Grégoire 
l'eût introduite , mais qu'il la fit dire immÉ-^ 
DIATEMENT après le canon : Quia orauonem 
dominicam MOX pofi canomm dici fiatuifiis. 
C eft ce Mox qu'il feut remarquer avec foin , 
& que faint Grégoire répète : Oratiomm verb 
dominicam idcirco MoX poR precem dicimus. 
Le changement qu'a fait famt Grégoire , con- 
' ' fîfte en ce qu'il a joint l'oraifon dominicale 
IMMEDIATEMENT après le canon , au lieu 
qu'auparavant elle en étoît féparée par la frac- 
tion de l'hoftie, qui dans les folemnités aux- 
quelles tous les fidèles con^munioient , occu- 
X. poit un aiTez long efpace de tems. La fra^on 
La fraôîon s'eft faite avant le paxtr^ prefque dans toutes 
faut p'rcfque 1^^ ëfflifcs d'Orient ; elk eft ainfi marquée 
par-tout., dans les plus anciennes liturgies Grecques de 
I Lit, Orient, faint Bafile ' 9 de faint Grégoire * le théolo-» 
Ofeq/' ^^* gien, & dans celles qui font écrites en Cophte 
i..nid, p. $^ Dans ces liturgies il y a une prière qui 
îtt«#. & p. fcrt de préface à la fraétion , pendant laquelle 
19. & fiq. p. on en fait une autre. La prière de la fraftion 
^Vut.Orienu préccde dc même le pater dans les liturgies 
r Ç> ^^^' ^^^ Neftorîens 4. Dans les autres liturgie* 
T. L%!'i^\ d^5 Syriens , la fraftion de l'hoftie ne fé 
^ *"• faifoit pas à un feul endroit de la meffe, mais 
- la principale qui fe fait pour unif le corps 
avec le fane eft faite avant le pater, comme 
Mr. Renauoot remargue fort bien dans fes no» 
tes fur ces liturgies. 'Nous voyons bien clai- 
rement cette fra6tioo avant le pater dans tou-» 
5 Epi/i. 149* tes les églifes d'Occident ; nous l'avons yq 
vi4c fupr. p. j^^ ç^^^ Auguftin 5 y & eUe s'eft confervéa 
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après (aînt Grégoire dans les églifes de Mi- A R T. II. 
lan , dans celles d'Efpaene . & des Gaultfs. » '• ^«^'^g*- 

Tous les Miflels Ambrouens mff. & impri- Jgj*, ' * ^' 
mes ont toujours marqué & marquent encore 
entre le canon & le pater la fraâion de Thof- 
tie en difant; corpus tuum jrangitur ^ Ckrif^ 
te y &ç. Le mélange dans le calice ; Co/i7/;z/Ar//a 
conftcrati , &c. & l'antienne appellëe confrac- 
torium ou antiphona ad confraSionem : Ce 
n'éft qu'après qu'on a chanté cette antienne ou 
que le prêtre Ta récitée, qu'il dit Toraifon do- 
minicale. 

A regard des églifes des Gaules 6c d*Efpa- 
gne , il n'y a qu'à voir une meffe domintcaie 
du miffel des Goths donné par le cardinal Tho- 
mafi ^ 9 la liturgie des Gaules attiibuée à S. a Coâ^ 5^ 
Germîdn de Paris , donnée par les PP. Martene *''*»• i*' 39«» 
&: Durand 9 dans lé tréfor des anecdotes » où 
on lit après le canon , confraSio & commix-* 
tio ; dum J& confraSio , cUrus pfallit antipho^ 
nam : &C eniùite ^ orano dominica : Et le mif* 
fel ÎAotBr^he des églifes d'Efpagne cft en 
cela tout conforme. Il AifHt de voir à la meffe 
du premier dimanche de l'avent ce que le P. 
Mabillon en a donné i la rubrique 3 qui pref- 3 ^''- ^*'^'^; 
crit la fradtion avant le pater ^ & même avant ''^^. ^' 
le mémento des morts y ajoute qu'il y a des 
endroits où il y a des antiennes propres pour 
la fraâion. 

Saint Grégoire y au contraire , crut qu'il étoît 

^à propos de joindre immédiatement au canon 

l'orailon dominicale ^ &c de la réciter ainfi fur 

l'hoftie, avant que de la divifer; de même 

qu'on a récité le canon ^ comme le dit Jeas 

Kiij 


1^0 LîturgU de Rome» 

1 1. D I s S. Diacre ' 9 oratiorum dominicam Mox pojl cdfia^ 
I Vit, Sti, ji^jjj^ fuptr hojliam unfuit ncitarL C'eft là le 

»• 20.V. 29! point fur lequel les Siciliens pouyoient dire 
que faint Grégoire s'étoit conformé à Téglife 
de Conftantinople ; car la fraftipn de Thoftie, 
& le mélange avec le précieux fang ne^fe font, 

a Goar. Ew felon la liturgie de faint Chryfoftôn^e * & de 

c^oL. Grac.p. f^^^ g^^j^ ^ ^ y^f^^^ j^ Confentinople , qu'a- 

près le paur^ la bénédiâion fur le peuple^ 
& l'éléva^tion de Thpftie ; au lieu que Ucfcis 
les églifes latines , non feulement on iaifoit 
avant le pater la fraftion de l'hoffie, mais 
peut-être auffi Fimpofition des mains for., les 
fidèles y avec des prières pour l'ahfolution de 
leurs péchés , comme le fuppofe Optât de Mi- 
5 Uh. 2. levç 3 en pelant aux Donatiftes eh ces termes : 

"^Qnt. Parmen. £tcnim inter vicina momtnta^ dummanUsim'* 

ponitis , & ddiUcL donatis j mox ad aUarconv^rfi 

dominicam orationtm prattrmitun non poujlis. 

Xt, Ce font là les changemens que fit faint 

entièrement" Ç^^S^^*"^ (4) & Ton peut dirc que depuis Tan 

confervé de» ,, 

puis faint 

Crëgt)ire. ' ( 4 ) Quelques uns Tont cru auteur de tout ce qu'ils 
( 4 ^ voyoient dans le facramentaire qu'on appelloit 6fé- 

• gorien; & c'eft ce qui a fait dire, vers Tan 700,' à 

• iaint Aldhelme , évêque de Scherbora en Angleterre , 
dans fon traité de ta virginité, que ce iaint Pape 
avoit joint enfemble dans le canon fainte Luce oC 
fainte Agathe* Quas praceptor & padagogus nofier 
Gregorius in canone quotidiano quando mijffarum fo^ 
îemnia celehrantur paritcr copulûjje cognofcituf, Aldhel- 
mus de laud, Virginitatis , p. 1704, Mais ceux qui 
étoient mieux inftruits , comme Bede , Jean Diacre , 
& Tauteur de la vie des Papes , ôc qui favoient qu'il 

^ n'étoit pas l'auteur de tout le canon , ont marqué 

lenlement ce qu'il avoit ajouté. 
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, le canou; s'eft. çonfervi tel que nous ART. Il 
X^voTis aujourd'hui , ce qui eft évident par les 
anciens ordres Rolnains écrits peu de tems/ . 
^prèsfaint Grégoire, Scparlesej^pliçations^jup 
.nous ont donné Flore , & ^^malaire , qui écrivoit 
Ses quatre livres d^s offices éccléfiaftiques Tan 
8xQ j &c &s «glogues un peu aptes Tan 830, 
Il s'eft fait véritablement encore dans quel- 
qu€;S' égUfes y de petites additions qu'pn voit 
dans quelques anciens miffels- Mais ces addi- 
tions n'ont pas été de longue durée, & Ton 
peut, aflurer -que le canon eft tel à préfent qu'il 
H été au tem5 de S. Grégoire , & tel qu'il fut 
porté dltalie par S» Auguftin en Angleterre» 
Et ç'çft ce même , canoq qui eft préfent^ 
inent en ufage. e^ Italie > pn France , en At 
lenxagne , en jEfpcjgne , f ux Indes orienta- 
les >, & dans toutes les églifesr d'Amérique, 
ïl f^ut fèulemenjt. excepter le? A mm qu'oiï 
a iriféré dans .le canon depuis quelques fie-» 
çlçs.; .car au tems. d^ S, Grégoire 5t il n]y 
avoir qu'un feul. 4^e,^ à lafin.du qhiou. On 
verra dans.une des diflertationsfuivaiites a quelle 
oçcafion &c pour quel fiijet pn les a ajouté. C'en 
eft aflfez pour le, çwctnt Yenprvs au iaçra^.^ 
jxxentaire* 

*r E plus ancien, ÊiçjKwnentaîre romain que 
jLinous connoiffions, eft celui de S. Gélaîe» 
qm a tenu le faint Siège depuis l'an 49^ 
jv^^ia'çn 4^6, L'auteur des vies des papes 
çecueiUies par Anaft^e^ fait meution des oraifons 
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XL DîSS. & ctes préfaces que ce S. pape avôît composés t 
Fecie etiam facramtntorum prafationts & Ont^ 
1 Dt Rch. tioncs cauto fcrmone. Valfrîd Strabon ' ajoute 
qu*il mit en ordre celles qu'il avoit faîtes , 6c 
celles qui avoient été compofëes avant lui : Ce- 
lajius papa tant à ft quant ab aliïs compojuas 
a I» i» n.prcc€s dicitur ordinaj/i; & Jean Diacre * dans 
la Vie de laint Grégoire , fait entendre que ce re- 
cueil de S. Gélafe étoit divifë en plufieurs li- 
vres que faint Grégoire rëduifit en un feul 
volume : Sed & Gdajianum codiccm de mif^ 
fatum fokmmïs , niulta fiibtrahens j pauc4 corn- 
ytrtens^ nonnulla verb adjiciens^ pro txpo^ 
titndis eva/igelicis UBionibks in unius libri vo* 
lumine coarSavit. Il eft'vifible qu'il nous in- 
dique par -là Tantien iacramcntaîre romain 
divifé en trois Jivrès que nous avons fous ce 
titre : Libri très facramtntorum romanœ ectlejue : 
Le premier , de dnni circula ; le fécond de 
natalitiis fanBoruiri; le troifîeme pour les di- 
manches de Tannée , for-tout depuis la pen- 
tecôte ^ & pour plufieurs autres befoins. Heu- 
teufement il s'eft confprvé un de ces recueils 
ou facramentaires dans l'ancienne abbaye de 
faint Benoît-fur-Loire ^ fondée peu d'années après 
faint Grégoire. Les débris de Qç^t bibliothèque 
ravagée en 1 561 , firent venir à Paris ce mff. 
chez Mr. Petau. Le P. Morin s*ien fervît -pour 
•'^!f^'**"* ^'^^ traités de la pénitence & d^ ordinations.?, 
in^slit'rain! * Ce mfH à qui le P. Morin donnoît 900 ans* 
Cièa/iatt» & qu»i| regardoit êomm© le plus ancien de tous 
ceux qu'il avoit lu ^ paffa à Stockolm avec 111- 
luftre reine âe Suéde Chriftine, & de-là dan^ 
là bibliothèque 4 Rome^: ii fut communiqué 
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slvl pieux & favant père Thomafi ^ Théadn , d&- ART. IL 
puis cardinal ^ qui le fit imprimer en cette ville 
en i68o. 

Ce cardinal a fort bien montré , après le 
P* Morin, que c'étoit le fâcramentaire Gé- 
lafien , & qu'il avoit été copié avant l'an 700. 
i^. Le (ymbole y eft fans la particule Filioque^ 
qui fut ajoutée au Vile, fiécle en France , où 
ce livre fut écrit, i^. Il ne contient pas les 
meffes pour les jes. fériés de carênre que 
Grégoire II inftitua au commencement du 
Ville, fiecle. 3^. On nV trouve pas non plus 
les méfies des fêtes de lainte Marie aux mar- 
tyrs, & de tous les faints, inflituées par le 
pape Boniface IV , à quoi l'on peut ajou- 
ter diverfes autres preuves. Véritablement il 
y a des endroits qui font poflérieurs à faint 
Grégoire, puifqu*on lit dans le canon ces mots, 
Dit/que nofiros , &c, qu'il y a ajouté , & que 
dans les ordinations il y a un endroit tiré de 
les lettres : mais on fait qu'on fîiit affez fa- 
cilement des additions à ces fortes de livres 
d*ufage. Cela montre feulement que le livre a 
été écrit après faint Grégoire , & cela n'em- 
pêche pas qu'on n'y trouve l'ordre des offices 
tel qu'il étoit avant faint Grégoire. 

Il n'y a plus qu'à remarquer fî ce fâcra- 
mentaire Gélafîen n'a point d'autres auteurs 
que ce faint pape. i^. S. Innocent I nous 
a déjà dit que l'ordre de la mefTe que l'on 
fuivoit à Rome, venoit de faint Pierre. i9. On 
ne peut pas douter que faint Gélafe n ait mis 
les anciennes formules des fàcremens telles 
qu'elles étoient en ufàge^ auffi-bien que les 
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X\% jDl&Si anciennes oraifons. Saint Céleftln I avoît cite 
cdl^ qu'it çroy QÎt répandues, d^ns tout le. mon- 
de* Le. P, Morin a remarqué dans ce facramçn.- 
.feîre des phrai'ea qui ne doivent pas être plus 
.i^éoeates que le teip« de Conftantiu,^ & dcîs 
pape^ S, Sylveftre &: S. Jule ; Ôç il y a beau- 
coup d'eudroitsi qui font é videm ment de S^ Léaiv- 
ie^Grand, fui vaut les judicjeufes remarques dvi 
I €hp^t. 5.. P^ Quefnel ^ j &,du cardinal Thomafi ^; il faut 
^T^Prlf,\^^^'^ conclura de-là qu'on.doit regarderie fa- 
^, SaçravK. cratueutaire de faint 0^1^^^^ comme un rccueij 
de <;e qui fe difpit à la meffe dans. TEglife 
de Rome dès \q% .premiers fiecles , & que ce 
Xâiat pape n a fait a^utre çhofe que d y ajouter 
^ <juel<jues oraifQiî^ & q^jelques préfaces, 

.• • • . • 
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Ous n*avon5 pu parler du facramen-* 
taire GéUfien, fans apprendre de Jeai| 
iSedSçÇe. pjaçre î gue faint Gréepire fit auflï un fa-» 
dk©in d^ mi(- cramentwe^ npn en le co;npofant de nouveau, 
fatum fftiem- jnâi^ en Qtant beaucoup, d'oraifqjis du Géla- 
uai^çns.pau. Pen j e.n y ajoutant quelques-unes,, & en lui 
ç^ çoavep- donnant un nouvel ordre, Ceft ce qui diftinguQ 
wtjia vçrrad". ^^ facramentaire À^ faint Grégoire^ Le Gér 
lUkxispiçiç*, lafien é.tchit diyifé eh trois livres; 6>c faint Gré- 
Iv-^'^eUçi, goire en rètr^tichant be^mçoup de chofes , 

leftionibus; in limita fubt^rahcAs y & joignant 2\x\ meffes des 
îumTne caarci in^ftçre^ çelks d^s iÀ^xs ^ & dea Dimanç^eç 

n'^^V v-^'^""'' ^}^^ ^^ avaient de propres j[ n'a fek de trois 

^l%l atl t livrer qu'un feuji volume qui a toujours porté 

#« îgi. n, 47, le nom de fapramentaire de S-^ Grégoiret 

Cçfi djxû q[u*Adriea l le earaâéfif^ ea Teu'» 
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Voyant àCharlemagne » Defacramentàriovcro ART.' Ili 
^ fanSo pmduefforc nofiro Dtijluo Grego^ * ^P'^' E^' 
rio papa difpojno , &c. . Les additions des 
nouveaux OflBces qui avoient déjà été faites 
au tems d'Adrien , & celles qu'on fit enfuite « ' 
ne lui firent pas changer de nom ^ mais elles ont 
fait trouver des différences dans plufîeurs ma-» 
nufcrits ; & (v Ton défefpere de trouver un 
iacramentaire du tems liiémé de faint Gré- 
goire , il ne feroit guère moins difficile- de 
trouver deux faoramentaîres entièrement fèm- 
blables ; . i ^. parce qu'on ajoute facilement à 
xres fortes de livres d'ufage ; i^. parce qu'on 
n'abandonna pas tellenient ce que faint Gré- 
goire avoit 6té du facramentaire de faint Gé- 
lafe , que bien des Eglifes ne jugeaffent à pro- 
pos de le reprendre , du moins en partie. Delà 
les différences qu'on remarque dans les fàcra- 
ntentaires de faint Grégoire écrits en France^ 
t?n Allemjignc, & ailleurs, au neuvième fiecle. 
Il y en a eu trois d'imprimés. Le premier 
^ été donné par Jacque Pamélius, chanoine 
de Bruges , au II tome de fon Liturgicon La^ 
tinum , à Cologne «i 1 57 1 • Le fécond à Rome ^ 
par les foins d'Ange Rocca , facrifte de Clément 
Vllf, en 1597, & réimprimé enfuite à la* fin . 
clu II tome des oeuvres de S. Grégoire de 
l'édition de Paris en 1 67 5 . Le troifieme par Don 
Hugue -Ménard en 1641^ avec d'excellentes 
notes, & réimprimé dan3 la nouvelle édition 
4e S. Grégoire. 
' . Le cardinal Thomafi croyôît que ce der- 
nier facramentaire s'éloignoit un peu plus tjue 
les précédent du véritable Grégorien , & qu'il 
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I|^ DlSS; macki fallu mettre celui de Pamëlîus dans Isl 
nowhrelle édition de faînt Grégoire. D fembl^ 
cnt efièt qu^on doit préférer celui qu'on a voulix 
rendre le plus confonne au Grégorien r or 
cdtû du P. Ménard , qu'on appelle de faint Eloi ^ 
accommode au contraire le Grégorien avec 
le Çallican y en mettant des bénédiftions épiC- 
' copales après le ¥atcr à toutes les fêtes; ce 
qui u*a jamais été dans le Grégorien* 11 y a 
dans ce facramentaîre une bénédiftion épif- 
copaleau jour de la Touffaints , qui devoir être 
tr^Hrécente , s'il a été écrit avant le milieu 
du EKe. fiecle y puifi|ue cette fête n*a été re* 
çue en France qu*en 855 ^ & qu'on ne pou- 
voît pas trouver une bénédiftion à pareil jour 
avant ce tems-Ià. Au contraire celui qui a été 
donné par Pamélius , vient d'un auteur nommé 
Grimoldus, lequel voyant la diverfité qu'il y 
avoit déjà de Ton tems dans la plupart des â.« 
, cramentaires y s'appliqua à difcemer ce que iàint 
Grégoire avoit inféré déuis fon facramentaîre, 
d'avec ce qui pouvoit venir de plus loin , pouf 
en faire «unit féparément deux facramentaires« 
Ce Grimoldus fleurifloit avant le milieu du 
IXe. Itecle.; il étoit archichapelatn de Louis 
roi d*Auftrafie, qui le députa à fon pe-e Louis- 
le^Débonnaire l'an 854^ comme le témoigne 
Thegan y auteur contemporain ; » Après le faint 
H jour de l'Epiphanie, dit-il^ Louis , roi d'Au- 
H ftrafie 9 envoya encore vers fon père fes am-» 
)> baffadeurs y le vénérable prêtre Grimoldus , 
» & le très-noble & très-fidele duc Gébéhard. 
L'an S4] le roi Louis d'Auftrafie donna à 
Grimoldus l^baye de faint Gal^ fdon la chror 
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tiîque de ce monafiere , ainli que le rapjpCMte A R T* 
Mealer en ces termes : » L*abbé de fsdnt Gai ^****"*v^ 
V Eugelbart étant mort , Louis , roi d'Auârafie, JTn'SS?^ pî? 
f> mit en fa place Grimoldusfon su-chichapelaki^ GrfmoltJim^ 
» qui étoit clerc fëculier , Tan 84 1 ^ felon la chro- ^^^ ^^ 
» nique mânufcrite y ou Tan 84a > félon d^autres% 
-H Cet abbé gourema très-bien le monaftere de 
n faint Gai, ayant un grand foin, non tant du 
H temporel que de la difcipline régulière , & de 
» ce qui fegardoit le fervice de Dieu» Il em* 
>> ploya beaucoup émargent pour acheter & pour 
H feire écrire les meilleurs livres ; il mourut Pau 
^ 872. Un abbé de faint Gai li appliqué à ris 
chercher & à faire écrire des livres, étoit très» 
en état de nous donner un facramentaire de 
faint Grégoire des plus correfb , &c un recudl 
d'autres oraifons , & d'autres préface^ que 
l'antiquité rendoit vénérables. C'eft de Gri* 
moldus fans doute , plutôt que d'Alcuin , félon 
la judicieufe remarque de Pamélius^ que le 
snicrologue a parlé en ces termes : >» U fit dans Vikr%L u 
» la fainte églife un ouvrage eftimable ; car il ^* ^* *^ 
» recueillit dans les facramentaires les oraiibns 
» Grégoriennes avec un petit nombre d^ajoutées 
f> qu'il marqua d'une virgule ; il recueillit enfuite 
» les autres prières &c les autres préfaces qui 
» étoient célèbres dans l'églife, ainlî qu'il le dit 
» dans le prologue qu'il mit au milieu de fon 
» livre après les oraifons Grégoriennes. Ce pro- 
logue eft à la fin du Sacramentaire de faint 
Grégoire qu'a donné Pamélius , & il eft ainfi 
intitulé : Incipit facramcntorum liber ficundus p^/n^n^i f^ 
a vincrabiU Grimoldo abbate ex opufculis fanC'- »* f. 3^** 
torum patiwn excerptus^ Vi^ùXkO^ Hue u/qui 
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IL DiSS. prœcedens facràmcntorutn libellus â beato papa 
^ Gregorio confiât ejfe edituSk Sed quia funt & alla 
4ju(zdam^ quitus necej/arid fancla utitur ecclc" 
Rà , qu(z idem pater ab aliis jam tdita ejfe infpi^ 
ùens préBtermiJit ; idcirco opéra pretium duxirnus^ 
ta velut fiores pratorum yemantes carpere , 6* 
in unum congerere , atque correSa & emendatc^ 
fiiifque capitulis pranotata ^ in hujîis corporc 
ctydicis feorjum ponere , ut in hoc opère cunBa 
inveniret lecloris indujlria , quacumque nojtris 
"iemporibus necejfaria ejfe perjpeximus ^ quam^ 
quàm plura etiam in aliis jacramentorum libeU 
ils invenijfemus injerta ; hanc verb dijcretionis 
p'atid prafatiuBCulam in medio collocavimus ^ 
'Ht alterius jbiis , alterius quoque exordium ejfet 
iibeUi ; ita videlicet , Ut hinc inde formabiliter 
^ *eijdem pojîtis Ubellis noverit quijque ^ qiia, à Bi 
ijregorioj quave jint ab aliis édita patribus. 

Ce fécond facramentaire n'eft pas de faint 
Grégoire : mais un recueil d'autres livres an- 

.'I Stà \uU ciens'fait paf Grimoklus, comme il le dit 'au 

fma ç,Mi». ^^^^ endroit. Ce travail de l'abbé Grimoldu$ 
fut bientôt fuivi & approuvé; car le moine 
Rodrade écrivit l'an 853 un facramentaire ^ 
t)ii ce prologue eft placé de même. Il eft auflî 
dans un facramentaire écrit peu de tems après 
t|iri eft dans Isi bibliothèque de fainte Gene- 
viève^ & dans un autre qui eft dans lés ar- 
chives de réglife cathédrale d'Albi. 

On trouve d'autres facramentaires mff. plus 
* ^anciens que ce prologue & que ces trois fa- 

^; cramentaires , qui ont été imprimés & qui ne 

" . . font pas purs Grégoriens ; tel eft celui d^ 

M^tz dont nous parlerons, plus bas. . ' ^ 
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l^ambeciûS a tnl qu'on aVoît a Vienne An Ti- IL 
l'exeitiblaire du facrâmcntairiô de faint Grégoi^ ^^'^^T^^f? 

• /• e t * 1 • X -^ pour ddtiftW 

re , tjUl fut ^voyé pat It pape AdneA a Char- un pur ûcrt» 

lemagnë^ & il a cru pour ce fùjet devoir don- J^*^""^^^ 

ner dans (on Hé tome de là bibliothèque inil- 

périale * ^ le béilédiftiônal qui eft à la fol de ^^g^"^'^' ^ 

ce facrameutaire. Mais ces bénédiÔions là 

méttie , écrites de la même main que le fâcfa- 

itientaif e , foffifent pour montrer qUe ce U*é* 

toit pas là l'exemplaire du facraiTiëritaite en* 

Voyé de Rome. Le cardinal Thomaiî dèvoit 

avoir plufieurs auttes raiforts poUr le ctôite 

plus récent; car le journal d'Italie » dit que > ^'*'"«» ^^ 

monfignor Fontanini lui ayaht procuré une no* ^'"/^J *' *** 

tîce de ce mff. , il reconnut qu'il n'étoit pas 

fi ancien qu'on le croyoit. Ce prélat nous ap* 

prend dails Ce même journal que ce favàiit 

&t pieux Cardinal s'appliquoit immédiâteiUêllt' 

avant fa mort à dortner le fac*ramentaire de 

fkint Grégoire dans fa pureté autant qu'il autOlt 

été poffible, & que le pape Clément XI j dont ^^ 

on vient d'apprendre la mort * j avoit fait pdrtêf jç la iWirt 

chez lui pour ce fujet tous les anciens facrâ* */*i» 

mentâires mff. du Vatican. Les remarques qu'à 

fait ce cardinal ont été entre les mains de ce 

pontife ; elles ont pafle à la bibliothèque dô 

la Propagande , & Mf* l'abbil de Montigny^ 

dofteur de •So!'bonne& procureur des mtflîons 

étrangères , qui m'a déjà donné très-'obligeant» 

ment des marques de fort zèle pour la litté»* 

rature , m'en fait efpérer Une eopie. Dès que 

je l'aurai , je la conférerai avec les anciens fa* 

<iramentaires qui font à , Paris dans ks bi» 

feliotheques du roi , de Mf* Colbert de Séi» - " * 
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IL D I S S. gnelaî ^ & ailleurs , pour tâcher de âonner* dans 
la bibliothèque liturgique un facramentaire 
conforme au deffein du cardinal Thomafi. En 
attendant je dirai ici qu'après avoir parcouru 
un grand nombre de facramentaires , j'ai obfer- 
vë que le miffel romain, tel qu'il eft aujour- 
d'hui, eft plus Grégorien qu'aucun autre fa- 
cramentaire imprimé ou manufcrit que j'aie vu; 
& Ton peut même dire que le miffel romain 
eft le pur facramentaire Grégorien , fî on en 
ôte les meffes nouvelles qui y ont été inférées 
depuis faint Grégoire. On ne peut pas fe pro- 
mettre de trouver un facramentaire écrit du 
tems même de ce fàint pape depuis plus d'onze 
cens ans : mais il s'en trouve de plus anciens 
que ne le croient quelques favans. Et afin 
qu'on puiffe juger plus êicilement 'de Tanti- 
qnite & de la pureté de ces facramentaires 
mff. qui fe font confervés jufqu'à préfent, je 
marquerai ici ce qui a été ajouté entre le 
tems de fàint Grégoire & le règne de Char- 
lemagne au Vile. 6c au Ville, iiecle. 

Mcffis ajoutées au Sacramtmain de faint Gri* 
goire jufqiiau tems de CkarUmagne» 

1 ^. T A meffe de faînte Marie aux Martyrs* 

I _J Cette fête flit inftituée par Bomfetce 

IV, qui monta fur le faint fiege l'an 607. U 

obtint de l'empereur Phocas que le Panthéon 

feroit changé en une églife en l'honneur de 

1? ^î^'p '" ^^ Mainte Vierge & de tous les mart}Ts ' : c'eft 

»*^« 4- y» Ah ^^ ^^^^ appelle aujourd'hui Notre-Dame de 

la Rotonde^ 

aM-es 


Sacramntairc it faim Grégoire. l6t 

1^. Les meffes des quatre jours de jeûne ^ Art. IL 
r/lii précèdent le premier dimanche de carê- ^•^ ^°*- 
me. Elles ont été ajoutées depuis faint Gré- jou/$ diTca^ 
goire, mais long-temç avant Tépoque que quel- '^"^ P^"* ***" 
qucs favans ont marqué. Quoique ces met- favanscjl'onî 
fes foient ^ans tous les plus anciens miffels ^*"- 
pléniers qui fe font confervés dans les égli- 
fes de France , d'Angleterre •& d'Allemagne , 
on a cru qu'elles n*avoient été dans le fa- 
cramentaire que vers le milieu du IXe fiecle. 
Quelques-uns ont été portés à le croire ainfi , 
parce que le P. Thomaffin, dans fon Traité 
elts jeunes y ne rapporte d'autorité plus ancienne 
pour ces quatre , premiers jours de jeûne que le 
concile d€ Soiffons en 845 ; cela a peut-^êtce 
déterminé M. Baillet à olacer dans fon cata- 
logue des faints &. des fêtes , le mercredi des 
cendres, l'an 841. Il dit même pofitivement 
dans Vkijloire des feus mobiles » , que VinJlitU" } ^^w Mo^ 
tionde ces jours nefi qiu du commencement du J "''•'''"*'• 
règne de Charles- le^-Chauve , ou de la fin de celui A^^* ?• 5^ 
de Louis-'le^Dèbonnaire. • • • • • & que ce que^Von 
en trouve doits les facramentaires des papes 
faint' Gelafe & faint Grégaire , & dans les au- 
tres livres liturgiques qui ont précédé le IXe.fU'* 
clc ^ ejl étranger dans ces ouvrages , & y a 
été inféré long^tèms après la mort de leurs au^ 
teurs. Cependant ces quatre jeûnes fe trouvent 
dans le Traité des offices eccléfîafliques qu'A- 
malaire écrivit l'an 8zo, fans quon ait aucun 
lieu de dire que c'eft une addition faite après 
lui. ir expofe les huit particularités qu'il trou- 2 Jmali de 
ve dans les offices du carême, & il parle ainfi Ji^^* *^*^*^ 
de la première * : Quartâferii inter qmnqua-' iiu * ^' ^^ 
Tome IIL J^ 


%6% JUiufgu dt Romté 

tu DlS5« gtjimam & qtutdrapfimam ^ jejuntum^ quod 
prounditur in pafcha domini y itichoamus :. up» 
que ad iftum diem in expeditiene ftiifnus* Hodié^ 
pugnatn committimus* Hoc ofiendit prima col^ 
lêHa miffà ^ Mcens : concède nobis > domint prcs^ 
' fidia militia chriflianm fan&is inchoare jejuniis» 
Cette pratique qui venoit fans doute des com- 
munautés religieufes , qui vouloient accomplir 
le nombre des , 40 jours de ^efine ^ a bien pu 
ne s'introduire en diverfes églifes qu'après le 
milieu du IXe. fiecle ; elle ne Teft pas mê- 
me encore à Milan ^ mais cela n'empêche pas 
qu'elle n'^t été en ufage en d'autres églifes 
avant le milieu du Ville, fiecle. Amalaire ne 
• l'avoit pas vt; commencer; il la croyoit même 
établie depuis fi long-tems qu'il doutoit fi elle 
ne l'étoit déjà au tems de faint Grégoire plus 
de deux cens ans avant lui.- Il voyoit ailleurs 
que. faint Grégoire ne faifoit mention que de 
36 jours de Jeûne; 8c i\ ajoute que c'en peut- 
être parce que l'addition des 4 jours n'étoit pas 
a Àmêi, eïKorc faite * f Forfan quia nondum tram ad^ 

^^^r d'ai quatuor dzes à fupradicla feria quarta uf^ 

que ad dominicatn quadragejim^^ 

Les évangiles de ces quatre premiers jours 
de jeûne font dans un très-ancien câpitulaire 
d'évangiles que j'ai tiré des archivés de la ca- 
thédrale de Toulon ^ & dans celui que le P« 
Fronto , chanoine régulier de faintc Geneviè- 
ve, a donné fous k titre de CaUndarium ro- 

iVévangîfe mànum ^ : Et ces capitulaires ne contiennent 

nVft^Tdaiu "«" ^« PJ«5 ^^c?^* S"* ^^ P^P^- Grégoire IL, 
€»iM-ci« qui a tenu le faint nege depuis Tan 714 juf* 

' ' . qu'à l'an. 73 1 9 ce qui a précédé U naiUancc 
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d'Amalaire : ces jeûnes font donc plus anciens ART. 1% 
que ne Tont cru les favans dont je viens de 
parler. 

3^. Les meiTes des jeudis de carême font 
ce qu'on voit de plus récent dans ces facra*^ 
mentaires; & elles ont été instituées, fidvailt 
le témoignage d'Anafiaie , le bibliothécaire ^ 
par Grégoire II , que nous venons de citer * : cr«#' /J/*^* 
Jffic quadragejimali temporc ut in quinta ftria 74. 
jejunium , atqut miffkrum ccUbritas fient in 
cccUjiisj quod non agebatur ^ injlitmt. 

4^. Les meflès des trois jours des rogations 
qu'on a obfervé dès le Ve. fiecle dans les Gau* 
les ,. & à Milan * , ne font point dans les ca - pj^^'^^ 
pitulaires des évangiles que nous venons de ci- 
ter : ces jours de prières ont été inftitùés par 
Léon III, qui fat fait pape Tan 795 î * Confi ^Anafi.pîu 
tituit ut antc trcs dits dominica Afunfionu ^•*''" l^l'f% 
litanie ctUbrartntun * 

5^. La meffe de fainte Pétronîlle. Grégoire 
in , qui tint le faint fiege depuis 73 1 jufqu*en 
741 , , inflitua fa fête , & par conféquent fà 
meffe 3 : In Cœmtterio fanSa PttronilUt y?tf- • j^^^^ ^^ 
tionem annuam darl injiituit. weg. //i, f^ 

Le même pape établit dans l'églife de faîht ^^* 
Pierre, une chapelle pour y faire tous les jours 
l'office en Thopneur de Jefus-Chrift, de la 
feinte Vierge, 6c de tous les faints; & il vou- 
lut qu'on dit au canon de la meffe , Quorum 
foUmnitas hodie in confptSu tuât majtjlatis et" 
kbratur j domine l^tus nojltr^ toto in orbg 
terrarum : ce qui n'a été ajouté, dit Wai- 
firid 4 , que pour être dit aux meffes de cet 4 ^. Bcçh 
office , &: non pas pour êtrç mis au canon or-<; ' ^* 

L ij 


1^4 lÀturglt dé Rome» 

|r* t> IS 8. dinsdre dont on fe fert généralement . aux âtt*-^ 
(^ J ) très méfies^ ( 5 ). 

6^. On connoît facilement que depuis que 
S. Grégoire eut fait écrire le fâcramentaire , 
on y a joint les MefTes des Saints poftérieurs ^ 
comme celle qui a été compofée en rhonneuf 
de ce faint pape » dont la fêté fut ordonnée en 
Angleterre par le Ile concile de Clifchi f l'aii 
y^j.Cant. 17. 

7^. Dans les facramentaîres imprimés, qui 
avoient été écrite & recueillis après l'an 800^ 
on trouve une mefle pour le famedi avant le 
dimanche des Rameaux ; au lieu que dans d'au-» 
très fé^cramentaires mfT. plus anciens, & dans 
les anciens capitulaires des évangiles on lit : 
Vacat; EUemoJina JUtur ; preuve que cette 
. meflè a été ajoutée depuis faint Grégoire ; & 
Pamélius a bien remarqué qu'elle eft du nom* 

^ bre de celles qui étoient notées d une virgule 

dans les facramentaîres de Grimoldus. 

, 8^- On voit encore dans plufieurs anciens 

facramentaîres des meffes votives pour char 

^ que jour de la femainé , en l'honneur de . la 

" fainte Trinité, de la Sageffe , du faint Efprit^ 

des SS. Aîigès, de la Charité, de la Croix , 
& de la fainte Vierge. Ces meffes n'ont pu 
être mifes dans les facramentaîres que .vers la 
fin du Ville fiecle. Elles font attribuées à 


•c 


s . - 


' • ■ • . 

r 5 ) Cependant on lit après Damiani dans beau- 
coup 4'anciens mifTels écrits en France , Necnon 6» 
îllorum quoriim hodie folemnltatis in confpeêiu glor'ta 
tua ceUbratur triumphlU^ Mtjfal. Cluniac, IjiO. Ai/JJ 


Sacramentaîn de faîne Grégoire^ ï(5j 

Alcujn; le Micrologue * dit qu'il lèscompofe Art, Ik ^ 
à Ja prière de faint Boniface , archevêque de J ^^•^^ «* 
Alayence; & en effet on les trouve princi- 
palement dans les facramentaires d'Allema- 
gne , tels que celui de Vormçs , cjui eft très- 
ancien^ 

Ce recueil de meffes pour les fériés de la 
femàine & pour quelques autres ftijets de 
dévotion » au nombre de 1 8 , forme le fa* 
cramentaite que Pamélius * trouva à Cologne, iLlmpgU.iii 
& qu'il adonné fous le nom d'Alcuin : 5^ cm- *^ ^"^ ^*^« 
mentoruin Ukcr ti^mus j auclorc Alcuino ^ abiaee» 

Ç^ 4» Mélange du Gétajien&du Grégorien dans 

les facramentaires écrits en France , en An-* 

gleterre , en Allemagne au Fille & au IXe 

JiecU , où ton recûeilloit ce ^iton trouvoii Jtarti* 

cien% 

I 

A Près la mort de Charlertiagne on voit des 
facramentaires Gélalîens , des facramen- 
taires Grégoriens , & d'autres mêlés du Gela-* 
"^ (îen & du Grégorien, qui étolent en ufag^ 
dans les églifes. La chronique de l'abbaye de 
faint Riquier à l'an 831, fait le dénombrement 
des miffels qui étoient aéhiellement dans la 
facriftie pour le miniftere de l'auteK 11 y en 
avoit î9 Gélafiens , 5 Grégoriens , & Hn 
Grégoriep^Gélafien qui avoit- été récemment 
çompofé de deux par Alcuin. î De Hbris fa-^ ^ chronhi 
crarii (fui minifierio altaris deferviunê , mif^ CentttL /. jo* 
fales Gregoriani ires, mijfalis Gregorianus 6^Spuh.i 4^ 
Çélajianus modernis Hmporibus A îbino orr 
dinatus^ miffaUi GiUfiani XIX. 


i66 Mélange du GlUjun 

ir» DiSS* Les mîffels de cette abbaye font voir qtie 
les bënédidtions , qui pouvoicnt avoir avant £aint: 
Grégoire le miffel Gëlafien , ne Tabandonne— 
rent pas facilement , & que durant long-tems 
ils fe font encore plus fervis du Gélafien que^ 
du Grégorien. Us fuivoient en partie le Gé- 
lafien au Ville, fiecle , en Angleterre même ovl 
faint Grégoire étoit en fi grande vénération j ' 

' car dans un amas confus que donna Schul-^ 

tîngius en 1 599', fous le titre de bibliothèque co 
clÛUfiiqtue , il y a une grande partie d'un miA 
fel mff. d'Angleterre confervé dans la biblio- 
thèque de faint Pantaleon à Cologne , qui eft 
plus ancien que les trois facramentaires Gré- 
goriens qui ont été imprimés. Il contient les 
(aintS; d'Angleterre , faint Cuthbert & quel- 
ques, autres , jufqu'à faint Boniface ^ mort en 
754. II n'y a rien qui paroiffe plus récent 
que la {è\^ de tous les faints au premier de 
Novembre. Cette fête n'a été établie en France 
qu'en 83 5 ; mais elle l'étoit long-tems aupara* 
vant en Italie , & elle pouvoit bien l'être e» 
Angleterre , où l'on fe conformoit bien plus à 
Téglife de Rome qu'aux églifes de France. 

Or ce miffel eft prefque entièrement Géla- 
fien, comme on peut le voir au vendredi faint, 
où eft l'oraifon Deus qui peccati veteris , 
que faint Grégoire n'a pas mife dans fon 
fecramentaire. Un très-beau facramentaire de 
Senlis écrit à faint Denys en France entre les* 
années 877 & 880 , & confervé dans la bi-^ 
^ bliotheque de f^ûnte Geneviève de Paris , a 

auffi beaucoup retenu du Gélafien , quoiqu'à 
regard des oraifons il foit plus Grégorien que > 


& du Grégorien^ i6y 

ceux q:iie Rocca & Dom Ménard ont fait ART. l£ 

imprimen Uordo du vendredi faînt eft tout de 
m^me dans ce mff. que dam le! Gélafien , &c il a 
les -mêmes rubriques & les deuji oraifons 
Dtus à quo & Judas , & Deus qui ptccatu 
Plufieurs ëglifes de France ont retenu f 
féconde oraifon jufqu'au dernier fiecle. E^ 
dans l'ordinaire mff. de la cathédrale de ^ 
en Provence ^ dans le miffcl de Bayeux 
dans celui.de Cambrai 1517, dans f • 
Be&ncon 1 589 , & elfe fc dît enec 
eîêux ( 6 ) & à Soiffons, 

Alcuin qui avoit compofé un n. 
du Grégorien & du Gélafien, rélida^ 1^. 
tems en France dans les cinq abbayes * que i ii 
Charlcmaene lui. donna à réeir , qu'il feroit bien J**.^®/** ^f 
étonnant que diveries egliles n eufient pas pro- Troies ; de 
fité de ce recudl* Lç facramentaire xle faint Jfo"efr*de'* 
Pierre de Cortîe, donné par 0om Ménard, SensjdeCaint 
a plufieurs oraifons Gébfiennes\, ainfi que le J^^^* ^^'a-^' 
miflel de Sens, qui eft un de ceux de France miens ^ de 
qui en, a le plus (7). Cela ne viendroit-il pas de"To^""ôc 
de ce qu'Alcuiir avoit demeuré & travaillé à de Cormeri . 
Fabbaye de Ferrieres , qui eft de cediocefe? îëfr]^"voye» 

Comme Tonétoit aufli accoutumé à fefer- les ânnai. du 
vir des miffels GaUicans, lorfque Pépin ^^^^'g^;"'^» 
Charlemagne introduifirent le. romain en Fran* 
ce j on ne les abandonna pas fi fort que plufieurs 
églifes n'en ayent rçtçnu quelques ulages y 6c 


T" 


( 6 ) Voy. les miflels de Lizîeiiix , & le bref de 1 7a li 
dans lequel cette oraifon eft tout au long , de peur 
^e ceux quife fervent du mHTel romain, ne l'omettent. 

(7 )^^y* 1^* miflela de Sens tant manufcrifc^ qu'ixn?^ 

prixn4%, 6c même osim de 1715. ' ' ^ 

L iv 
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ï. D I S S. fur-tout les Bénédictions épifcopales. Crfa (e 
voit clairement dans ua beau facramentaire 
mff. confervé dans le tréfor de la cathédrale 
de Metz ( 8 ) & qui eft peut-être le, plus an- 
cien de tous les facramentaires mff. de Fran- 
ce. Il doit avoir été écrit d'abord après que 
le facramentaire romain eut été envoyé à 
Charleinagne par le Pape Adrien I ^ qui tint le 
faint' Siège depuis Tan 772 jufqu'en 795 : on 
n'y trouve aucune fête qui ne précède Tan 
800 : il eft Gallican pour les bénédiétions, 
Gélafîen pour plusieurs oraifons, & Grégo- 
rien pour les autres & pour Tarrangement. 

Il paroît que quand on eut befoin d'oraifons 
^ur de nouvelles meffcs, on les prit commu- 
nément du facramentaire Gélafien , enforte que 
ce facramentaire fiit regardé après faint Gré- 
goire au Vile. Zi au Ville, fiecle , comme une 
iource , où les égUfes d'Italie 9 de France , d'An- 

fleterre & d'Allemagne continuèrent à puifer* 
iC fonds du facramentaire Grégorien venoit du 
Gélafîen , & ce miffel appelle Grégorien devint 
encore plus Gélafien par les oraifons des nou- 
velles meffes qui Airent inftituées après faint 
Grégoire ; car on tira ces oraifons du Géla- 
fien, lorfqu'on ne répéta pas les oraifons du 
Grégorien. . Cela eft évident à l'égard des 


^ 8 >M, l'Abbé Brayer , doâeur de Sorbonne ^^rand- 
archidiacre & grand-vicaire de Metz, m'a ^t Ta 

Îrace de copier ce facramentaire , & de me l'envoyer 
diverfes ifois avec de favantes & judicieufes remar- 
eues 9 qui en démontrent l'antiquité y je le donnerai 
oans la bibliothèque )itur^que« 


.* «■ 


'& du. Grégorien. ,t6^ 

mefks.des Jeudis de carême qui furent ajou- ART. IL 
têts au miffel romain par Grégoire IL 

Au premier jeudi de carême trois oraifons , 
la /ècrete , la poftcommunion , & la dernière 
qu'on appelle Super populum , font prifes du 
mercredi précédent dans faint Gélafe. 

Les quatres oraifons du fécond jeudi font 
prifes du fécond mercredi dans faint Gélafe, 

Celles du troifiemé font les oraifons Gela-» 
fîennes de la fête de faint Damien (p. 172) 
que feint Grégoire n'avoit pas employées. 

La fecrete , la poftcommunion , & le Super 
populum du quatrième jeudi font prifes du 
mardi précédent dans le Gélafien. 

Les quatre du jeudi de la paffion font tirées 
du famedi de la troifiemé femaine» ' 

Les quatre du famedi qui vaquoit dans le 
miffel de faint Grégoire, font prifes du lundi 
de la quatrième fèmaine dans faint Gékfe. 

Voilà Tufage qu'on a continué de faire de 1 am- 
ple recueil que S. Gélafe avpit donné des ancien- 
nes oraifons de Téglife de Rome; & Ton peut en 
tirer de nouveau biea des oraifons qui n'ont pas 
été employées , (9) ni par S. Grégoire ni dans le (?) 
miffel & le bréviaire romain. On avoit aufli à 


(9) Oraifons Gélaflennes qui ne font pas dans le 
facramentaîré Grégorien : à la vigile de Noël , la fe- 
crete Tanto nos : à la meffe de la nuit, Oratio UtL,. 
quia trin^ celebratîo ;.à la meffe de l'Aurore, Or. 
deus qui ptr beata Maria ; fecr, da nobis don^ine» 
fecr. cunèta domine, Populum tuum» à la meffe du 
jour , fecr, oblatio tibi fit» Ad pop, Précfla quafumMs. Il 
y en. a fix pour les vêpres & les matines de "Noël 
qui ne font pas dans le miffel Romain, . ' 


17^ Mélange du GUaJit» ^ du Çrigorîm^ 

11% DlSSt Romç un livre où il devoit y avoir plufieur^ 
anciennes meflès des faints dont on ne faifoic 
pî\S des fêtes générales ^ mais en ITionneur 
dçfquels on difoît tous les jours des meflfes , 
fuivant ce que faînt Grégoire éçrivoit àEuloge , 
* *^^*f^^' I^Uriarche d'Alexandrie. « Nos auttm ptnï oni'^ 
■^ w 4^ , 1 iiït/k]$k martyrum diJlinSis per dits Jingulos paf- 
(imihus colteHa in uno cedice nomma habemus ^ 
4t^m quofidianis d'ubus in eorum vtnzrationc 
Jokmnia agimus% Atnfi les oraifons des miflels 
qu*an avoît au tems de faim Grégoire, &c 
quVn a copié ^ vcnoient de Tantiquité , & fur** 
tout du façramentairç Gélafieh ; & Ton a lieu 
dQ remarquer que ce qu'on tire des anciens 
facr^mentaires pour le facrifice & pour la prë- 
fc?-l\ç^ réelfe de Jefus-Chrift, vient des premiers 
tems 9 & montre la foi dç l'églife avant les 
difputes fur FEuchariftie. 

J*ai quelques facramentaîres mff. Gélafiensj; 
dont la meilleure partie trouvera place dans 
\di bibliothèque liturgique j & comme il peut 
fè faire qu*on découvre d*autres facramentai* 
r^ Gélafiens fans les connoître, le lefteur fera 
p€U^■êt^e bien aîfe de voir lej différences qu'il 
y a entre le facramentaire Gélafien & le Gré- 
gariçn. Je vais marquer ççllçs qui font le plus 

dignes d^a.ttçntion. 

§» 5» Différentes entre te facramentaire Gelajùn 
^ k facramentaire Çre^orien^ 

i ^ /^ ^ P^"^ diftingucp le facramentaire^ 
V-/ Gélafiçn par le titre qui efl prefquc^ 

toiiJQurs ^ Lih^r façr^m^ntomm romane <cçU^ 
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^« 9 ou* fîmplement , Liter facramtntonim ; au A RT« IL 
lieu que le facramentaire de faint Grégoire porte . 
fbn nom à la tête. 

2**. Celui de faint Gélafene commence pas 
ordinairement par le canon , comme celui de 
laînt Grégoire. 

3 *^. Le canon Gélafien commence par Sur^ 
fum corda ^ & n'eft précédé d'aucune rubri- 
que ; il y en a dans le Grégorien. 

4^. Il y a plufieurs colleftes à chaque mefle 
dans le Gélafien, au lieu qu'il n'y en a qu'une 
dans le Grégorien. 

5 °. Dans le Gélafien 11 y a trois meffes pour 
le jeudi faint , une pour la réconciliation des 
pénitens, urje autre pour le chrême & la 
troifieme pour l'office du foir ou de la férié; 
il n'y en à qu'une dans le Grégorien. 

6^. Selon le facramentaire Gélafien , le jeudi 
faint on réfervoit le corps & le fang pour la 
communion du vendredi; félon le Grégorien 
on ne réferve que le corps. 

7^. Selon le Gélafien on ne difoit point /?tfx 
Domïni le jeudi faint ; félon le Grégorien on 
le dit. 

8^. On lit au Gélafien dans le titre de l'office 
du vendredi faint , p^ffio Domini , & fimple- 
ment/erid ftxtd dans le Grégorien. 

9^. Selon le Gélafien , la meflfe du vendredi 
faint commence pat la Collefte Dtus à quô 
& Judas ^ & après, une leçon & un trait on 
lit pour féconde collefte , Deus qui peccati : 
dans le Grégorien il n'y a que la feule col- 
lège ^ Dms à quo & Judas y à la place de la 
coUeâe Deus qui peccati. 


I L Dl 5 S« lo^t Dans U Gélafîçn on joint dans la mém« 
tnanîtion &ç dans la même oraifon le pape &c 
rëvôqyç; au lieu que dans le Grégorien on lit 5 
lioc tantum mutantes ^ ut ubi pontifcx mcminir 
ApoJlolicum.y ipji noiminmt epifcoptim fuum^ 

1 1 ^. Dans le Gélafien entre chaque monî-»- 
tion j & chaque oraifon il y a , item annuntiac 
diaçomis ut fuprà \ il n'y 3 xi^xi dans le Gré- 
gorien* 

1 2^. Dans le Gélafien on fléchît les genoux 
avant Toraifon pour les juifs, aufli-bien qu'a- 
yant les autres : le Grégorien marque qu'il nej 
faut pas fléchir les genoux pour eux. 

1 5^. Dans Iç Gélafien la collège du jour de 
pâque finit par ces mots ; ZJ<? nobis quafumus ^ 
ut qui ri^furreclioni$ dominicû^ foUmnia colimiiSy 
per innovationem tui fpiritûs à morte animai 
refurgamus ; dans le Çrégorien par ceux-ci , 
vota nofira , ^c^ 

Voilà les façramentalres d'où a été tirée U 
liturgie qui fut portée aux ifles Britannique^ 
en 595, qui a été célébrée publiquement juf- 
qu'au feizieme fîeçle dans les royaumes d'An- 
gleterre > d'^Ecofle & d'Irlande , qui eft en 
yfage en France, en Allemagne» en Efpagne, 
& dans tous les endroits^ du monde où il y a 
des prêtres latins , en exceptant cependant ceu>^ 

qui fe fervent du miffel Ambrofien ô^ 4u miffel 
î4Qzarabe% % 


:-.n 
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A R T* 1 1% 
5» 6. Ordre de ta Liturgie Romalm fetoH les 

Sacfamentaires Grégoriens écries depuis U 

neuvième Jiecle^ * - 

L'Ancien ordre de là liturgie fomalrté fe 
trouve dans plufieurs anciens miT. qui fe 
font confervés fous ces titres ^ Ordo Romanus ^ 
ou Liber de Romano ordine; Ordo EccleJiâJiittiS 
Romance EccUJia^ Caffander eft le premier 
qui en ait donné trois imprimés à Cologne 
■en 1559' Hittorpius doniîa plufieUrs de cei 
Ordo pour tous les offices neuf ans après* Onu- 
phre Pan vin en avoir fait un recueil qui eft 
conkrré mff. à Paris dans la Bibliothèque 
du roi ; & Dt^n Mabillon les a donnés avec 
beaucoup de foin au Ile tome du Mufeum 
Italicum. U a tiré les trois premiers de divers 
mff. j de 800 ans. Il croit que ce qu'ils con- 
tiennent n'eft pas inférieur au tems de S, Gré- 
goire ni même de S. Gélafe. Onuphre Pan-* 
vin avoit été -de même fentiment. Amalaire 
s'en étoit fervi au commencement du iXe fîecle : 
& c'eft auflï de ces Ordo , & de quelques au-» 
très mflf. particuliers que nous avons tiré & 
que nous tirerons les anciens rits de Rome, 
èrt expliquant lès parties de la meffe. Il fuffit 
de remarquer ici qu'à la tête des facramentaî- 
res de S. Grégoire , on trouve toujours le ca- 
non de^ la meffe comme la principale partie 
qui ne change point j & qu'il eft précédé d'un 
petit précis de Tordre de la meffe en cette 
manière î 

L'introït 9 appelle Antiphona ad intrùieum^ 


174 Liturgie dé Rome. 

IL Dis s* parce qu'on commençoit par une antienne fui- 
vie d'un pfeaume ;. car dans le facramentaire 
Gélafien, lorfqu'il n'y avoit point d'introit , 
on lit , non pfallitur. Le kyrie eleifon. Le glo- 
fia in exccljîs dit par les évêques les dimanches 
& les fêtes , & par les prêtres le jour de 
pâque feulement. L'oraifpn. L'épître appellëe 
Yapôtre. Le graduel ou ValUluia. L'évangile. 
L'offertoire. L oraifon appcUée indifféremment 
fupcr oblata ou fecreta, La préface. Le fanSus, 
Le canon te igitur avec toutes les prières qu*il 
contient terminées par un feul amtru Le pater 
6c le libéra nos. La fraâion de l'hoftie que S. 
Grégoire a placée ici , au lieu qu'auparavant ï 
elle fe faifoit avant le pater. La prière ou for- j 
( ><>) mule Hac commixtio ( lo). Vagnus jPeiinf- | 
titué par Sergius I pour être dit pendant la i 
fraftion de l'hoftie. C'eft par-là que finit ce | 
qui eft à la tête du facramentaire Grégorien. I 
Tout cet ordre étoit fuivi de la poficommu-* I 
nion^ on en voit une après chaque meife, de 
ce facramentaire« 


( lo ) Cette formule n'eft. pas ordinairement dans 
les facramentaiies, mais elle eft dans les ordres ro- 
tnains II & III , & elle commence ainfi , Fiat cotor 
mixtio, &c. Muf. Ital. T. i. pp» 50 & 59. 
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TROISIEME DISSERTATION. 

Liturgit Ambrofienne ou de tEgltfi 

de Milan^ 


ARTICLE PREMIER. 


L 


Hljiolre de cette Liturgie^, 

A liturgie de l*églife de Milan ne doit 

être ffuere moins ancienne tjue celle de ^, ,}' 




Rome : on ne. fait pourtant pas duel eft Ta- ve qat 

pôtre ou l^évêque qui le premier la donnée à ^^^t^^ ^*||«* 

cette églife. Les Milanois difent ^ depuis 6ôo nibi! *** *** 

ans , que leurs rits viennent originairement de 

faint Barnabe , ertfuite de faint Mirocles ^ & 

en troifieme lieu de faint Ambroife, dont iU 

confervent le nom; mais il paroît peu prôba» 

ble que faint Barnabe ait été leur apôtre ^ fî 

on coniîdere que faint Ambroife ne remonte 

pas au-delà de îaint Mirocles , lorfqu'il dit qu*il 

n*a garde de trahir le dépôt de fes prédécef* 

feurs * : Ab^ ut tradant hcfeditatem patrum 

hèreditatèm Mifodis atqtu omnium retro fiilt* ^*jj «T* *** 
lium epifcoporum : Que les anciens monument 
de Milan ne nous préfentent aucun culte par- 
ticulier pour cet apôtre: Quon ne le tfouvô^ 
point à ta tête des plus anciens catalogues ( t ) 

( t ) Lé Père Mabillon en a donné un tiré dèi. 
archives d,c la bibliothèque da la cathédrale dô Mi*«. 
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ni. Diss. ^^^ éyêques de Milan : Qu'il n'eft point dan^ 
le canon des anciens miffels de cette églifë 
foit mfl*. foit imprimés avant iaint Charle ; 
Qu'avant le miffel de 1560, la préface pro- 
pre pour faint Barnabe n'a rien qui le dési- 
gne, comme le prédicateur ou l'apôtre de Mi- 
lan , & que ce n'eft que depuis un fiecle qu'on 
' l'a mis au canon, &: même feulement après 

I I. nobis quoquc pcccatoribus y comme au mifTel 

i^lZ^'^ /'• f omain. 

Heure à faint Ce qui doit Cependant pafler pour certain 

Arobroife. ^^ ^^ ç^^^^ Ambroife, qui de gouverneur de 

la province 6c fimple catéchumène, devint fi' 
fubitement évêque de Milan, trouva établie 
dans fon églife la liturgie qu'il devoit fuivre. 
En huit jours il reçut le baptême & l'épifco- 
pat , & l'on difoit même à fa mort , que pen- 
; Taui, in àant ces huit jours il avoit exercé tous les of- 
Wr. 5w. Am- fices eccléfiaftiques , ainfi que Paulin l'écrivoit 
^^^'* . à faint Auguftin * ; Baptifatus itaquc fcrtur om- 

nia cccUjiafiica officia impUjje. , atqut oBavâ 
dit epifcopUs ordinatus efi : ^ \{ dut mettre 
fon application à bien apprendre celle qu'on 
lui enfeignoit. Mais il donna dans la fuite un 
nouveau luftre aux offices divins, par des ad- 
ditions qui furent jugées très-utiles pour ra- 
nimer la piété des fidèles. On peut diftinguer 
dans faint Ambroife ,* même une partie de ce 
qu'il avoit trouvé en ufage & qui étoit an- 
cien, d'avec ce qu'il introduifit. 

lan, oli fâint Barnabe eft ajouté d'une main fort ré- 
cente , comme il le dit lui-même , Bamabas manu 
recentijjimâ, Muf^ itàL U up% 109. 

i^ Les 
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1 ^. Les leéhires des prophètes , des apô- Art. 
très & de rérangile étoient fuivies du fer- q]^\ 
mon & du renvoi des catéchumènes " : Pofi uturgie dans 
teSiones atque traSatum dimijjis cauckumenis. ^" ?** u'" r * 
Ceft ce qu'il écrit à fa foeur Marcelline en i Eoift. 14! 
parlant du dimanche des Rameaux. Il lui mar- '^ MarttlU 
ique les réflexions que lui donna lieu de faire 
le lendemain le livre de Job, qu'on lifoit le 
lundi faint félon la. coutume * : Audifiis^ fiHi^ * ^^^^^ 
iibrum Job hodU legi qui foUmni munerc tfi 
dtcurfus & umpore. Et enfuîte ce qu'il dit les 
jours fuivans fur la lefture prophétique de jo- 
uas ; Sequcnti die ^le mercredi vfaint) de mu- 
nere liber Jonœ ; &c dans la lettre i8e. à fâ 3 ^**'* 
même foeur Marcelline : Heec de prophetieâ 
leclione libata fini : Evangelii quoqut U3io 
quid kabeas confideremus, 

■^ 2**. Le renvoi des catéchumènes , fiiîvî du 
fyrabole le dimanche des Rameaux pour ceux 
qui dévoient recevoir le baptême le jour de 
Pâque 4 : Dimijjis catechumenis , Jymbolum 4 ^*«<'« 
aliquibus competentibus in baptijierii tradcbam 
iajilicâ, 

3?. Le renvoi de ceux qui dévoient être- 
mis en pénitence. S. Ambroife dit à Tempe-^ 
reur Théodofe après le meurtre de TheiTalonî- 
que 5 ; Offèrre non audeo facrificium , fi volue- ,J ^/ Theod^ 
ris ajfijtere.., mihi Jacnjicium offerre non acuité 

4^. L'offrande des fidèles, fans recevoir cel* 
les de ceux qui s'en rendoient indignes par quel^ 
que grand péché , tel que feroit celui de laif- 
fer ériger un autel aux payens. Ceft ce que ^ 

faifoit l'empereur Valentinien à qui S. Am- 
broife dit : Que répondrez - vous à Tévêque 

Tome IIU M 
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\5L DlSS» quand îl vous dira : Ara Chrijli dona ma reJH 
puitj quoniam iram fimulackrls fcclfii, L'em-' 
pereur Théodofe préfenta fon offrande à l'Au- 
tel lorfque S. Ambroife lui eut pdrmis d'aflSf* 
i Thtùiortt. (gj. 2XX facrifice » : Ubi auum tcmpus pojlulavu 
ut dona jacrœ mtnfct offcrret , &Cé 

5*. On ne laiffolt aucun laïque dans Ten- 

ceinte du fanûuaire après l'offrande : S. Am- 

±TheùioTet. broife * fit dire , par le premier des diacres qui 

L^J ^^!j|"' étoit auprès de lui, à Tempereur Théodofe, 

qu'il ne pouvoit pas fe tenir dans labaluftrade^ 

parce que ce lieu n'étoit que pour les minif* 

( 1 ) très de l'autel ( z ). 

6^. L'évêque encenfoit l'autel & le facrî- 
5 /« Luc. fice 3 : Utinam nobis quoque adoUntibus al-» 
^*^" '• taria , &c, comme on verra plus bas. 

7^. On prioit à l'autel principalement pouf 

les rois & pour tous ceux qui gouvernent l'é- 

4 In cap. a. tat 4 : Hac régula ecclejiajiica ejl tradita à 

T^inwu £b/X ^^g^fi^o gemîum ^ quâ utuntur facer dotes no]- 
yi. tri ^ ut pro omnibus fupp}icent ^ deprecantes pro 

regibus pro iis quibus fublimis pottjlas efl 

crédita^ &c, Ceft ce qui faifoit dire à l'em- 
pereur par S. Ambroife t Si indignus fum qui 
à te audiar y indignus fum qui pro te offeram^ 
cui tua vota , cui tuas committas prêtes. 

8^. Les diacres tirant apparemment un ri- 
deau fur le fanftuaire, ne laifToient pas voir 
les faints myfteres à ceux à qui cela n'étoit 
pas permis, comme ils empêchoie^t d'y par- 


( 2 ) L'empereur fe plaçoii dans le {anâuaîre x 
l'égliic de C.onftantinopje; mais il ne voulut plus s'y, 
tenir lorfqu'il fut revcau dcMildAt Jhiod% lib.s.c. ij^ 
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tîcîper ceux qui en étoient indîgrtes » : Non A R T. T. 
omms vident alta myjleriorum , quia optriun-^ * ^S^^* '• 
tur à Levitis ne videant qui videre non dtbtnt ^ \ 
& fumant qui fervare non poffunt, 

9^. La confécration fe faifoit par une prière 
qui eft appellée le myftere de Toraifon facrée. * : % Vtfiit ûà 
Nos quotiefcumque facramenta fumimus qu(Z ^''*'" '• 4» 

acriz orationis myjtcnum in carnem tranp-^ 
Jigurantur , 6* fanguinem , mortem domini an^ 
numiamus,... Cette prière facrée finiffoit par les 
paroles de Jefus-Chrift, après lefquelles la con- 
fécration étôit achevée , comme au canon ro- 
main , fans aucune autre invocation 3 : Si tan-^ , 5 ^'** ^ 
tàm valuii humana bcnediSio , ut nati^ram "' ' ** °* 
convertcnt , çtfiW dicimus de ipfa confecrationc 
divinâ y ubi verba ipjà domini falvatoris ope^ 
rantur ? nam facramtntum Àjlud quod accipis^^ 
Chrijli fermone conficitur.,... ipfe clamât domi-^ 
nus Jefus^ hoc ejl corpus nieum. Ame benedic" ^^ 

tioneht verborum cœlejlium fpecies nominatur , . 
pofl confecrationem corpus ChriJIi fignificatur^ 

\ o^. Enfin on dohnoit Teuchariflie à la main , 
en difànt, corpus Chrijli; & le fidèle tépon- 
doit Amen, 

Tout cela efl expofé comme des anciens ufa- î v. 
ges qui fe pratiquoient à Milan , où on né s'afTu- de«^uf^'*"d* 
jettiflbit pas aux uf?ges de Rome. Saint Am- Rome & de 
broife le fait fuffifamment entendre quand il ^*^*"- 
dit à S, Auguflin à Toccafîon des divers ufa- 
ges des églifes M Quid pojfum inquit ^ hinc do" A^^f^-Epffl. 
cere amplius quàm ipfe fado..... Quando hic * * '^ • 
fumy non jejuno fabbato ; quando Roma fum^ 
jejuno fabbato. Uiifage de Rome & de Mi- 
lan étoit il différent en ce point , que ce jour 

M ij 
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tn. DiSS. du famedî qui étoit JQÛne à Rome , étok ms^ 
à Milan par S. Ambroife au nombre des jours 
de fêtes auxquels il avoît coutume de dîner ^ 
«''^îS*^*'* & par conféquent de ne point jeûner « . Cui 
^ * ' prandcndi numquant confuctudo fuit , niji die 
fabbati & domino , vel cum Natulitia celeber^ 
rimorum martyrum ejfcnt. S. Ambroîfe n-ëtant 
donc point aflujetti à cç qui fe faifoît d'ail- 
leurs , fuivit les ufages de fon églife , & il y 
joignit beaucoup de chofes utiles. 
V. ^ |#. Il inftitua le chant alternatif des pfeau- 
met *" me'Kf «les & des hymmes félon Tufage des ëglifes 
|c pricrei pir d'Orient : ce qui fut imité d'abord après prêt 
• »'«»«• qyç jj^j^j i-Qm l'Occident 9 comme nous l'ap- 
prennent Paulin dans la vie de S« Ambroi/e^ 
^ £• 9« «. 5c S. Auguftin dans fes confeffions \ 
^ 2^. Il compofa un grand nombre d'hymnes 

( 3 ) qui furent auffi chantées prefque par-tout (3 ) ; 
oc Walfrid , vers l'an 840 , dit qu'en quelques 
« Wâlfr, Tir. Eglifes on les difoit m^êine à la meffe 3 : Porro 
#c« • «. aj. f^^^i ffictrici ac rythmici in Anibrojianis of" 
ficiis dicuntur , quos etiam aliqui in mijfarum 
folemniis ^ propter cumpunHionis gratiam quct 
ex dulcedine concinnd augeuir^ interdum affur 
mtre confueverunt. 

3^. Il compofa fans doute des mefTes pour 
les fêtes des SS. martyrs Nâzaire & Celfe, 
Gervais & Protais, Vital & Agricole, dont il 


(2 ) S* Auguftin cite les vers que nous difons en« 
core à l'hymne de matines du dimanche : Qui ftnfus 
etiam cantatur ore multorum in verfibus heaiijimi 
jimhrojîi^ ubi degallo gallinaceo ait: Hoc ipfdpetrd ec- 
çUfie cahcmc , ciUpam dUuit^ A i« RctraS. ^ xu 
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découvrit les corps. Il compofa aufli beaucoup Art. 1^ 
de préfaces ' , où l'on voit en peu de mots i Wêlfr^ €i 
les fiijets des myfteres , & les aôions des faints : **• , 
c'eft peut-être ce que Walfrid entend par le 
mot de traité^ quand îl dit que le pape Gélafe 
compofa des traités & des hymnes à l'imitation 
de S. Ambroife*: Et dt GtUtfio papa fcrù- xWdfi.nti 
hitur quod traSatus & hymnos in morcm bcati ^*''* '• *^ 
Ambrofii compofuerit. 

4^. On trouve dans les plus anciens facra* 
mentaires dés prières pour la dédicace, pour 
les faintes huiles , & pour le cierge pafchal ^ 
atribuées à S. Ambroife ; & tout ce que ce faint 
doâeur avoit fait touchant les offices divins^ 
fit dire au neuvième fiecle , qu'il les ayoit ré- 
glés pour fon églife , & pour toute la litur* 
cie f 4 ^ 5 Ambrofîus quoûue Mcdiolancnfis v 4 ) 

tioncm officiorum fiuz tccltjia & aliis liguri" 
tus ordinavit quœ & ufqm hodil i/iMedioIa^ 
lunfi untntur ecclefia. 

Après la mort de S. Ambroife , Milan con- 
ferva fes ufages comme Rome les fiens; Se 
au tems de S. Grégoire ou peu après, ces 
deux églifes empruntèrent quelques rits l'une 
de l'autre. On voit dans le facramentaire de 
S. Grégoire des prières qui portent le nom de 
S. Ambroife, ce qui a été remarqué par bien 
des auteurs 4 , depuis le IXe. fiecle. L'églife de 4 ^?^ ^"^ 
Milan paroît avoir tiré du miffel Grégorien f;^;^.^^ 


Ïf 4) La Uturgîe s*étendoit de notre côté )uf<- 
a*a la rivière du Yar > de par conféquent îufqa'^ 
renés & à Nice. 

Mii) 
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in. DiSS. plufieurs introïts , & la diipofition des troî» 
mefiTes du jour de Noël ; & c'eft une chofe 
digne de remarque qu'on ait mis à la féconde 
meffe les oraifons de Ste. Anaftafie , qui ne 
• convenoient qu'à la dation qu'on faifoit à Ro- 
me dans l'églife de cette fainte. 

L eglife de Milan emprunta certainement 

, de Rome les paroles du canon : Dicfque nof^ 

tros , &c. que S. Grégoire ajouta à la prière hanc 

igUur ; mais elle n'admit pas les autres chan- 

gemens que fit S. Grégoire , tels que celui du 

tems de la fraftion de Thoftie ; elle n'admit 

pas non plus Vagnus Dci^ que le pape Ser* 

gilis I introduifit à la fin du Vile, fiecle^ 

VII. Cette églife maintint (^s ufages avec plus 

lln^n ''pour ^^ fermeté que jamais , lorfque Charlemagne 

eortiefvtfr fc8 voulut obliger toutes les églifes d'Occident 

ic;tuie*pa/dei ^ ^^ Conformer au rit romain. Walfiid vient 
fhirtcîes v«rt déjà de nous dire que le rit Âmbrofien fe con- 
S«o.. fervoit à Milan , & fi on en croit quelques 
auteurs qui ne fi^nt pas contemporains , cela 
fe fit par plufieurs miracles qui obligèrent le» 
pape Adrien I & Charlemagne à laiflfer l'é- 
glife de Milan dans fes ufages. Vicecomes ne 
pouvoit fe laffer de raporter ces miracles 
après Beroldus ^ auteur du Xlle. fiecle , & 
Galvaneus qui eft beaucoup plus récent. Le 
premier auteur que nous çonnoifliions qui ait 
parlé de ces miracles , eft Landulfe , dont l'hit 
toire de$ évêques de Milan eft confervée en 
Ç'J ) mânufcrit dans la bibliothèque Anîbrofîenne. (5) 

/ i^)ht père Mabillon vit ce tnff. , & il en a parlé 

i&ttd f(ts notes fur le rit Ambrofien. Muf, U aU p. q6 
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Puricelli , qui en a fait divers extraits dans fa A R T, \à 
diflertation Nazarîenne , montre qu'il écrivoît 
en 1080. On voit dans cette hiftoire le zèle 
de Charlemagne pour faire recevoir par-tout 
le rit romain, Témotion des Milanois, Scune 
grande affemblëe tenue fur ce fujet à Rome en 
préfence d'Adrien I & de Charlemagne couron- 
né empereur. Un évêque des Gaules nommé 
Eugène , père fpirituel de Charlemagne , fans 
craindre de bleffer ce prince, fait dans cette af- 
femblée d'une voix lamentable, les larmes aux 
yeux , un difcours pathétique en faveur du rit 
Ambrofîen qu'il appelle U myficrt des myfieres : 
les avis font partagés ; on revient aux affem- 
blées; on jeûne, on prie pour obtenir de Dieu 
qu'il décide fur la préférence du miffel Grégo- 
rien ou de TAmbrofien ; les deux livres liés & 
cachetés font mis fur l'autel de S. Pierre ; 
celui des deux qui s'ouvrira fans qu'on y tou- 
che, fera le feul fuivi; les portes de l'églife 
demeurent fermées durant trois jours; toute 
l'affemblée y revient; les portes s'ouvrent à 
l'inflant d'elles-mêmes ; on avance vers l'au- 
tel ; les livres y font encore fermés ; on en 
gémit ; on prie de nouveau ; & tout d'un coup 
les deux miffels s'ouvrent par le milieu avec 
grand bruit : l'on s'écrie qu'il faut retenir les 
deux : Gregorîanum & Ambrojiànum myjh^ 
rium ab univerfd eccUfiâ laudetur ^ confervetur^ 
fimulque ex-toto teneatur ;, & l'on conclut en- 
fin que le rit romain feroit reçu dans tout 
rOccident , à la réferve du Milanois qui con- 
ierveroit l'Ambrofien, 

Quoi qu'il en foît de ces miracles répétés 

M ïy 
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IIT. DiSS. par Beroldus Fan 1 1 24 , par Durand de Men- 
i Ration. lib. Je ' en 1186, & par d'autres auteurs pofté«- 
Mnd'^chc la Hcurs , Tëglife de Milan confcrvà {es rits. 
Tie de faint Le pape Nicolas II , qui en 1060 fit abro- 
^uîr^in vitA g^f par le cencile de Jacca le rit Gothique 
beau Eugtnii. en plufîeurs provinces d'Efpagnc , voulut aufli 
^Cone. i. 9. attaquer le rit de Milan ^ & il fe fervit pour 
p. ixu. ce fujet du cardinalPierre de Damien , com- 
Nouvea'ux ^^ 1^ dit Sigonius au neuvième livre de fon 
«fforti inuti- hiftoirc du royaumt ^Italie y mais cela fiit 
Î^ASin inutile; &fon fucdeffeur Alexandre H, Mila- 
depuis io6o. nois , fut bien éloigné de &ire de la peine à iti^ 
compatriotes. On auroit eu tout à craindre de 
Grégoire VII, quifuccéda à Alexandre II, par- 
ce qu'il n'étoit pas moins vif que Nicolas II j 
pour introduire par-tout le rit romain , & peut- 
être cela donna-t-il lieu de mettre par écrit pen- 
dant le pontificat de Grégoire VU ( vers Tan 
1 080 ) ces faits miraculeux arrivés en faveur du 
^ rit Ambrofien , qui viennent d'être détaillés. 
Au' XVe. fiecle , fous le pape Eugène IV, ce rit 
reçut encore une nouvelle atteinte. Le cardinal 
Branda de Caftîglionne , mort le troifieme fé- 
vrier 1443, Bernardin Corio dans fon hiftoire 
<}e Milan, Sponde dans {ts annales, & Cia- 
conius dans l'hiftoire des papes & des cardi- 
naux , rapportent que ce cardinal pendant fà lé- 
gation en Lombardie , où il travailloit aux 
moyens de- concilier le faint fiege avec Philip- 
pe-Marie Vifconti, duc de, Milan, conçut le 
deffein d'abolir ce rit & d'y introduire le ro- 
main; il chafla pour cet effet de l'abbaye 
de faint Ambroife, dont il étoit abbé, les 
moines de Gtcaux , & il fit venir des Char- 
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treux à leur place. Le duc choqué de ce pro- A R. T. L 
cédé , contraignit les Chartreux de fe retirer. 
Ce cardinal periîftant dans fon deflein , tira 
'des mains du prévôt de fainte Th'ecle un mff. 
de TofEce Ambrofien , qu'on croyoit vemr 
de S. Ambroife même ; & le jour de Noël, il 
£t chanter la mefTe à la romaine au grand 
autel. Les Milanois étonnés de cette nouveau- 
té & de la furprife du manufcrit, allèrent auffi- 
tôt inveftir le- logis du Légat , & ils le menacè- 
rent d'y mettre le feu , s'il ne reïidoit ce mff. 
Il le jetta à l'heure même par la fenêtre , fortit 
le lendemain de la ville ^ &c ne voulut plus 
y retourner. Le rit Ambrofien fut donc ainfi 
confervé au XVe. fiecle. Les religieux qui ont I X. 
deffervi l'églife de S. Ambroife , n'ont donné ^^^ J/^î;. 
aucune atteinte à ce rit. On voit dans les mo- Tans régiife 
numens Ambrofiens & dans les differtations ^roife* n'ont 
de Puricelli , que depuis le Ville, fiécle il y rien changé 
a eu dans l'églife de- S. Ambroife deux^cha- J^^;'^"'^'^' 
pitres ou communautés , l'un de chanoines 6c 
l'autre de moines , & cela même fèrvit à faire 
c®nferver très-exaftement ce rit; car fi l'un 
avoit voulu changer quelque chofe, Tautre 
n'auroit pas manqué de contredire & de s'y 
oppofer. Les premiers moines qui ont deffervi 
cette églife , étoient des anciens Bénédiftins 
qui n'étoient d'aucune congrégation. Mais au 
Xlle. fiecle la vénération qu'on avoit dans 
toute la Lombardiè pour S. Bernard, y fit 
mettre des Cifterciens à leurs places. Ceux-ci . 
y ont été dans le tems que l'abbaye de S. 
Ambroife étoit en commende ; & comme 
ils étoient alors amovibles ^ ils n'avoient garde 
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JII. DlSS. d'entreprendre quelque changement. Enfin ait 
XVe, fiecle , Tabbaye leur a été unie à perpé- 
tuité. Mais en même tems le pape Alexandre 
VI qui donna la bulle d'union , déclara qu'à eau- 
fe de la dévotion des ducs & du peuple de 
Milan , ils continueroient toujours à faire l*of- 
fice Ambrofien comme ils avoient fait jufqucs 
alors , & qu'ils ne changeroient rien ni dans 
les mefles ni dans le chant , ni dans les céré- 
monies ni dans les autres offices du jour .& de 
la nuit. Il accorde feulement par difpenfe qu'ils 
pourront dire , s'ils veulent , un autre offiice 
hors du chœur : tout cela eft marqué bien ex- 
( 6 ) preffément dans la SuUe donnée l'an 1497- (6) 
X- . , C'eft dans ce tems qu'on imprima les mi^» 
▼res^* du rit ^^^^ ^'^^ nQ\3i% tircrons principalement tordo 
Ambrofien, mîffi» : mais pour être exaélement inftruit du 
rit Ambrofien , il faut confulter le recueil 
qui a été fait il y a 600 ans par Beroldus, 
, dont le mflT. eft confervé dans la bibliothè- 
que du dôme ou de l'églife métropolitine 


(6) Et infiiper propter devotionem ducum pro tem» 
pore exiftentium , ac dileclorum filiorum populi 
Mediolanenfis ad diôum monafterium fanai Am- 
brofii cum illius abbate & monachis etîàm pro 
tempore exiflentlbus , ut in mifiis , ca^remoniis , 
cantu , & aliis divinis pfHciis tam noâumis quàm 
diurnis 9 de confueto oiHcio , Ambrosiano officia 
j nuncupato , prout haâenus dicere confueverunt , 

nihil immutent extra chorum verb quod 

quibet illud officium dicere poffit quod fibi ma- 
^,i5 videbitur ôc placebit , diipenfamus, BuL Altx. 

7 ; afud UgfidUm , tom. IV. ItaU fac. p. j^/. 


fi 
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de Mîlan. Puricelli qui en fait fouvent men- A R T« L 
tidn dans fa differtation Nazàrienne imprimée 
în-fol. Tan 1656 à Milan , montre qu'il écri- 
voit Tan 11x3 ou 24. Il copia le pontifical , 
& le manuel, & il mit en ordre le cérémo- 
nial qui commence alnfi * : Jn nomine fanSœ^ 5 P^rkelU 
& individus Trinitatis. Incipit ordo Mediola^ ï«r. c.V7»F» 
ncnjîs ^cclejîa : qualiter unicuiqut fit agendum 4^« 
juxtà officiumfuum. ...de quibtis ego Beroldus ^ 
cufios & cicendelarius ejufdem eccUfid quid-^ 
qmd vidi^ & audivij & fcriptum reperiy huic 
nofiro Ubello tradere dijpojui. Il étoitfi perfuadé 
de n'avoir rien omis du rit Ambrofien, qu'il 
ne craint pas d'ajouter un peu plus bas qu'on 
n'en trouver oit rien de plus ailleurs : Si quid 
verb defuerit hic^ non quaras ; quia quidquid 
ordinîs Ambrofiani quafieris in hoc libre , & in 
fuo loco , deo annucme , reperies. Il (eroic bien 
à fouhaiter que cet ouvrage eût été plus, con- 
nu qu'il n'eft , & qu'il eût même été donné 
tout entier au public. Nous efpéronsd'en don- 
ner les endroits \qs plus confidérables dans la 
bibliothèque liturgique ; en attendant nous nous 
fervons des extraits que Puricelli en a inféré 
en divers endroits de fa differtation Nazàrienne 
& de (es monumens Ambrofiens. 

Peu d'années après que Beroldus eut écrit, 
on fouhaita d'avoir en Allemagne I^ livres du 
rit Ambrofien. Paul & Gebehard écrivirent de 
Ratisbonne , dont ils ont été chanoines , 
quatre lettres à Anfèlme , archevêque de Mi- 
lan, & à Martin, tréforier de l'églife de S. 
Àmbroife , pour avoir le * facramentaire & * l^pV* ï» 
l'antiphonaire Ambrofiens ; Ut tranjcribi nobis 
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m. DiSS* faciatisfacramcnianum cjufiemS. Ambrofii eutn 

antiphonario ejus. ... d* ut nobi^ initia , & 

fines ivangetic^rum & apojlolicarum kSionum 

fecundiftn morem vefirée ecclefiœ ad miffas U-^ 

• «'• «• ^ gendarum in breviano * comprehendas. 

* * * On nç fe fervoit pas à Milan du mot de 

facramentaire comme à Rome : on difoit iîm- 
plement le livre des mejjes ; & pour 6ter l'é- 
quivoque ) Paul &c Gebehard parlent ainfî à 
Martin dans leur troifieme lettre : Quod autem 
ambiguitatem removeri pojlulas ab appellationc 
facramentarii y nos HuUum appeUamus facra'^ 
mentarium'j nijilibrum miJfaUum orationum abf* 
que UHionibus evangelicis , apoJloUcis & pro^ 
pheticiSy quarunt fines & principia fecundàm 
Ambrofianam exceptionem petentibus nobis an* 
notare pollicitus es.... Mitte ergo nobis ami- 
phonàriumcum nùtulisj & facramentarium cum 
folis orationibus & prafationibus Ambrojianis* 
iJam geftis fanUorum , qute mijfarùm célébra^ 
eionibus apud vos interponi folent ^ non indi* 
gemus 9 quoniam his abundamus. Une cinquième 
lettre qui eft la réponfc de Martin , tréforitt- de 
S. Ambroife, nous apprend qu'on leur en- 
voya Toffice Ambrofîen prefque tout noté : 
Sed ibi poteris invenire omne officium : & can* 
eus un qui funt abfque notulis , & abbreviatï 
omnes funt cum notula in antea. Ces lettres 
qui font confervées dans la bîbfiotheque du 
dôme, ont été données par Puricelli dans fa 
diiTertation Nazarienne , où il remarque que la 
première a été écrite Tan 1131 & les autres 
jufqu*à Tan 11 34. 

Ces mêmes lettres ont été données de nouveau 
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par le père MabîUon dans Ton Muftum Italicum , A S. T. I« 
ne fâchant pas apparemment qu'elles étoient ï** »• F- 95« 
dans Puricdli, On voit par-là le cas qu'on fai- 
foit du rit Ambroiîen dans les lieux mêmes 
où Ton fuivoit le romain ; & Ton doit y re- ^ 

marquer qu'on lifoit alors les aâes des f^ts i 
la meile : Nam giftis janaorum quœ miffkrum 
ceUbrationilfus y &c. Cela eft évident dans 
la mefle des SS. Gervais & Protais que nous 
a donné Puricelli apr^s Beroldus , comme on 
le verra plus bas. Ces kâures des aâes des 
faints ne paroiflent pas dans les miiTels pof- 
térieurs , peut-être parce qu'elles étoient dans 
des livres particuliers. On ne fait point quand 
cet ufage a étc interrompu. -Raoul de Tongres 
qui écrivoît en 1 3 90 , &c qui connoifToit affez 
bien le rit Ambrofien pour nous aider à le 
connoitre, ne reprochoit point aux Milanois 
d'avoir changé. Il croît au contraire qu'ils ont 
retenu jufqu'à leur chant 9 quelquefoin qu'euf- 
fent pris Pépin & Charlemagne pour (aire re- 
cevoir le chant Romain dans tout l'occident. 
Tout le diocefe de Milan ^ dit Raoul, con* 
ferve fon ancien chant qui eft haut & fort « : , judalfi C^ 
Officium enim Ambrojianum ad noSumos y «««• Ohftrv. 
6* matutinasj atque vcfpcraSy laudes^ ntciion *""•'•**• 
ad miffam habct foUmncm & forum cantum 
omnio alium à romano^ qucm hodumâ dît 
fonorâ & foni voce fcrvant ckrici civitatis & 
diœcefis MediolanenSs^ Le chant Grégorien 
qui eft répandu prefque par-tout , lui paroiftbit 
beaucoup plus doux ; ^ Ubique extuit magis ^ ibiii 
planus & dulcoratus. 

Tout ce que le même Raoul rapporte du 
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VI. DiSS. rit Ambrofien fe trouve dans prefque tous les 
tniffels qui fubfiftent : il y en a pîufieurs à 
Milan dans la bibliothèque du Dôme, dans 
celle de S. Ambroife & ailleurs ; & nous en avons 
auffi pîufieurs à Paris tant mff. qu'imprimés, d'où 
nous tirons Tordre de la meffe Ambrofienne. 
c ^^*i «. U s'eft fait quelques chaneemens dans les 

fe$ fuccef- miflels imprimes. Cependant on na jamais 

feurs c^/j^^r- prétendu abandonner le rit Ambrofien ; S. 

brofien avec Charle le déclare dans le rituel après le Vie. 

des change- concile provincial tenu Tan 1582 , le cardinal 
Frédéric Borromée , fon coufin germain & fon 
fuccefleur , le dit de même dans le miffel qu'il 
donna Tan .1609, & le cardinal Monti, auffi 
archevêque de Milan, qui ne fait pas diffi- 
culté de parler des changemens qu'il a fait dans 

» Il cft in- fon rituel * imprimé à Milan en 1645 , dit 

^^^/^'*' auffi pofitivement à la tête de ce livre qu'il 
prétend que l'on conferve inviolablement le 
rit Ambrofien i Nonnulla immutari^ quctdam 
adimi , aliqua ttiam addijuffîmusprout ns ipfa 
pofiularc nobis vifa tjl : inhis tamtn omnibus 
ojiiïquum nqjlrum Amhrofianum rhum con^ 
firvari retineriqut inviolatum omnino voluimus* 
S. Charle & fes fuccefleurs ont donc con- 
fetvé ce rit ; & ils qnt même ordonné qu'il fut 
(uivî par tous ceux qui étoient obligés ou qui 
avoient coutume de le fuivre jufqu'alors. 

Un auteur de nos jours a dit que V office 
^Ambrofien ne fc dît plus que dans CégUfe de S^ 
Ambroife qui eji â Milan; & qttil lui ejl ar^ 
^ . rivi comme à la liturgie gallicane , J! avoir été 

abrogé par Charlemagney On feroit furpris de lire 
ces paroles dans un auteur qui feroit profeffion 
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4'exaftitucle. Uëglife de S. Ambroîfe n'cft A R T# L 
pas la feule où Ton fuive le rit Ambrofien; on 
le iùit dans 1 eglifè métropolitaine , dans 
les églifes collégiales & paroiffiales de la ville 
& du diocefe ; & même dans les églifes des 
réguliers, telles que celle de S. Viftor qui 
cft une abbaye d'Olivetans (7). Les miflels & ( 7 ) 
rituels imprimés , que nous avons cités , & le 
cérémonial impriipéen 16 19, le font affez voir. 
On eft beaucoup plus rigide dans le diocefe 
de Milan pour faire qj^ferver le rit Ambro- 
fien ( 8 ) qu'on ne Teft dans les diocefes de ( 8 ) 
Paris & de Lyon pour y faire fuivre le Pa- 
tifien &Ie Lyonnois. Cela cft évident par une 
lettre écrite en Italien de la propre main de S. 
Charle ( 9 ) , qui eft confervée comme une pré- Ç 9 ) 
cieufe relique dans Téglife de S. Alexandre 

^7) Ce font des Bénédîâins habillés debianc^ d'une con« 

grégation dont la première maifon eft au mont Olivet* 

ÇS) Ce cérémonial prefcrit à tous les curés du 

diocefe , de fiiivre le rit Ambrofien dans toutes leurs 

fondions. Parochi non folum urbani^fed etiam diœ^ 

cefani in adminiflrationd facramentorum , 6» aliis ac» 

tionihus particularïbus rhum in facramentali Ambro-~ 

fianoprafciiptumob fervent, Céerem, Ambrof, Tiu De Pa* 

rochis. Li.p. 273, Ughelli , oui fait un grand détail du 

diocefe de Milan , dit aulîi politivement dans fon Jtalia 

facra, imprimée à Rome en «652 , que la ville & le 

diocefe fuivent le rit Ambrofien : Ambrofiannm fi'- 

quidem Mediolanenfis civîtas atque dïatcefis in hodier» 

num ufqiie d'iem retinet, T. IF. p. 31, Il compte dans 

le diocefe 2175 églifes féculieres. p, 51. 

( 9 ) Cette lettre a été imprimée en une feuille vo^ 
lante à Milan : elle eft dans un recueil de pièces de 
la bibliothèque des BarnabHes de Paris ; & elle m'a 
été communiquée avec beaucoup de marques de bontc 
par lejElé Pt Euft^he, bibliothécaire* 
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ni. DiSS. àes Bamabîtes de Mflan. On vcfît combien 
S, Charle fut allarmé d'apprendre que le gou- 
verneur de Milan avoit obtenu un bref du pape 
pour fe faire dire la meffe fuivant le rit ro- 
main dans les églifcs où il îroit , & les troubles 
que cela devoit caufer fi le bref avoit eu lieu. 
Il y a dans cette lettre des particularités que 
le leâeur fera fans doute bien aife de voir ; je 
Vîds en donner un extrait en François. „ 

Extrait d'une lettre écrite en Italien de la pra^ . 
pre main de S. Charlè à M* Cefar Speciano ^ 
protonotaire apojlolique à Rome ^ pour Ut 
. confervation du rit Ambrojkn. 

W TL jfOlto révérende fignore : Je dois avoir 
» J.vÀ. & je conferve tant de refpeâ pour no- 
^ tre S. Père ,, qu'il peut-être affuré que je pren- 
M drai toujours en bonne part tout ce qu'il aiira 
^ ordonné ; je me fens pourtant obligé de lui 
M repréfenter combien feroit oppofé au fervice 
» deDieujCeque je vois qui réfulteroit delà 
M réfblution qu'on a extorqué avec peu de fin- 
»> cérité 9 & par des vues peu conformes à la 
^ bonne volonté de fa fainteté. Je dis ceci à Toc- 
» cafiori du bref accordé , comme vous me le 
» marquez , au gouverneur pour faire dire- la 
M meffe félon le rit romain dans toutes les égli- 
» fès où il ira. Si notre S. Père ne remédie à 
M cette concefBon , je fuis perfuadé qu'elle pro- 
» duira beaucoup d'inconvéniens que vous pou-» 
» vez prévoir vous même , à câufe de l'ufage 
» qu'il pourra faire de la permiflion qu'il a ob- 
» tenue aptes tant d'empreifement, 

n 
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B y â dans cette ville un grand nombre ART. ti 
» d'égKfes de réguliers où Ton peut entendre la 
» meflè à IWage de Rome. Sa fainteté lui avoît 
» déjà permis de la faire dire dans fa chapelle'^ 
» & je ne lui ai jamais refufé une femblable per- 
» miffion. ( I o ) Qu'eft-ce qui Ta pu porter pré- C ^ ^ ) 
» fentement à abufer de la bonté de fa fain- 
» teté pour obtenir une chofe qu'il ne s'étoit ja- 
» mais avifé de demander depuis tant d'année» 
» qu'il eft gouverneur , non plus que {es pré- 
9f déceffeurs , ni le roi , ni ks fouverains de 
f> cet état , ni même les légats qui ont pafle 
» par ici, ou qui y ont demeuré ; autant que je ' 

» puis le favoir. Je puis citer un exemple dont 
» j'ai été témoin : c'eft celui du cardinal M oroni 
» qui, quoique légat avec une pleine autorité, 
» étant venu au Dôme *, entendit une mef- » u CitA# 
» fe baffe fuivant le rit Ambrofien ; & le vifi^ ^^* 
» teur apoftolique n'y a jamaii dit la meffe^ 
» pour ne pas introduire dans cette églife un 
3#^ ufage différent de celui qui efl fî ancien. 

» Quand il a été néceffaire pour la commodité 
» des prêtres étrangers , ou des religieux qui 
» faifoient la quête , je leur ai facUement ac* 
H cordé de dire la meffe fiiivant leur rit dans 


(lo ) Je ne vois pas bien comment accorder ceif 
endroit de la lettre de S. Qiarle avec ce que Giuflaoo 
dit dans fa vie, Qu* il fut fi rigide pour interdire les 
chapelles domeftiques ^ qu'il ne voulut pas même per-* 
mettre au gouverneur de Milan de faire dire la mejfc 
dans la chapelle de fon palais , quoiqi^il en eût oh^ 
tenu un privilège de Rome. Vie dt S. Charle^ L VI II*; 
Ci 4* j» ' 

Tome IlL N V. 
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III, PiSS. » <tes lieux du diocefe , où il n'jr a m ^life 
» ni chapelle du rit romain ; &c quoique ]e 
>> l'aie fait avec reftriâion , cela n'a pas laiiTé 
» de caufer quelquefois des murmures & du dé- 
>> plaifir au clergé. Lorfqu'une fols je permis de 
' , » la dire dans l'ëglife de S. Ambroife de Milan 

» pour favorifer la dévotion d'un religieux ^ qui 
» né de voit la dire que dans une chapelle obfcure 
» & fecrete , on en fît tant de hruit & il y eut 
t» tant de dépofitions que je fus d'abord obligé 
n de la révoquer,enforte qu'elle n'eut aucun effet, 
» Je laifTe à juger ce que produiroit cette per- 
^ mifSon accordée à un magiftrat auffi confî* 
^ dérable qu'eft le gouverneur, qui fans aucun 
ii befoin itn ferviroit dans les principales ëgli- 
» ki de la ville , où il a accoutumé d^aller ac- 
» compagne d'un grand nombre de perfonnes, 
» particulièrement les jours de fêtes , & lorf- 
» qu'il y a mufîque... •. Vous parlerez à notre S. 
» Père conformément à cette lettre , afin qu'il 

» remédie à cette concefHon Dt la ValUt 

5* d^Hcrcu U iz novembre iSy8* 

C'en eft afTcz pour montrer le zèle du clergé 
Milanois pour la confervation du rit Ambro- 
fien , quoique les archevêques y ayent fait quel- 
ques petits changemcns, 
' On confcrve dans l'office Ambrofien : i ^. L'an- 
cienne verfion italique un peu différente de 
1 Ceft-àdire celle de S. Pierre de Rome. « Raoul de Ton- 
•a cncore^ciî g^^^ l'avoit remarqué : Notandum verb quod 
ufap dans le Ambrgjlani utantur fpeciali tranflationt Pfal^ 
«uffel romain. ^^^ - . Romani autem habent tranflationem B. 

Hieronyomi quce Romana appellatur^ ex qua 
officiùm eccUJûe ejl fumptum. 
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. i*. On n'y a point mis de MeflTes pour les ART. !•' 
vendredis de carême ^ comme eii effet il nV , ^"^^* "•??• 

. » . j r> 1 1 • j ^ les ▼endredif 

en a point m dans ijeroldus , ni dans aucun de carême, 
des anciens mifTels mfl*. qui ont plus de 6oo 
ans, ainfi que le remarque Vicecomes. S. Charle i 3. c. ijè 
ordonna dans fon troifieme fynbdé qu'on ne 
diroit point de méfies ces jours là ni pour 
les morts ni pour aucun autre fujet ; & il dit 
dans fon fynode X que cela fe fait pour 
mieux exprimer la triftefle qu*infpire la paf- 
fion de N. S. qu'on doit adorer ces jours-là. H 
voulut pour ce fujet qu'on expofat la croix fnr 
Tautel , & que Ton fît un fermon fur la paC- 
fion de notre feigneur. Cette exception ne 
doit pas venir des premiers fiecles ; car on voit 
dans S. Ambroife * qu'on difoit la meife tous i V,fuf.pi 
les jours fans qu'on exceptât les vendredis. ( 1 1 ) '*V x 
3 ^. Tous les anciens miffels jufqu'au XVIe. priereîaprè* 

I - ... rintroïtlesdi- 

(11) Vicecomes , doûeur du collège Amtrofien , a Sirêroe * 
tâché , dans fon traité de antiquis Miffà RitibuSy l. 3. 
c. ij. & 14, de faire venir cet uikge delà plus haute 
antiquité.' Il prouve , par le pape Innocent I , & par 
les auteurs poftérieurs , que réglife de Rome ne difoit 
point de meffele vendredi faint, non plus qu*à préfènt ; 
& il pourroit bien fe (aire que rÉglife" de Mihn eût 
inféré de là qu'on n'«n difoit point les autres vendredi* 
de Tannée. Mais on ne fauroit montrer que cet ufaee. 
ait mille an)$ d'antiquité ni qu'il ait été bien fonde» 
Autrefois au Ve; Vl & Vile, fieclè oft ne difoit point 
la meffe en divers endroits d'Italie le Jeudi , & l'oa 
ne jeûnoit point, de peur qu'il parût qu'on folemnifoit 
ce jour comme faifoient quelques pavens en rhonn«ar 
de Jupiter. Le pape Grégoire II- établit la meife & 
le jeûne f n ce jour. Videfup, />; 163. En rempliffant \t 
jeudi qui étoit vacant auparavant , n*atiroit-on point 
}ugé plus àpropo.sà Milan d|e âùre vaquer le venorodi? 

N i j 
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Bl. PiSS. fiecle marquent durant quatre dimanches du 
carême depuis le premier jufqu'à celui de la 
paffion inclufivcmcnt , des prières po^r tous 
les états , après l'introït ; & S. Charle , loin de 
Supprimer cet ufege , Ta porte au dimanche pré- 
cédent auquel il a fait ceffer V alléluia , & com- 
mencer Tabftinence ; ( 12) au lieu qu'aupara- 
vant le carême ne comitiençoit que le lundi , 
quoique le dimanche fût appelle dominica irt 
capitt jtjunii , & le dimanche fuivant ëtoît 
nommé dominica, prima in quadragcfîma feu de 
famaritana. Depuis S. Charle ce dimanche eft 
devenu le fécond du carême conmie parmi 
nous. Les prières qu'on fait après Tintroït pour 
tous les états , & les befoins ne font pas de 
longues oraifons con|ime au vendredi faint : on 
dit feulement pour chàcvai feigneur aye^pitiéen 
grec ou en latin , Kyrie eleifon , ou domine mi- 
Jerere. On ne fera par fâché de voir ici de fuite 
Tordre de ces prières prefcrit dans les mifTels 
anciens & nouveaux. 
Dominica de samaritana Fin}td «i- 

greffa^ facerdos dicat;dominusvobifcum. Dtindc 
dicatpreces , choro refpondente perfingulos ver-^ 
fus y domine y nùferere. 

Divina pacis'y & ex eota mente precamur te. 


•Ma 


( Il }£n 1576 S. Charle exhorta les fidèles par une 
lettre paflorale à commencer Tabûinence du carême 
le dimanche , & il montra par des fermons de S. 
Ambroife & par le décret d'un de fes prédéceiTeurs 
eue te dimanche étoit le commencement du carême ; 
«.en 1 577 il eu fit un décret qui a été exécuté. 
AA. MedioU part, \\\u !•/• 358. &pArt.yiu X. 2^ 
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t^. Domine , mijirere, A R T* L 

Refpiu de cœlo Deus y & defede fanSa tua. 
Kyrie* 

Pro ecctejia tua fanSa cathoUca qtiam côTh- 
fervare digneris. Kyrie eleifon. 

Pro papa noflro ilL & pontifiu noftro ill. 
6^ facerdotio eorum. Kyrie ekifon. 

Pro univerjis epifcopis cum toto clero &popu^ 
lon Kyrie. Pro famulo tuo, îll. Imperatore^ & 
famulâ tua ill. Impératrice , & omni exercitu 
corunl, Kyrie ekifon. Pro civitate hac , omni'- 
bufque habitantibus in ta. Kyrie. Pro aerum tem-^ 
pcrie acfruHuum , &fœcunditate ttrrarum^ Ky^ 
rie eltifon. 

Pro virginibus 9 viduis y orphanis^ captlvis^ 
0LC pœnitentibu^ precamur te. Domine» 

Pro navigantibus, iteragentibus, in carceribus , 
in vinculis j in metallis ,* in exiliis confiitutis 
precamur te. Domine. Pro his qui diverjis infirmi-^ 
tatibus detinentur^ quique fpiritibus vexant ur 
immundis ^ precamur te. Domine. Pro his qui in 
fanSa tua ecclefia fruSus mifericordia largiun^- 
tur y ptecamur te. Domine. Exaudi nos^ Deus^ 
in omni oratione atque deprecatione nojlra pre^ 
camur te. Domine. 

Dicamus omnes : Domine mifenre. Kyrie elci'^ 
fon. Kyrie eleifon. Kyrie eleifon. Sequitur , do^ 
minus vobifcum. Oratio populum. 

DominicaII Quadragesimje d1 
Abraham. Finitd ingrtjjd : Dicamus omnes. 
bI* Kyrie eleifon. ^ 

Domine Deus omnipotens patrum nojlrorum. 
Kyrie. 

Pro eulejîa tua fenBa catholica ^ qua & 

N iij 
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HL DzsS./^er unîvtrfum I orbtm diffufa cfl pn^amur tem 
1^. Domine^ mifertrel Pro papa nofiro ill. £r 
pontifice nofiro ill. & omni clero torum , om^ 
nibufyuc faurdotibus ac minifirU pncamur te. 
3^, Domiru* 

Pro famulo tno 111. Imptratort , & famuUt 
tua ill. Impératrice & omni exercitu eorum 
precamur te. Domine. Pro pace ecdefîarum , 
vocatione gentium^ & quiète populorum pre-^ 
camur te. Domine. Pro civitate hac , & con^ 
fervatione ejus , omnihufqut habitantibus in ea 
N pruamur te^ Domine. Pro aetum temperie ac 
fruBuum & fœcunditate terrarum precamur te. 
Domine. 

lÀbera nos qui liberajiî filios IfraeL Kyrie 
êleifon. In manu forti & brachio excelfo. Kyrie 
tUifofi. Exurge , Domine , adjuva nos proptcr 
nomcn tuum. Kyrie eleifon. Kyrie eUifon. 
Kyrie eleifon. Dominus vobifcum. Super pop. 

Le nie. dimanche de carême appelle de cœco , 
on dit les prières du premier dimanche; & le 
IVe. dimanche, appelle de La^aro , on dit celles 
du fécond. 

Les miflels Ambrofiens contiennent d'au- 
tres particularités qui trouveront leur place 
dans les diflertattons fur chaque partie de la 
mefle & dans la bibliothèque liturgique.* 

Nous nous contenterons d'expofer ici tout 
l'ordre de la mefle Ambrofienne. 


eu de Milan» ~^99' 

__^ Art. lit- 


V ' 


A R T I C L E I I. 

Ordre de la Mcjfc Ambrofiennt. 

Cet Ordre eft tiré de Béroldus qui écrivait Pan 
//a4; £iLn canon écrit vers Van tjqo; de 
Raoul de Tongres^ qui écrivait un peu avant 
tan 1400J d!un Miffel écrit vers Van 1461^1 
Acs deux premiers Mijfels imprimés en a4^2,, 
€f en 14.^^; des Mijjclsde 1648 ^ iSSo^ (13) ( 13 ) 
^es Actes, de VEglife de Milan; de trois Mif- 
/ils imprimés après 5. Charle Borromée , 
en iôbc) , iS4o , & iSC^ ^ & du Cérémonial 
.AmbrojUn imprimé en 161 g. 

ON voit dans Béroldus que Tarchevêque 
officiant étoit aijîfté de plufieurs prêtres 
appelles cardinaux ' ; de plufieurs diacres appel- j^'yr.f/'^^^ 
lés de même, & de plufieurs foudiacres, yir, c!^S,p. 

L'introït de Ja mefle , qui eft appellée //z- 485- 
grej^a^ eft aine antienne fans pfeaume, ni glo^ 
ria , ni répétition , fi ce n'eft aux mefles des 
morts où le requiem eft répété après le verfet 
Te decet. 

Le prêtre & les minîftres arrivés à Tautet 
y font la confeffion , dont les prières ne pa- 


Q13) Pamelhis, eu 1571» donna Tordre die cette 
liturgie fur un miffel qu'il ne fpécifie point. Il y con- 
fondit ce que ficus lifons dans les livres des facre- 
mens attribués à S. Ambroife, ^ qui ne font pas de 
ce faint dodleur; c'eft pourquoi cet ordre (qui a été 
copié par un auteur de notre tems) n'eft pas fidèle. 

N iv 
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ÏII. DiSS. roiffent mlfes dans les miffels que depuis celut 
de 1499 f en ces tennes : IntroUfo ad altart 
Dcu i^. Ad Deum qui latificat juventutcm 
(\a\ tncam. (14) Conjucmini Domino quoniam bo- 
nus, i^. Quoniam in aurnum mijiricordia efusm 

Çonfitcor Dto patri omnipounti y beaia ma-- 
ria fcmper virgini^ beato Michc&U Archangeloy 
bcato Joanni Baptifia^ fanSis apoJloUs Puro 
^ Pauh; beato Ambrofio patrono nojtro^ & 
omnibus fanSis ; quia peccavi nimis ^ co^ta- 
tione y omijfione > conftnfu , verbo & opère , 
Tfied culpd , mcd culpd y mtd maximd culpâ : 
Idtb precor beatam & gloriojij^mam femper vir* 
ginem Dei genitricem Mariam, omrus fanSos 
£* fanclas Dei^ orare pro me ad dominum 
JDeumnoftrum Jefum Chrijium. I^. Deogratias. 

Le miiTel de 1560 & les fui vans , ont mis 
le Cônfiteor comme au Romain ^ ajoutant feule- 
ment B. Ambrofio conftjloru Lorfijue les af- 
lîftans ou les miniftres ont dit le Confiteor le 
prêtre dit Dto grattas. 
, , Mifereatur vèfiri y &c.... Salvet & confirmée 

yos ad vitam aternarn* 

Indulgtntiam , &c omnium peecatorum 

Thofirorum per gratiam fartai fpiritus tribuat no^ 
his omnipotens & mifericors Dominus. Adjuto» 
rium nofirum. I^. Quifecit. ^. Sit nomtn. F^. Ex 
hoc nunc. Après la confeflion le prêtre ditfecré- 
temcnt loraifon intitulée Oratio ftcreta beati 


( 14) En 1576 , le IVe. concile de Milan, fous S. 
Charle, ordonna qu'on diroit tout le pfeaume, Judica 
me Deus; & tous les miflels poftérieurs l'ont aiiifi 
siarqué. 
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^mhrofi. I Rogo te altiffimc Dms Sahaoth.^. . Akt. IL 
tf c pacificas âmulorum hofilas. immolare. } ^"„^** *î^ 

Il monte à 1 autel oc dit lecrétement : Me miffei mfr. : 
moque audacttr ad tuum fanfium altare ac-^ -^'"f '* '^?!^'' 
ctdtntem non Jznas pcrirty fed dignarc lavare^ nem ante aU 
omari , cfementerque fufcipcre ; pcr Chfifium. '*^* r*"^"^! 

Les mifTels depuis S, Charle ont ajouté , ^c. 
Oramus te Damine , &c. comme au Romain. 
. Le miifel de 1 548 marque ici que le prê- 
tre fait le figne de la croix fur lui &c fur l'au- 
tel ; qu'il baife & l'autel & le crucifix du mif- 
fel ; oc qu'il lit l'introït. 

Il falue le peuple en difant Dominus vo- 
bifcum* bI» Et cumfplritu tuo. 

L'oraifon fur le peuple qui efl terminée 
ainfî : Per chrifium..,. qui vivit & régnât Ddus 
in unitate fpiritus fancli. Et Raoul de Ton- 
gres remarque qu'on dit communément ailleurs 
contre l'ancien ufage : Qui vivit & régnât in 
unitate fpiritus fanUi Deus. 

Gloria in excelfis *...... In glorid Dei patris * ^^ P."- 

amen. Kyne eleifon^ kyrie eleifon^ kyrie eltifon; nem dicit , 
Dominus vobifcum. ]^. Et cum fpiritu tuo. ^j^''*^ '" **• 

Depuis environ trois cens ans , l'oraifon qu'on ^KyrùtUifom, 
difoit avant le gloria in exceljis a été renvoyée im^ 
à cet endroit. Voyez le miflel manufcrit jBc 
le premier imprimé où on lit à la meffe de 
Noël 9 fequitur Laus angelorum. Gloria in ex- 
celfis Deo Oratio fuper populum. 

Une leçon de l'ancien tefbment & une 
du nouveau qu'on n'a dit durant qvelque tems 
qu'aux grandes fêtes. Raoul de Tongres apprit 
fur la fin du XlVe. fiecle que pluiieurs églifes 
de Milao^ à l'exception de la cathédrale, ne 
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nir Dissl difoient qu'une leçon ou une ëpître cônime â 
I W«i» ttt Rome " : Jï<7^ià , ut dicunt y plùres civitaeis 
Mtdiolantnfis ex more Romdno folà leHio/ze 
conunti funt. Cela eft évident par le miffel* 
écrit après l'an 1 46 1 , où il n'y a leçon & épi- 
tre qu'à deux des dimanches de l'Avent & aux' 
trois mefles de Noël. Jn ecclefiâ tamen- majore 
fempcr Jervatur unie diclus décor ^ Cependant 
la cathédrale ne difFéra pas d'adopter cette 
iuppreflîon ; car dans le premier miffel im- 
primé (en 1481) qui a été à fon ufage , on n'y 
voit aux dimanches & prelque à toutes les fê- 
tes qu'une, épître tirée de l'ancien ou du nou- 
veau teflament comme au Romain ; il y en 
a bien moins qu'au miffel mff. On avoit re- 
tranché dans l'imprimé prefque toutes les le- 
çons. Les miffeis poftér leurs depuis 1499 juf- 
qu'en 1560 inclusivement, en rétablirent plu- 
iîeurs; & les miffeis depuis S. Charle, fui-* 
' vant les ftatuts fynodaux, les ont prefque tous 
* C ^ 5 ) > rétablies ( 1 5 ) ^ mais en laiffant fouvent la 
liberté de lire la leçon ou l'épître, fuivant 
1 Ruhr, de cette rubrique du miffel de 1609, * LecHo de 
'*'*'• facra fcriptura pojl orationem Jpper popuhim 
ante epifiolam legitur quéindo offidiim ejl fo^ 
lemne , & in miffa Jîmiliter fit de folemni ; & 
tune licet ab omnibus legi pojjit cum epiftola , 
tamen in miffis conventualibus & in mijjis pa-^ 
rochialibus etiam fine cantu prcttermittenda non 
tfi^ ut decretum efiin fynodis diœcefianis* Pofl 
leSionem , refponjb per minifirum , deo gratias 

1 m m . I ■ i...... " ., _ ■ 

(15) Le jour de Noël ils n'ont mis une leçon & 
«ne épître qu'à }a troifieme meffe, ' ■ 
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dîcitur pfalmellus ^ quandb fequitur epi/lola , ART. IL 
a/iofui/ij poji USionem dicitur alUluia cum 
fuo verfu 9 vtl camus. 

Pojl leSionem dicitur epijiola ; aliquandb ta» 
men Le^tur leSio^ & epifiola omittitur ; ali-^ 
quando legitur epijiola omijfd USiont. 

En carême aux jours de fërîes une leçon 
de l'ancien teftament fans ëpître. Les famedis 
une épîtrc tirée du nouveau teftament faa«î le- 
çon ; & les dimanches une leçon fans épître. 
Aux dimanches d'après Pâque, la leçon eft 
tirée des'aâes des apôtres ou de rapocalypfe: 
cette leçon eft précédée de la bénédiâion du 
prêtre en ces 'termes : Prophctica Uclio ft vo- 
bis falutis eruditio. Il notninc patris ^ & fi" 
m & fpiritûs fancli. 

Quelquefois la leçon étoît tirée des aftes 
des faints, comme on le voit à la mefle de^ 
S. Gervais & S. Protais , dans^ Beroldus ' : ^fr^'^'^fj^i 
Finitâ ingreffa ; & paj/ione chorum , fcilicet ^ar! /. 486. 
martyrum incœptd , &c. (16) ^/* ^^T^h *"' 

Cette lefture eft fuîvie de deux verfets des le (uppofcnt 
pfeaumes appelles Pfallenda dans les anciens *"^*» 
miffels 9 & Pjalmellus dans les nouveaux; ce 
qui répond à notre graduel. Il eft à remar- 
quer que ces verfets appelles Pfalmellus font 
tout de fuite avec les autres chants communs 


( 16 ) NuDe- mention de ces aûes des SS. dans 
les mKIeis imprimes. Ceft pourquoi le F, Mabillon 
qui n'avoît pas vu le manufcrit de Beroldus , a cru 
qu'on ne lifoit point les aâes des faints dans l'an- 
cienne 'liturgie Ambroftenne , & qu'elle étoit diftia- 
guée par-là de la Gallicant* .to 
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IfT. 'Ùl%%* dans Ic^ mïffels imprimés , & en plus grand 
nombre dans les mïffels mff. » quoique ces 
PfalmtUi ne fiiffent plus d'ufage dans les en- 
droits où Pon retranchoit là leçon. 

Une épître tirée communément de S. Paul , 
précédée de ce titre Uclio beau Pauli apofio'' 
Il , & fuivie de la bénédîftion apojlolica doc^ 
trina repleut nos gratid divind* 

S. Grégoire de Tours qui connoiffoit affez 

, les ufages de Milan , parle de ces leçons des 

^tu^'l' ^^ prophètes & de S. Paul « : FaHum efi ut ilU 

rac. Sti Mar- ^'^ Domihicâ , propheticâ le3ione jam leSd y 

iinl. ante altare Jlante qui leHionem beati Pauli 

pToferrety beatiffimus antijies AmbroJiuSj &c. 

(17) (^7) 

Avant les leftures on indiquoit le filence : 

Quantum laboratur in ecclejia ut fiât fiUmium 
cum leUiones leguntur ; & dans le livre des 
rogations , félon le rit Ambrofien que S. Char- 
le fît imprimer , on lit aux meffes des trois 
Jours avant Tévangile : Diaconus dicie par- 
cite fabulis : Cufios item , filentium habete ; 
& alter ^ haSete filentium* 


(17) Pamelîus, au i. t. du Luurpcon^ p. 2j6 ^ 
494 ; le P. Mabillon , au premier livre de liturgiâ 
Gallicanâ , p, 28 , & d'autres auteurs, qui copient 
volontiers , ont cité cet endroit comme tire dç 
Sulpice Sévère au troifieme livre de U vie de S, 
Martin. C'eft une méprife. Sulpice Sévère n'a fait 
qu'un feul livre de !a vie de S. Martin & trois lettres, 
et on nV trouvera aucune mention de l'apparition 
faite à ^. Ambroifa. Cette narration n'eft que dans 
l'endroit que nous venons de citer de S. Grégoire de 
Tours qui a fait 4 livres des miracleSvde S.Martin* 
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L'^pître cft fuivie d'un ou de deux ver- A R T. I }• 
fèts appelles ver/us in alléluia^ ou fîmplement 
camus quand il n*y a point ^alUluia ; c'eft 
une antienne nommée quelquefois , Anu tvan^ 
gclium. 

L'évangile eft précédé de Dominus vohifcumm 
Vfl Et cum fpiritu tuo. 

Lcclio fanHi cvangtlii. La bénédiôion per 
evangelica dicla dcltantur nojha dcliSa. In no^ 
miné patris •{• & filii & fpiritàs fanHi. 

Dans les nouveaux miflels, ces paroles ne 
font placées qu'à la fin de l'évangile comme 
au romain, & le diacre étant au lieu où il 
doit chanter l'évangile & tourné & incliné vers 
le célébrant, dit tout bas, Jiibe domnt bene^ 
diccn : le prêtre lui dit , auffi en filence : 
Dominus fit in cordttuo^ &c. Au commence* 
ment de l'évangile on joint toujours le mot 
Dominus , au mot de Jefus. v. g. In illo tempo^ 
dixit Dominus Je fus* Refpondit Dominus Je fus. 
Ibat Dominus Jefus. Jufjît Dominus Jefus. (18) ( ' ' X 

Après l'évangile , le prêtre dit : Dominus 
yobijcum. l^ Et cum fpiritu tuo. 

Kyrie eleifon , Kyrie eUifon , Kyrie eleifon^ 

L'antienne pojl evangelium , après laquelle 
le prêtre ou le diacre dit : Pacem kabete : 


(18) C'eft ainfî qu'on lit dans S. Ambroife. Con» 
fiâtratt quid Aodie UBumJît de Domine Jcfuy L 4 de 
fide ad grat. c, 5". Audiftis leSîonem evangelii in 
quâ decurfuoi eft quod pratericns Dominus Jefus , 
vidit^ &c» Ep.4^ ad hellic. Rogavit quidam phari^ 
fous Dominum Jefum. Venit Dominus Jefus. Epift. iS 
ad Marcellin. for. 
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IIL DiSS, c*eft-à-dire , tenez-vous en paix. Le ,chœvr ré-^ 
|)onci , Ad u Domine. 

L* O B L A T I O N* 


D 


Ominus vobifcum. I^. Et ùumfpiritu tuom 
On étend le corporal fur Tautel, & 
le prêtre dît l'oraifon fup^r Jmdoncm , c'eft 
ainfi qu'onappelle le corporal , comme Raban 
I inflit, CUr. Maur l'explique * : Immittitur fuper altarc cor- 
lib. X. c. 33. p^^alis pallium , quod fignificat linuum quo 
corpus falvatoris involvtbatur .,.•. in fîndont 
munda. On apporte le pain & le vin. Et 
. dans l'églife métropolitaine on conferve un 
refte de l'ancien ufage de l'oblation du peu- 
a Cjtrem. pie \ L'églife entretient une congrégation de 
dt Vegionibus <Jix Vieillards oc de dix femmes agees qu on 
& ye^ioaijjis, appelle Vécolc de ' S. Ambroifi , pour repré- 
^' ^* fenter tout le peuple. Deux de ces vieillards 

accompagnés des autres & revêtus d'habits 
particuliers, préfentent le pairi & le vin. Le 
^ premier vieillard préfente troi> hoflies , & l'au- 
tre une burette d'argent pleine de vin. Deux 
femrQes âgées enfuite préfentent de même le 
pain & le vin. L'offrande fe fait ainfi à toutes 
les meffes fplemnelles , foit qu'elles foient cé- 
lébrées par l'archevêque, foit par quelqu'ua 
des chanoines ordinaires. Le cérémonial Am^- 
brofien marque, cette offrande avec un dé- 
tail qui pourra trouver fa place en parlant des 
différens rits de l'oblation. 

Le prêtre met du vin dans le calice en di- 
fant : De latere Chrifli exivit fanguis ^ in no^ 
mine pa 'f tris & fi f Ui & Jpif ritûsfanSi. 
Amen. 
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Les \fifrels depuis S. Charle ne mettent qu'un A R T« I L 

iigne de croix , pour, la bénëdiftion du vin 

.& de Teau ; &ç ils placent l'oblation de Thof- 

tie auparavant. 

£n of&ant le pain : Sufcipc cUmentîJJimc pattr 

hune pantm fanâum ut fiât unigenitiiul corpus ^ 

in nominc pa'^ tris^ ^ fi ^ ''^ ^ fp'^ t ^^^ 

JanUL Amtn. Depuis S. Charle il n'y a qu'un 

ieul figne de croix. ' 

En offrant le vin & l'eau : Sufcipt fanBa 

Trînitas hune caUcem ^ vinum aquà mixtum ut 

fiât unigeniti tui fanguU. In nominc pa •{• tris 

ô* fi '\ lii & fpi \ ritusfan3i. Amtn. 

Le. prêtre récite fur les oblata quatre oraî- 

ions intituléfss : Orationes ftcrttd ai munus of" 

fcrcndum. La première pour, lui-même : la fé- 
conde pour l'églife & pour tous les fidèles 
vlvans & morts : la troifieme en mémoire 
des myfteres de N. S. & en l'honneur des 
SS. dont on fkit la fête ; ( cette oraifon n'é^ 
toit que pour les folemnîtés de N. S. & des 
faints (19) mais les miffels depuis S. Charle ( IQ ) 
marquent qu'on la dit auffi les dimanches '. ^ î J" Domî^ 

»*• /lit 1AT ' nicis vero & 

L^ quatneme eft celle que le prêtre dit tous in foiemnita- 
les jours pour lui-même ; elle finit par cette *•**"• Domînî 
bénédi^ôn fur les oblata^ : bcriediSio Dei + gm^lS qw'îll 
pairis ommpot€mi^& '\fiUi&fpirUus\ fanai ^^ fil^Â ** 

hxc etiam ^ 

I - - - — - • - ■ militer profe^ 

quitur : fuf- 

(19) Les miflek manufcrîts fit imprimés avant Xrinitai*," 
S. Châu-le mettent ici plufieurs çralfQns intitulées : hatic obùti«^ 
Orationes ad beneplacitum : pro inimicis , pro falutt Q«in« &c«. 
unitii j pro familiaribus , pro tribulatione , pro if^r * 
mo , pro ïter agenùbus , C*c. 
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m. Dl55. difcindat fuper hànc nofiram oblationem^ & ac^ 
ctpta tibifit hœc oblatio , Domine fancte , patér 
omnipotens , aterne Deus^ mifcricordiJUime rérum 
conditon Amen. 

Ici Ton encenfe\ autel & Toblation : S. Am- 

broife fait mention de cet encenfement par 

1 5. Amhr. ces paToIes : * Utinam nobis quoque adolentibus 

«c. tf. I. ^i^^j^i^ ^ facrificium deferentibus^ adfifiat an-^ 

gelus* Le prêtre dit en encenfant ; dirigatur 
Domine oratio mea ^ Jicut incenfum in confpec'^ 
eu tuo^ &c. & en rendant Fencenfoir au diacre, 
ecce odor fanSorum Dei tanquam odor agnpleni 
quem Deus benedixit. Les miifels depuis S. 
Charle ont ajouté la bënëdiftion qui eft au 
mifTel romain , Per intercejjionem beati Michae^ 
lis Archangeli , &c. 

Pendant Tencenfement on chante une an- 
tienne nommée indifféremment offenonum ou 
cfferenda , après laquelle le prêtre dit ; Domi^ 
nus vobifcum y le fymbole & Foraifon intitu- 
lée , fuper oblata , qu'il prononce à voix haute , 
& qui répond cependant à nos fecretes* 

L E C A N O N. 

Ominus vobifcum, Surfum corda : Une 
préface propre pour toutes les mefTes. Le 
fanBus comme au romain, & le canon preA 
que de même, 

Tt ig^tur^ cUmentiJjime pater.. ,n Una cum 

» OnfRtt'famulo tuo pontifice nojlro^ ill. * &famidoeuo 

jnentZ/Vpour ^ll- Iniptratore nojlfo , fed & omnibus ortha» 

dire un tel , doxis CultOribuS. 

Von meT"™à Le pape n'eft pas noinmé ici dans les mif- 

préfent N. 

jpottr marqaec It pUct du aam. 

Tels 


D 


êu de Milan: 2^9 

feh avant celui de 1499; maïs îl eft dans ART. IL 
les prières des mefles des dimanches de ca- 
rême : Pro papa noAro ill. & pontifict nofiro 
ill. & dans les oraiTons folemnelles du ven- 
dredi faint où il eft même feul , Tarchevêque 
n'y étant point : Mémento domine. • •• deo vivo 
'& verom 

Communicantes & memoriam vénérantes...'. 


Et Thadaiy 
Sixti , 
Laurentii , 
Hippolyti , 
Vinumii , 
Corndii^ 
Cypriani , 
Clemtntis 9 
Chryfogoni , 
Joannis & 
Pauti , 


Damianij 
Apollinaris j 
FitaUs 9 
Naij^arii y 
Celfi^ 
Protajii & 
Gervajîi y 
ViSoris f 
Naboris y 
Felicis , 
(^10^ Kalimeri y 


Materniy 
Eujlorgiî^ 
Dionyfii^ 
Ambrojîi ^ 
Simpliciani ^ 
Martini y 
Eufebiiy 
Hilarii p 
Julii atque ; 
Berudiài j 


Cofma&^ 

omnium SanSorum muniamur auxilio ^ per 

ChriRum Dominum nofirum. (11) 

Éanc igitur oblationem.... jubcas gregt nu^ 
merari. Quam oblatiorum quam pietati tua of- 
ferimuSy tu Dtus ^ in omnibus y quafumus ^ be^ 
ne •[• diàam , adfcrip -j- tam y ra f tam y ratio* 


(10) 


(»0 


(lO ) Les mîffels imprimés depuis S. Charlefinif- 
iènt à Kalimeri , 6c ont retranché tous les autres noms* 

(ai) LesmiiTehde 1609 &lesfuîyans ont ajouti 
ici Amtn , ôc dans les autres endroits du canon qui 
ont des Amen dans nos miflels, au lieu que les mif- 
fels Ambrofiens précédens iufqu'en 1500 indufive- 
ment 9 n'avoient qu'un feul Atfim à la im du canon» 

Tome 111% O 
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lu. V^^* nabikm^ atceptabiUmquc faptn Jign^nsy quée 
pronobis coi pus ^ & San\ guis fcat dUcHij'^ 

fimiJiliituiDominiaUUml^cimftnJtfu^Chnfii. 
(Hîc purificet digitôs CQnfecratos. ) ( il ) 

(lui pridih quam pra nofira omniumque fa- 
lUte p^tmtwr , acçipicns panem..... & mandu- 
cate , hoc efi cnim corpus mtum. Pamelius , qui 
confond la liturgie Ambrofienne avec les li- 
vres des facrçmens attribués à S. Ambroife , 
ajoute ici^ t^uod pro mnlds confringetur y & 
n'ajoute rien après hic efi cnim fanguis meus. 
Le P. Mabillort , fans doute fur la foi de Pa- 
ipèÇus , parlant du canon Ambrofien , dit auffi, 
facerdos verba confecrationis fie effen : Hoc efi 
enim corpus meum^ quodpro multis confringetur : 
^hkeftenimfanguts meus^ rue plura ; mak nul 
des miffels Ambrofiens mfl; &imprin^s n'ajoute 
Quodpro multis , 6-c. ; au contrâïre ils mettent 
après hic efi cnim, fanais meus , ce qui eft au 

canon romain, ^^-^oix^ fimili modo...,, in remiÇ- 
fionem peccatorum. 

H^^^^y^ 1499 &Iesfuîvans,jufqu'à celui de 
1 548 inclufivement , mettent ici l'élévation du 
calice feulement. Pofiea dicuntur ha^c verba eU^ 
vando caticem , Mand ANS , &c. Mais la vignette 
du canon du mîffel mff. de la biblioth. du roi , 
fait voir qu'on faîfoit ^élévation de l'hoffie & du 
calice comme au romain ; & elfe eft ainfi mar- 
\ quée dans le miffel de 1 560 Se dans les fuivans, 

- . ^^''^""'*^**'***' ' - III i|i w ■ I ai l I , 

(4a) Ceft ce au'on lit dans k plus ancienne ro- 
bnque. Le nuffel de 1409 met : Ddnde aèluat digitos 
■ &^T\ f ?""' '^""'" '^"^ l»^abo..„ «Tira- 
OC «eiltue l«s doigjs {ans rien dire. 
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ék iè Mltàn; ut 

< . m ' 

Mandons quoquc & dîccns ad eos : htc qna- ART» VU 

iiéfcu^qkcfictrïtiSj in fntam comrhemorationcrà 

facietis^ mortem mearh pràdicabitis , rtfurrtC'- 

tioncm mcam annuntiabuis y advtntum meunt 

Jf^rdiitis i liénéé itefum dccœlls vchiam ad vos. 

l/ndt & fàïM)rcs fumûs j Domine ; nos fervi 
/&£;..! & édliccm faîïitîs ptrpetuœ^ Jîipra qwt 
propitiô âc ftrcno vultu rejpicerc digneris.»,» 
janciûrri facrifitiùm , immaculàtâm hàjliamm 
Supplices te rogàmiis , omnqjiotens DeuSy jubc 
héét pèrferripèr manUs fànàt àngelî tui in fu" 
btirne âttare tunrà • . . • . & gratiâ repleamur. 
Fer Cêrifiuhï Dominupi nofirumi 

MeMèni6 etiàWi ^ Domine , deprtcâmùr j per 
Chrijlum (percutit peftus) nobis quoque mini-' 
mis & pétcatbriBùS . . . J diîm ttits ja/iSis dpbf* 
iqUs & hiart^rlbîis y cûm 
Jeanne tr deciliaj Jujnnaj 

JôàttHe , 'Ftlïcitàtty . Sabindy 

Stéphane y Perpétuai Thula j 

Andréa, ' Anàfiafia , Pelagia, ^^:îft 

Petto y Agdthày 1499 ^^^ pu^* ^- ^^^^ 

Marcellinà , Eùphemià , tkarina. . . . K ""^^^J^^^^ 

Agnetè y Luciay 

Pérqûem ttdt omriiay Domine y femper bona 
créas , fatilH f ficas , vivi ^ ficas , bene -f ^Z- 
cis y & nà'bis famulis ttds largîter pr^fias ai 
augmentuni fidèl & retnij^neni omnium pec^ 
catorunt nojlrorâm. ' . 

Et ejl tibi Deô patti omnipoiehti ex \ ipfù 
& per j" ipfùrh & in '^ ipjo ,' omnis ho '^ nor^ 
virtus + , laus "j- , gloria ^ y imperium •{• , perpe^ 
éditas y, 6* potejlàs •[■ in linitdte fpiritûs fanSjt 
pir infinita faculà fêecùlorurn^ F^ Amen. 


m. Diss. 


lit lÀturpe Amhrofiaau 

La Fraâïon ^ U Pater ^ la Paix & la Com^ 

munion. 


L 


E Prêtre rompt ITioftie en deux parties ^ 

en difant, corpus tuum frangitur ^ ChriJ^ 

u , calix btnedicitur ; & en rompant une 

partie d'une des deux moitiés, il continue^ 

, fanguis tuus fit nobis ftmptr ad vitam & ad 

falvandas animas^ Deus nofitr. 

Et en mettant la particule dans le calice ; 
Commixtio confurati corporis •{• &fanguinis + 
Domini nofiri Jtfu Chrijli nobis edentibus 6» 
fumentibus proficiat ad vitam & gaudîum Jim- 
gitemum. 

Pendant la fraftion de Thoftie, le chœur 
chante une antienne appellée confraSoiium , 
qui eft différente félon les raeiTes, 

Le pattr eft quelquefois précédé de cette 

i Voy. u p'éface » , Divino magijierio edoSi & falutari* 

«wiTe de PI- bus moîiitis injlitutiy & prefque toujours de la 

^"•* pTéfàce commune pmccptis falutaribus moniti^ 

& divinâ injlitutiom formati audtmus dicerc 

pattr nofitr. Et ne nos inducas in ten* 

tationem. bI* Sed libéra nos à rnalo. Amen. 
Le prêtre pourfiiit en chantant , ou à voix 

haute , Libéra nos , quafiimus , Domine 

atque Andréa ^ & beato Ambrofio confeffore tuo 
atque pontifice • • . • da propitius pacem • • ^ • 
pertiirbatioTU fecuri. Prafia per eum quo beatus 
yivis & régnas Deus in unitate fpiritûs faricti ^ 
per omnia fizcula fizculorum, i^. Amen. 
^ Les.bénédiftions folemnelles que les évêques 
' fiônnent encore après le pater & le libéra açs 


■s. . 

êu de Milan» lij 

dans plufieurs édifes de France Se d'AUema* ART. Il, 

gne, dévoient être âuffi en ufage à Milan. 

Cela paroît par le IVe, concile de Milan tenu 

en 1576, qui vouloît rétablir ce que prefcri- 

voit à ce fujet l'ancien pontifical : In majon^ 

bus autemfoUmnitatibus aliquantb id foUrn^ 

niùs prajlctury ritu fcilicet qui in aniiquo libro 

pontificali ita prœfcriptus eji ^ ue chorus piimb 

dicai princeps ecclefise, paftor ovilis, tu nos 

benedicere oigneris ; tum diaconus refpondeat 

humiliate vos ad benediéHonem ; pofi clerM 

humili voce concinae Deo gratias femper agà- 

mus ; demum cpifcopus foUmniter benediSurus ^ 

dicat pradiSas pro tçmporum rationc oratio^ 

nés , .qu» ex libro aniiquo pontificali dèfcrip^^ 

tce. edentur ; mais dans les miiTels imprimés on 

lit feulement, P.ax & communicatio Domini 

noflri Jefu Chrifii fit femper vobifcum. bI* Eu 

cum fpiritu tuo. 

Le diacre bu le prêtre chante Offerte vo- 
bis paeem. j^, Deo gratias; & félon les anciens 
miflels , le prêtre baifant la croix qu'il fait 
fur Tautel , & le crucifix du miflel 9 dit fecré- 
tement Pax in cœloj Fax in terra ^ Fax in 
omni populo , Fax facerdotibus ecclefiarum , 
Fax Chrifii & ecclefice maruat femper no-^ 
bifcum. 

- Il donne la paix au diacre , & il dit Habetc 
rinculum pacis & charitatis , & apti fuis fa* 
crofanclis myfieriis. Dans les miffels imprimés* 
4epuis S. Charle , le prêtre voulant donner la 
paix, dit l'oraifon Domine Jefu Chrifie qui 
dixifii y baife l'autel , & dit feulement au (ûa- 
cre Pax tecum. I^. Et cum fpiritu tuo. 

O iiî 


5,14 Lîturmt \4ff^kfo§iinnt. 

Ipï. Dzss. Suivant tous les miflels aux înefl[çs ^ fl[iQrts | 
on ne donne point la paix ; & aii lîeu ^Qf- 
fine vobis paceni y on dit toujours , ^ffius 
Dtij qui tollis ptçcatà mundi^ dçnà èis rçgme^; 
& au troîfîeme on àjQutç fimpitern<{m ^ y Ifir 
cum indulgémiit cum fanîlis iuis in ^Ipfia. 

Avant que de p/éadre à Içi x^^XfS avec la pa- 
tène le corps de i^Vi^Oçir^^ypo^in^ 
vaur omnipotens , tourne J^c^s 9 4<i ^J^k hoc 
Corpus Jcfu Çhrijti fiUi tui Qr J^pmifii m^, Uf 
fiimerc y ùt non fit rr^îlii â<d fydic/Uni,^ jfid ac 
Timiflîonem omnium pccçàforum xp^ojum. . 

Le miilel de 1 499 met a,uffi 1 oraiTon ; Dp- 
mine Jcfu Chrijtç. fiu jPfi^ viyi , ^f(i cjç yodurp' 
tau patris^&c. 

En prenant le çprpp & le (gpe de î^.. S. 

^uid retrïbuam Dpmino j Çtç^ & mu^ç)^!;? au- 
tres prières afle^ conforn\çs ît ceye? du miT- 
fel Romain; mais elles ne font pasi tou,t-à-faiij 
les mêmes dans les. différences éditions du 
miffel Ambrofien. 

Autrefois quand, on donnqit l'eucBariftie à la 
main descommunians, le prêtée aifôit, corpus 
Çhrijli; & les fidèles répoudoient amen , com" 
me on le voit dans S. Ambrolfe : ijr tu dl- 
cis^ amen y hoc ejl^ verum^ ejl. Quand on l'a 
donnée à là bouche, le prêtre a dit comme 
à Rome la formule corpus y 6«c, qui eil un fou- 
lait ; & pour rappeller quelque chofe de l'an- 
cien ufage , S. Charle fit ordonner dails le Ve« 
concile de Milan y que le prêtre diroit la for- 
mule? entière, & que le fidèle répondroit amen 
Tîtulo 9. avant que de recevoir leuchariftie : Sacerdos 
eucharijUam minijiraturus y antçquàm prahat 


unicuî^ut^ cui mîniprabit Jigillatim illa vtrba AUti Itf 

pronuntitt : Corpus domini noflrî jefii Chriftî 

cuftodiat animam tuam în vitam aetemam : 6» 

qui fufctptnrus efi prias njponâcat , ameh 

(23 ). Id quoi antiquijfimi injlituti efi^ntc ( 13 ) 

fine myjkrii fignificatio/tc fieri , fàTâiJ/îrïius 

pater, . . . Amhrojius fcribit. 

On fohdoit cette féôexion principalement 
fur rautorité du traité des facremens attribué 
à S. Ambroife, où on lit ' Ërgo ndn otiofc^ lAp.Jmhr. 

cum accipis y dicis zmen. ^crûm/Ll^^ 

Pendant la communion , ori chante une an- 
tienne appelJée tranjuorïum , que le prêtre ré - 
cite après les prières pàrtlcuBeres ^ui accom- 
pagnent robktion. 

Aux jours de fêtes où il y a beaucoup de 
comnrurriahs , le chœur chantoit une antienne 
& un pfeaume ; ce qij^e te Ille. concile de Mi- 
lan voulut rétablir : Cum facrà communio ^ Part. 1. 
dhbus prafirtim foUmnioribits aut fnqucntion ^"* ^ 
fAdiîim multitudini minîjlfatùr ^ ex veteri inj^ 
tltuto antiphona Dominus dabit benignitatem y 
& terra noffra dabit friiâum fuum, & pjfal^ 
mus benedixiili Domine , & pfàlmus item Do- 
minus régît me ^ &c, & alla in rîtualï liBr<k 
prafcripta^ aut allas ab epifcopo pmfcribenda^ 
à clero canantur , cum id per iUius fhqièen» 
tlam fieri poufi. 


■***ai* 


-( a)*. ) Gela ,fut retommandé de nouveau dans 
les inftruftions pouw 1« célébration de lar hicflTef. 
AH, MedioL part» iv. T. i. p, 6ï8/ 
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xi6 Liturgie Amhroficnne 

ni. DiSS. ^ , . ^ 

L A C T J O N DE G R A C E 5. 

DO minus vobifcum , roraîfon appellée pofl-* 
communion. Dominus vobifcum. Kyri^ 
tUifon y kyrie eUifoUy kyrie ekifon.h^ prêtre 
fait fur foi le fignc de la croix en difant berze-' 
dicat & exaudiat nos Dcus. V^. Amen. Le 
diacre , ou à fon défaut le prêtre dit procéda-^ 
mus cum pace, i^. In nomine Chrifli. 

Voilà la fin de la meffe à quoi on a iût 
quelques additions depuis quelques fiecles* 

Lemiffel mff. & le mifTel imprimé en 148x9 
marquent que le prêtre dira ( s'il veut ) pla^ 
€eat tibi^ ou Toraifon dominicale avant la 
bénédiâion. 

Après le placeatj le miflèl de 1499 & les 
fuivans, jufqu'à celui de 1 5 60 , mettent plufieurs 
bénédiâions pdur les te'ms & les fêtes. Pen- 
dant Tavent. Per adventum domini nojlri Ti- 
fu Cbrifiiy Dtîis vos benedicat & ptrducat ad 
gaudia rtgni paradifi. Arncn. A Noël : Per 
nativitateni domini nojlri Jefu Chrijlij &c. Aux 
fêtes des faints : JSeati.... Beatorur^.... Deus 
y os benedicat 6* perducat ad gaudia paradifi. 
Et aux dimanches ordinaires ainfi qu'aux fé- 
riés où il n'y a rien de propre : Benedicat vos 
divina^majeflas , pater f , & filius f > 6» fpi- 
ritûs ^fanàus. bI. Amen. 

Après la bénédiftion, le miffel de 1 560 met 
Dom. vob. bI. Et cum Jfpir.^ .... Initium fanc^ 
ti evangetii fecundùm Joannem. Et le Ule. 
concile de Milan en. 1576, ordonna qu'on di^ 
roît toujours cet évangile à la fin de la meflè. 
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C'eft aînfi. que les mifiels AmSrofiens poftë- ART* 11^ 
rieurs finiflent la mefTe. Les miflels imprimes 
depuis S. Charle , ne mettent point d'autres 
bénédidîons que celle du miiTel Romain , Bc^ 
Tudicat vos omnipouns Dcus^ pater^ & filius^ 
& fpîritus fanclus , & n'ordonnent qu'un feul 
/igné de croix. 

Aux meffes des morts point de bënëdiôion i 

au lieu qu'avant S. Charle on difoit JcfuS" 

Chriflus qui efi vita vivorum & nfup^Sio 

mortuorum htntdicat vos & pçrducat Dominm 

in facula fzculorum. 

appendice touchant les Liturgies 

(Tltalie. 

^. !• Fragment £unt ancienne Liturgie J^Itatle 

écrite vers Pan 500. 

CEtte liturgie eft dans les fix livres des 
facremens attribués à S. Ambroife. Nous 
avons vu que cet ouvrage n'étoit pas de ce S." 
Doftèur, mcds d'un autre ëvêque qui ëcri- 
voit entre le tems de S. Ambroife & de S« 
Grëgoire-le-grand. L'ëglife où cette liturgie » 
étoit en ufàge , faifoit prôfeffion de fuivre gënë- 
ralement l'ëglife de Rome à très-peu de cho- 
ks près ; 6c par cela fcul elle paroît diftinguëe * 
des ëglifes de Rome 6c de Milan qui avoient 
chacune leur rit particulier. On n'a qu'à voir 
ce que dit l'auteur du lavement des pieds qu'on 
joignoit en quelques ëglifes à l'adminifb-ation 
du baptême : » Nous n'ignorons pas , dit-il , 
M que cet ufage n'eft pas obfervé dans l'ëglife 
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%ï^ Fragm^m tTuru .IJxurgic 

V 

lîf. Qi^^dc^RomCi^ que nous fuîvnom pourtant en toutes 
i X. 3. «. 1 . chofes comme notre modèle ' i N^^n ignora^ 
n^us quod ^ccUjia rçmana hanc confuetudiium 
TiQU habcat ^ çjijus typum in çmniius fequimur 
& formam : hanc tumm. conju/ttudimm non 
hab€t ut, p^cs layxu H dit de nouveau qu'il 
fbuhaite de fuivre . en tout Téglife romaine ^ 
irigis qye ceU ne peut pas Tempêcher dVbfer- 
yçr qvelquçSs bonnes pratiques, qu'il trouvoit 

2 /M. hien établies ailleurs. ^ : //z omnibus cupiajiqui 

tackfiam Tçm^nam f^i tamcn, fr nos hamincs 
ftnjum hahtmiis^ idto quod alibi nWvks firvatur ^ 
& nos rcHh cujlodimus, La difcipline fur cet 
ufage dç kyer Xes pieds aux baptifés, a v^ié 
dans [Julieurs eglîfes. Les unes n'ont pas voulu 
en faire une coutume % d autres l'ont rejette ; 
&;. quelques-uijes l'ont renvoyé à un autre 
jour après le baptême , de peur c^ik ne parut 

3 Aug. Epifi. appartenir à àe ftcrement ^ &.t S. Auguflin 5 : 
tv. <• 18. B. ^^1^ TiA a,4 iffum.fucnmiemùin bap^ifmr vid^ 
^^* rcAur penin^re^ ^^ muUi{ koç in.conpiemdin&m rc^ 

cip^rc nolucrunt^ tJonnuUi itiam. ^acûnfuetudint 
a^fiirre nqn, dukUavtrunt. JtUquLajucmut hoc 
&:facratiorc ttmppu commt7ida.unt^ ^ à.bap^ 
tljjmi fiicrawjcnto difiin^erent y, ml. dUm ftr«-. 
tium OSavarunij^qu^ ternarimnumÂrmin.mul' 
tij^ facramcmis ma^imi exceUit y, véi eàam. if'-^- 
fujn oBavum. y ta, hoc fkctrtnt ^ tkgtmnu. Cette 
«lérémonie étoît encore en uûgeau Vile., fieçle 
4 Milan^ Tuivan^ le cérémonial éfrit: par Bé^ 
rpMus ; & ce que l'auteur des livres des fa?- 
Qreniens en a dit nous lait voii: q^is 4^ront-€]ns, 
cîfe étoit obfe.ryée en plufieurs, éiglifè»- :. Qï/o^ 
4^i r^Uiùs. fcrvéUur y, & nos rei^. çufio.dimus* 


Qjiflî.qp'y en foit • après avoir pvlé du la- ART. IL 
vpmoi des pieds , ^ 4u t>?ptêaiç , il yieat 
2fx f^çrçpi^nt de T^ucharifti^ ; & il expofc 

3nç partie du .canon iort jfemblable à cdui 
e Rome & de Milan. Tout .ce qui précède 
la confécça^ion fe fait fîour îoue^ Dieu , & pour 
prier pour « le peuple , ppui: les rois , & pour 
tous les ç;ta^ \ : ReJiq^a çtnniaquœ dicuntury iDeSaeram. 
Lûfdfini jp^ deferunr^ Qrajtio. pmmittuiir pro ^* ^' '• ^* 

On oStojX le ps^ia èç 1^ vin xn^lé d'eau pour 
£tre changé au corps & au fang de J» C. 
par les paroles céleftes de la confécration » : ^ ^*'^* 

O* quodvinum & aqua in calicem mittitur , fed 
fit. fangu^^ ciffffecration^ vttbl coeUfti^* Les ^- 
rcdesde 3. Ç* que lepjrêtre prononce font ]jr 4.. 
cedéçs y comme au .camion de R<^ne; &£ de Mi-i 
la^, deja.pri^rç t: Fac nobisham oklanioncm^ ^ Cap. j. 
f^jc/ippm y ratjq^bil^n , ^€, » 

ii^près Jes p?roj^^ de Jj. Ç. U confécratioii 
ejft achevée 4 : l/M vprba Çhr^fl cperata fuùr. ^ ^^^* 
rinty iki^fangfiis iffifitur qni plehem rcd<miu 

Le$ paroles. cékÀes U>]\K immédiatement fui- 
yie^i de> Toblatiçn de la vii^ime ùcxét avec 
cette. £^^. di^rep^e ^ qu'au caijioa de Rom& 
Se 4^, jyiilan le prêtre den;iainde qu'elle foit 
Mefçij^e piar les mains du S. Angi , & qu'il 
ijjt ipi d^s S,&,. A^gcs J : Ergçf memor^ glorhfif^ ^ ^*^' ^' 
JimcB^ cjfis pajj^qms y &abinfrris refurrcSioniSj 
^ in cçfliwi afcmjîonis , offirimus ùki hanc im^ 
m^cuUfam hoJliam y raiiomtbiUm kajiiam , in-- 
cruentam hojliamy kunc pancTtifanSurùy & €ali^ 
um v/V/f (Bf^rno^^ : &^pcnmus,^^pnMmur uthi^nc 
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120 jincien rit <Fj4quilé€ 

Kl. DiSS. Oilationem fufcipias in fublimi altari tuoper 
manus angelomm tuorumjîcut fufcipen dignatus 
es muncra pueri tui jufii Ahtl^ & facrificium 
patriarcka nefiri Abrah» , & quoi tihi ohttilit 
fummus factrdos Melchifcdcch. 

L'auteur tdut appliqué à expofer la vérité de 
la préfence réelle de J. C, fur l'autel , ne rap- 
porte plus rien de la liturgie , fi ce n'eft que 
I mâ:& /. jg canon eft fuivi de Toraifon dominicale * 8c 

> 2. 4, e. j. qu'çn donnant Teuchariftie le prêtre difoit * 
corpus Chrifii , à quoi le communiant répoa-^ 
doit amen. 

§.2* Ancien rit ttAquilk appelU le Patriarchini 

s. 

AQuilée a été la métropole de la province 
dç Venife 6c de Tlftrie ^ contenant le 
. FriouL Uéglife d'Aquilée croit avoir eu pour 
premier évêque S. Marc , ou du moins S. Her- 
magoras fon difciple. Quoique, les évêques 
de ce fiege n'ayeiit jamais eu des métropo- 
litains fous eux , mais feulement des évêques 
fuflragans au nombre de dix-fept , ils. ont eu 
depuis un tems immémorial le titre de patriarche. 
* ' Hélie qui monta fur ce fiege Tan 575 , le tranf- 

fera à Grade , qu'on regarda alors comme la 
nouvelle Aquilée , métropole de la province 
de Venife & de J'Iftrie; mais après Sévère 
fon fucceiTeur 9 qui mourut Tan 60 5 , le duc 
de ' Frioul fit nommer un évêque * par le 
clergé d'Àquilée, ceux de Grade en nommè- 
rent un autre; le patriarcliat fut ainfi divifé, 
& le fchifine caiifé par ks trois chapitres 
augmenta cette divifion. Le patriarchat de 


^rade a fubfifté îufqu'à Tan 1451 qu^îi fut Art. 
transféré à Venife fous le pape Nicolas V ; 
(24} celui d'Aquilée a toujours fiibfifté 9 fon ( 14 ) 
patriarche réfidaîit tantôt à la cité de Fiioul , 
& tantôt à Udiné , où eft à prefent le fiege 
& le tribunal du patriarchat & de nnqui- 
fition. Le patriarche a à Friouli une col*» 
légiale où les chanoines & les autres clerc» 
au nombre de cent 9 pour montrer leur ju- 
rifdiâion temporelle < , font chanter Tévangile > In fipno» 
le jour de Tépiphanie par un diacre avec le riîîi^oiils'& 
calque & Tépée nue. péri & mixd 

Ughelli qui a rapporté tous ces faits dans fon ipfphTnîi^* 
Italia Sacra ^ , nous apprend auffi que le pa- ducoDum p- 
triarchat avoit un rit & un chant particu- lo\V^ctne- 
liers. Il étoit en efiet bien naturel qu'une re eTinee- ' 
ëglife fi confidérable eût confervé durant long- ^u^ijj^^l 
tems (es ufages. On apperçoit quelqu'un de fie» n 5. fi 
ces ufages dans ce que Walfrid Strabon nous ^ ^^ ^ ^^ 
dit de S. Paulin d'Aquilée , qui fut fait pa- Fatriarc. 
triarché l'an 774 , & qui étoit fort attaché à ^^j ^^'^^i 
Charlemagne ^ : Traditur fiquidtm y dit-il ^ tr'uiTc. Vtnu. 
Paulinum Forojulienfcm poiriarcham , fœpius Vb? //•' 1 
or maxime inpnvatis mijfis^ circa immolatunEccl. c. ij. 


. ( 14 ) L'évéchc de Venife avoit été érigé par le 

Î>ape Adrien I , dans la petite iile d'OIivole , fous 
a métropole du patriarche de Grade , qui fit 1^ 
confécration. Uéglife cathédrale fut appellee enfuite 
S. Pierre du Château , & fon prélat l'évêque du 
Château ; c^eft ainfi qu'étoit nommé S. Laurent 
Juftinien , lorfque Nicolas V lui donna le titre d'é- 

vêque & de pattiarcbe de Venife > ceue même an« 
née 145 !• 


\ 


ixt Aàekà Rît £A(pulit 

HL DiSS. nem facramtntomni^ hymnbs iài àh alas W/ à 

ft tompojtios ctkbraffi. Ego verè crcdidàim tan^ 

tum fàhiœqttc Jcientia virum j hoc nie fine ad* 

tôritate , nec fine ràtibms pomàtarian'e fttifie. 

MaH tous lej chahgëmens dès(iegès d'Aquilëè^ 

& ks rafiporcs que ks patriarches ont eu avec 

Rome, où ks papes ks ont faitfiëg6r à lécir 

( 15 ) droite , (15) oht fait irifenfibkniônt prendre 

tout k rit roirrain; Le rit patriàrchin s'eft ce-^ 

pendant confervé ]tikp^ï la fîn da XVIe. fieclè 

dans k diocefede Côme qui eft fiifïragaftt d'A- 

quilée , quoiqu'il foit dans: le duché de Mildn; 

♦ ^^^^* ^* Uajhelli rapporte ce fait en ces termes ' ; Co- 

' mmfk cçciefia ufqtie ad annûm- 1^9^ propHà 

eanèndi'-rimi ut tùcant ^ honùrh gr'&ttâ ^ pa-^ 

tnarchinàoTy qucm ^ofità CUmtm Vlll fitfiàr- 

Ut y Rômanù indùBù^ ufa efi. ÇlUiZ àmina vi- 

dèntur tèftari â fitn&o Htfmàgjt>ra Comcnfes 

fiù§t injbtutàs in fidc , illàtuttiqiit paflorem 

Aifuikimfi ianiftiaM metropolitàno fuific fuh^ 

le n^ai rien oublié pour tâehèr dWoif les 
livre? de oe rit patriftchm. M. l'afeté de Pom- 
powftte qui embpafle avec joie toutes les oc- 
cafions d'être utile à Téglife , écrivit pour ce 
fujet a RTilan a M. lé cardinal Cufanî , qu'il 
favoit être porté à favorifer la littérature. 


C *î ) UghelK <Kt très-fouvent que le pape avoit 
à fa droite le. patriarche d'i^giiUée, ôd à fa gauche 
révêcjué de Ravenrie. Il eft a remarquer que c'eft 
ert des occafidns 011 Tévêque de MUan ne fe trou- 
vôit pais ; il auroit difficilemeat cédé au patriarche 
d'Aquilée. 


mppilU k Faiflârchin. êi^ 

:la r^pMfe de cette éminétlté nous Ép{:rréhd A É t. ft 
où'on conferve du moins dans Véi archiyes it 
réglife cathédtab de Corné le bréviaire pi- 
triarchin ntanttfcrit^ & qu^il eft ainfi- ititittilé : 
JBityiarium PatRIARCMINUM HUhcupatum ft" 
cundàm ufum Uiléjim Céfnmjis cotnSafn y 6* 
aut0rit4M apofhilca prébaturti ; 6c qu^à la flh 
du livre on lit TapprôbàtiôÂ dtt ùâht flege en 
ces termes : 

Nos GulUlmus Sîtluns J. J. /àncii Ldurer^ 
iîi in pané fy péfirta pHihyHr cariitiàlh , ^- 
dtm facifnm jfkiêâi£imém D: nc^flmm Grègâ^ 
rium Ponté Ma^» vivtt técis ordcul& cànctffiffky 
ui in uckfia Cômii i^ c}ui diàcéjî ncitari 6r 
cantari p^ffit ppafins t^iariufn i in cujus fH 
fidtm prafenêeî liiUtaè proptié mttfm fubfoHp" 
tas 5 èf figitH f^/ki ifnpréjffh/ie mutiitêcs fiiri 
mandavimus. Ronut J^ m oÛabris râSjf.. 

Gui, SitL Cécrd. titdtiu propnéU 
IxKus fi^tli. 

M. le cardinal Cirfânr âjcftité qu'ail tems (Ïm 

pape Grégoire XHl , M. JeatV- Antoine Volpr, 

étant évêque de Cômie , Nf. Bônoiho , évêqué 

de Vercerl, fut envoyé à Côrte en qualité de 

vifiteur apoôofique , & qu'if conseilla à Tév^ 

que de Côme d'embraflfer l'office romain- 

Ûghelli fiait Téloge de cet évêque de Côme, 

qui étcfit attaché à Grégoire XIII, dont îî 

avoit été nonce en Suiffe'; cet évêque fur- 

vécut trois ans au pape , &t il paroît' qu'il lajf^ 

fe le rit patriarchin tel qu'il Tavôit trouvé. 

Un favant évêque de Tordre des prêcheurs, 

«[ui lui fucçéd» &c qui itiOUtmt Tan 1^595 -^ ne 


.&t4 ancien rit étAquilU 

fiL DiSSt changea rien non plus à l'office Patriarchin : 
ce ne fut que trois . ans après que le pape 
Clément VÛI obtint qu'on prendroit Toffice 
romain , & félon le mémoire -envoyé pal- 
M. le Cardinal Cufani^ on excepta l'office 
de la fainte Vierge , qu'on récite certains 
îoufs dans la cathédrale félon le rit Patriarchin« 
Si les favans de Milan & des environs k 
qui )e me fuis adreflé ^ peuvent me faire avoir 
le miifel Patriarchin, )*en donnerai Teffen- 
tiel dans la bibliothèque liturgique^ pour ne 
pas laifTer en oubli des offices fi vénérables 
par leur antiquité , & qui doivent avoir été 
célébrés par tant de faints, tels que S. Va- 
lérien & S. Chromace , évêques d'Aquilée ^ 
dont S. Jérôme a fouvent parlé avec éloge. 
En attendant je marquerar ici ce qu'on trouve 
touchant le rit Patriarchin dans les ftatuts fyno^ 
daux de Côme des années 1565 & ^5799 
imprimés à Côme en 1588. On y voit /com- 
ment le rit romain a été infenfiblement intro- 
duit. Le* premier de ces fynodes en 1569 
ordonne que tous les clercs obligés à Fof- 

^ fice fuivrontle rit de Côme: Btncficiatiyvel 

aliâs in facris ordinibus conjlituti quamvis 
non bemficiati^ quotidic Ugant officium^ Jivc 
horas canonicas^ fecundùm morem cccUJia Co^ 
men/is. p. 79. Le fynode fuivant, en 1579, 
ordonne auffi de fe conformer au bréviaire & 
au miffel de Côm^e ; mais il ajoute que ceux 
qui ne pourront pas avoir ces livres du rit 
de Côme , fe ferviront du miffel & du bré- 
viaire romain : Utantur factrdous in mijfa 
titibus hujm uclajié^ confuais ; ^uibusfi ejuf- 

modi 


appelle le PdtriarMri, 215 

ihiodl mîjfariutn copia fion adjit^ alios rîius ^ A KT. IL 
taremonias , 6* oHinem omnino non fequantur ^ 
praterquàtn contentoi in mijjali , 6* rituali Ro- 
màno noviffimo. p. lOô. 

Recitent hora$ canonicas ^uotidie , fub pœna, 
alias per nos , & pofieà ptr Pium V. FeL Rt^ 
cord. prafcripta , eafquc fecundàm rhum , & 
ufum ecclejîa Comenjis : qui ritus in mijjîs 
cclebrandis pariter i)hjirvetur. Hi verh quitus 
librorum CoMtnJium , non fuerit copia , mijfali 
& breviario Romano novijjîmo utantUr ^ do'^ 
nec teformandi Comenjis ratio ineatur, p^ 139. 

On voit dans un autre volume imprimé à J» Franclf- 
Côme en 161 8, les aôes delà vifite de Jean ^"'us Ep"fc? 
François Bonomio , évêque de Verceil , faite VerccU. & 
par ordre de Grégoire X 1 1 1 , & conclue en a^X"*' 
1579 à Vierceil le 17 de Juin. On y re- 
connoît que fuivant la bulle de Pie V, les 
ëglifes qui: depuis plus de 100 ans font en 
poffeffion d'avoir un rît particulier , peuvent 
le fuivre; cependant le vifîteur àpoftolique ♦ 
exhorte les chanoines de Confie d'abandonner 
le Patriarchin pour prendre le Romain , ou 
du moins de faire corriger & imprimer incef-" 
fament leur Patriarchin : Brevidrium^ quo ce- 
clefia Comenjis ad ritus , ut vocarit , Pàtriar'- 
chinum prafcriptum ^ in horàrïis divinarum pre^ 
cum officiis utitur , mendis fané, & apocryphis 
hijioriis non caret ; qimmobrem canonici non 
tanti iUudfacere debent ^quinfatisfaciant potiàs 
reverendijffimi epifcopi/ai voluntati , qui Roma-- 
num officium ad ecclejia Comenjis cultum ifi* 
troducere Jiuduit ^ jamque nunc Je fummoperc 
eptare ojtendit , nofqut item hoc ipji vehemejp-, ' 

Tome m B 


\26 jincUn rit d^Aquïlic 

{IL DiSS. ttr In domino honamur ; càm prafirtim ea un^ 
rationc omnino confultnnt , ac profpicerent non 
folùm fuo commodo ^fcdpublica ttiam Çomenjis 
êCcUjia utilitati ;Jîquidem ejufmodi brcviariumj 
'^uod nunc adhibcnt ^ fine magna indujlria 
magnaquc impenfa emenddri , corrigi ^ typifquc 
imprimi non pojjit. 

Et quoniam j. tùm ifliufmodi breviarii ufum 

ductntis annis amplius jam illi retineant ^ Pu 

Quinti pontïficis conjlitutiom ad id çomptUi non 

debcnt ^ ut ne illo utantur nos ut eccUJîa Cor. 

menjis fanSiJJimo cafUJfimoqut çultui apojlo-^, 

lica vijitationis autoritatt çonfulamuSy rationcm 

inire , volumus , qua illud reSè mtndetur , emcn^ 

datumque edatur^ ut illud Jibi omnes hujus ec^ 

tlejîa 9 diœcejifquc Comtnfis cUrici ^ faccrdo^ 

tes comparare facilï poffint. Quod quidcm om^ 

ne , ut necejfarium ejje canonici fatentur , ita 

fe id fàâuros atque executuros eJJe. polliciti 

funt^ Çuare ad publicam Conunfis eccUfia^ 

diœcejifquc totius utilitatem id cayemus atquc 

fancimus, ut breviarurn iUud quod Patriar'* 

, chini officii ritu cùnjlare ajferitur y corrigi , 

tmendi&i , fummique pontïficis autoritatc pro* 

hari typifque imprimi^ atque evulgari cano^ 

niti curent , decem & oHo menjium fpatio ^quo^ 

rum fexpro primo , & fexpro Jecundo , & fex. 

Item pro tertio ptremptorioque termina illis ipjU 

canonicis y & capitido,ad. rem totam conjiciendam 

prafcribimus , ac confiituimus. p,, 94. &ifin le 

vifiteur àpoftolique nous fait entendre que le 

miffel Patriarchin n'étoit différent du Homain 

qu'en fort peu de points : In eo autem emendan' 

do^ id in primis curai itur^ utofficiun^ ^ quoad 


étpptlli le Paeriarchln. %ij 

tju$ fitri poterit j cum miffaU tonvenîat ^ at^uii AkT^ IQi 
ut /cria officium^ quodindignum ejl tMofin anno 
omitti^ multb crcbrius rtciutur ^ ac prajlttur. 

Cum àutcm mijfalia Patriarchino ritu quàm 
pauciffima invtntajint , eaquc manufcripta , qua 
praurea à miffali Komano nidlâ fcrmh aliâ rt 
difftrunt , niji dicrum aliquorum dominiçorum 
ordinc^ &fan3iffima Trinitatisfejlo die^ qui in 
aliudumpus tranflatus eji; idée ritu Romano mif* 
fus paffim celebrari ; & àplerifque etidmfacer" 
dotihuspro libito fieri animadvertimusex antiqui 
'miffalis inJlituto\ in quo quamplurima correC'» 
tione dignafuijfi ynovijjima ofiendit editio.p. 9. 
Le rit Patriarchin ne devoit donc pas être auifi 
différent du Romain cpie TcfisrAmbrofien. 

Peut-être que le bréviaire de Côme étoit fort 
différent dvp Romain , quoique ce miffel fut affez 
conforme aux anciens miffels de Rome , comme 
les BénédiéHiis ont eu depuis S. Benoit un bré- 
viaire particulier détaillé dans fa règle , au lieu 
qu'ils ont pris le miffel de Rome ^ ou des dio- 
cefès où ils ont eu des maifbns. 

On vient de voir que le miffeï Patrîarchîrt 
met la fête de la Trinité dans \m autre tems que 
Rome. On la célébroit apparemment le dernier 
dimanche d'après la Pentecôte , de même que ^* 

plufieurs églifes de France qui l'ont placée de- 
puis long-tems à ce dernier dimanche; ce qui 
s'obferve encore à Narbonne , à Clermont & i 
S. Julien de Brîoude. Dans d'autres églifes on 
(fait deux iètts de la Trinité , Tune au premier Si 
l'autre au dernier dimanche d'après la Pentecôte, 
comme à Sens, à Auxerre, au Mans, à An- 
|;ers « à Avranches , à Beauvais , &c à Chartres. 
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QUATRIEME DISSERTATION. 

'Ancienne Liturgie des Eglïfes des 

Gaules. ■ ■ 


ARTICLE PREMIER. 

Origine & durée Je cette Liturgie, 

I-. T 'Ancienne liturgie Gallicane a été dès les 
lkan?èn ufa' .■ ^ premiers fiecles dirférente de la Romaine ; 
ge iufques elle devoit venir des églifes d'Orient , & elle 

vîiu* ficde! * ^^^ ^^ ufage jufqu*au tems de Pépin & de 

Charlemagne vers la fin du Ville, fiecle. Plu- 

fieurs faits & quelques réflexions le perfuade- 

ront. Les grandes relations que Pépin eut avec 

le pape Etienne III qui vint en France , & en- 

fiiite avec le pape Paul I , lui infpirerent le 

I CaroU u defir d'intjoduire * le chant Romain dans toute 

^'wa{frià}\\ '^ France. En 754 le pape Etienne lui donna 

a y. Bar. An, clcs chantres, & le pape Paul I, l'an 75 B ,-lui 

'^^'^kp.aà Fi' envoya * Tantiphonaire & le refpomoriel , 

fin. Antiphonale & Refponfale, Charlemagne fut 

encore plus zélé, que fon père Pépin pour 

faire fuivre en France le chant Romain & 

tout le rit de Téglife de Rome. Le pape 

3 Aâ. Ep. Adrien I lui envoya 3 pour ce fujet le fa- 

**• cramentaire de S. Grégoire. Les livres Ca~ 

rolins, cempofés en 790 ^ . fuppofent tous ces 


des Eglifes des Gaules* it^ 

faiks ( I ) , & ils nous font même entendre A R T. ♦ I« 

que >l'office Romain étoit alors reçu clans ( ' ) 

tous les pays de la domination de Charlema- 

gnc. C'eft pourquoi on mit dans les capitu- 

Jaires de France ' que las prêtres çélébreroient «i^S'^*?»* 

félon l'ordre Romain : Unus quifqiie Preshyter * ' ^* ^^ 

mijfam ordine Romano cum fandalis celé- 

bret. 


•^im 


( I ) £tf p^Jf^S^ ^^^ livres Carolins touchant Vi* 
glife des Gaules , mérite bien d*êtrc mis ici tout entier, 
Qua: dum à primis fidei temporibus cum eà ( roma- 
na } perflaret in facr» religionis unione, & ab eà pau- 
lo diftaret ( quod tamen cpntra.fidem non eft ) in of- 
fîciorum celebratione , venerand» tnemori* genitoris 
noftri illullriffimi atque excellentiflimi viri Pipini 
régis cura & induftria five adventu m Gallias re- 
verentiflimi & fandiffimi viri Stephani Romanas urbis 
antîAitis , eft ei etiam in pfallendi ordine copu- 
lata , ut non tStt difpar ordo pfaUendi , quibus erat 
compar ardor credendi :'& quae unitae erant unius 
ianéèa; legis facrâ leôîone , eflent etiam unit» unius 
modulationis * venerandâ traditione , nec fejunge- * Al, modur 
ret officiorum varia celebratio , quas conjunxerat laminis. 
unicae fidei pia devotio, Quod quidem 6c nos con- 
lato nobis à Deo Italiae Regno fecimus , fanôae ro- 
manae ecclefise faftigium fublimare aipienfes , & 
reVerendiffimi papse Adriani falutaribus exhortationi- 
bus parère nitentes ; fcilîcet ut, plures illius partis 
ecclefiîe , quae quondam apoftoKcae fedis traditionem 
in plallendo fufcipere recufabant , nunc eam cum 
omni diligentiâ ampleftaiitur ; & cui adhaferant 
fidei munere , adhsereant quoque pfallendi ordine : // falUlt 
quod non folùm omnium Galliarum provinciae , & pourtant «*, 
Gcrmania,:five Itaii'a, fed etiam Saxones & qu»- 'JP^*'^ Milgm 
dam Aquilonaris , plap gentes per nos , Deo a»- AqliUe'JoZ 
nuente , ad verae fidei rudimenta converfa , facére me on l'a r». 
Hofeuntur. 1. i, c. <>« 132 & 133. 
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IjO ancienne Lîtur^e 

IV. Diss. La liturgie Gallicane qu'on abandonna avoît 

1 1; alors tant d'antiquité , qu'en remontant juA 

1^ Utîrgie^* qu'aux premiers fiecîes , nous ne trouvons au- 

<PaUic«fle. cun veflige de changement dans l'ordre de la 

mefTe* 

i^. Hilduîn, après la mort de Charlemagne , 
» dans la préface fur les Aréopagitiques adref- 
fëe à Louis-le-Débonnaire , parle de quelques 
anciens miflels Gallicans comme de livres de 
la plus haute antiquité , & il dit qu'ils contenoîent 
l'ordre de la meffe des églifes des Gaules de- 
puis qu'elles avoient reçu la foi : Antiquijfimi 
"^7^. & nîmiâpcnk vetuftau confumpti mijfalts libri 
continentes mijfa ordinem more Gallicoy qui 
i ab initio recepta fidei ufu in hac occidentali 

pUgd efi, habitué j ufque quo tenorem , quo nunc 
utituT ; Romanum fufceperit. Telle étoit alors 
la perfuafion que l'on avoit de l'antiquité de 
l'ordre Gallican. 

^^. L'abbé Auguftin , envoyé en Angleterre 

^ . Tan 596, fut furpris de voir dire en France 

la meffe d'une manière différente de celle de 

Rome. Il demanda à S. Grégoire d'où pou- 

1 Bei. kifi. voit venir cette différence " : Cùm una Jit fi* 

An^. /. !• 27. j^^ ^ curfunt ecckfiarum diverfa confuetudints , 

& altéra confuetudo miffarum in fanBâ Ro* 

manâ eccltjiâ^ atque altéra in GalUarum te^ 

netur? Ce grand pape ne répond pas qu'on 

y avoit introduit de nouveaux ùfages ; mais 

qu'il pouvoit fuivre ce qu'il y avoit de bon 

dans les différentes églifes. 

3 ^. Un peu avant cette époque l'ordre des 
leftures qu'on faifoit en France à la meffe, 
étoit regardé comme très-ancien, S. Grégoire 


dès Eglifis des GàuUsi A^t 

'éé Tours appelle cet ordre LE CANON SA- A R T. I, 

<:ERDpTAL , l'ancienne REGLE» Le9is iDtJT.P^ 
ieSioniius , quas canon fanxit antiquus , obla'-> ^' '' '^* 
iis muhcribus fuper altarc Dei^ &c: * UBioni-^ ^ D< gUr* 
bus quàs canon facerdotalis invexit. . ^^'' ^^'** 

4**. S. Céfaire , qui fut archevêque d'Arles 
l'an çoi , appelle rfiv//z«5 ces leftures , & il les 
marque en cet ordre , des prophètes ^ des apôtres 
^ des^ évangiles. Il nous apprend auffi que 
la bériédîftiori ëplfcopale fe donnoit à la meflè 
avant la communion , immédiatement après 
le pater. Tous ces ufages qui étoient' félon 
Tordre Gallican , qui ëtoit différent de celui 
de Rome, font diftinftemcnt exprimés dans 
lés Homélies 80 & 8 i de S. Céfaire , qui font 
les 181 Se 281 àèxis V Appcndix à&s fermons 
de S. Auguftiu. 

^^. Avant S. Céfaire S. Sidoine Apollinaire 
compofa quelques meffes auxquelles S. Grégoire 
de Tours 3 ajouta une préface. Mufée, prêtre 3 nifi.l. 2; 
de Marfeillé , comme on Ta vu plus haut , fit ^' "• 
un recueil de leçons & de répons pouj plu* 
fleurs fêtes de l'année , & il cômpofa des orai- 
fons pour un facramentaire ; mais c'étoient là 
des pièces dont on ne pouvoit fe fervir que 
lorfqu'elles avoient été approuvées par les ^vê- 
ques , 8c qui fiippofoient toujours l'ancien or- 
dre de la meffe; & les termes mêmes dont 
Gennadius fe fert en parlant de l'ouvrage de 
Muféé , marquent l'ufage Gallican ; car pour 
dire qu'il avoit fait des préfaces , il fe fert du 
mot de contefiation qui étoit l'expreffion des 
églifes des Gaules : Std fupplicandi Deo & 
COffTESTXSDl teneficioramejus^ Etc. 

P iv 


.ajl . \jihcUnne Liturgie 

îV, DiSS. 6^. Jean CafSen , né à Athènes, & dlfciplediC 

S. Jean Chryfoftome qui le fit diacre à Conf- 

tantinople , établit le monaftere de S. Viftor à 

Marfeille , & il y écrivit les livres des infiitu- 

'\ L, y it lions ^ où il expofe ' & loue les ufages d'Orient 

Diurn. Orat. q^*\\ fuivoit , CD forte qu'il regardoit le famedi 

li. comme une fête , au lieu qu on le jeunoit a 

Rome. 

7^. On peut juger dans ce même tems que 
le rit Gallican n'a pas été celui de Rome, 
quand on confidere que S. Innocent I écri- 
t Epifi. «^ vant à^Décentius s'applique * àjuftifiernonfeu- 
,, ' ' * lement le jeûne du famedi , mais encore Tufage 
particulier de Rome de ne donner la paix qu'im- 
.médiatement avant la communion, &c de ne 
réciter les noms des fidèles que dans le canon, 
au lieu que Tufage des églifes des Gaules a 
été de donner la paix &c de réciter les noms 
au tems de l'oblation avant le canon, &c de 
ne pas jeûner le famedi, 
m. 8^. On a enfin tout lieu de regarder Tan- 

GYuuVîenuî ^^^" Ordre de la meffe Gallicane comme vc- 
d'Oricnt. n^nt des églifes d'Orient, i ?. Par la confor- 
mité qu'on y trouve avec les liturgies orien- 
tales, 2^, Parce que nos premiers évêques des 
Gaules ont été prefque tous orientaux.- S. Tro* 
& XXL phîi"^^ premier évêque d'Arles, étoit le difciple 
2. Tim. IK de S. Paul 4 : les pères du concile de Turin en 
IK 10. Cre^- 4^^ ^*^" doutoient pas. S. Crefcent , aufli dit 
cens in Ga- ciple de S, Paul 5 vint de l'Orient dans les 
'V^5T'£/»/pA. Gaules , félon le témoignage de S, Epiphane ^ , 
in Panar.hét- & de Thcodoret 7 qui aflùre que dans l'épî- 

"tf^ncod. in ^^^ ^^ ^* P^^^ ^ù on lit en Galatity il faut 
t, 4d Tim. lire en Gaule ^ ou entendre conftamment la 
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Gaule qui avoit été une colonie des Galates (2). A R T/ L 
S. Potin, évêque de Lyon , étdt Grec ; S. Iré- (.1 ) 
née , fon fucçefleur, 1 etoit auffi , & il avoit été 
diiciplede S, Polycarpe. S. Saturnin^ Tapôtrede 
*Touîoufe , étoit ànfii venu d'Orient, ainfi qu'on 
le lit dans Tancienniiflel Gothique-Gallican, 
où la ville de Touloufe eft nommée Rome de 
la Garonne ï. ; & fans citer en particulier plu- . x SîquWfm 
fleurs . autres faints , la lettre des églifes de* Vien- ISusabOrle" 
ne & de Lyon aux églifes d'Afie ôc de Phrygie , t» partibu$ îa 
donnée par Eufebe, ( Tunique monument que ^ly\^ ét^Z 
nous ayons de la viâoire de ces célèbres mar- natui, Româ 
.tyrs qui fôuffrirent à Lyon Tan 177 de J. C ^cem""l>«trl 
fous marc Aurele ) nous fait aiTez voir la grande tuî tàm Ca- 
relation qu'il y avoit entre les églifes des * u^^JJ^Ma^jy. 
Gaules & celles d'Orient. Tout. cela peut fuf- rium confum- 
fire pour faire appercevoir l'origine de la li- CoIÀ!*m Fc^I 
turgie des églifes des Gaules; car quand tous S. Satumimu 
nos premiers apôtres auroient paffé par Ro- 
me , d'où ils nous auroient été envoyés par les 
fuccefleurs de S* Pierre , ( comme on le dit 
fur quelque tradition) cela ne les auroit pas 
empêchés de faire la liturgie félon l'ufage des 
jéglifes orientales , auquel l'églife de Rome ne 
s'oppofoit nullement. 

( 2 ) Voyez la note de Baronîus fur le martyrologe 
-romain au ij juin ; la lettre de M. de Marca a la tête 
de TEufebe de Valois , &. la XVIe. diiTertation du ?• 
Alexandre fur le I fiecle y pourvu qu'on ne confonde 
pas avec lui S. Denis de Paris & S. Denis TAréopa- 
gite. On pourra voir quelque jour une diflerta- 
tion fur l'origine des églifes des Gaules , fi Dieu 
permet que je donne les differtations que i'ai feites 
fur rhiitoke eccléfi^ftique* 
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IV. Diss. 


ARTICLE IL 

• 

Ses livres dt la Liturgie Gallicane qui font 

venus jufqi^à nous. 

NOus avons fix monumens de la liturgie 
^* *..^..— Gallicane , favoir , quatre miflels ou fa- 

MMdeHtisr^ cramentaircs ^ un leéiionaire y & une expofition 

Le cardinal Bona avoît indiqué * deux de 
, I JUK li' ces miiTels. Le père Thomafi (^ depuis car- 
»5'«!*<^* '• cMnal ) en trouva un troifieme , & illes fit im- 
primer tous trois à Rome en 1680, dans un 
même volume avec le facramentaire de S. 
Gélafe ; & le ?• Mabillon les fit réimprimer 
à Paris lan 1685 dans fon livre intitulé. Je 
liturgia GalUcana. 

Le premier de ces trois miflèls que ces deux 
(avans ont fait imprimer ,' étoit à Rome dans 
fa bibliothefque de la reine de -Suéde ChriA 
tine ; cette princeife Tavoit acheté à Paris des 
héritiers d'Alexandre Pétau , confeiller au par- 
lement , qui Tavoit eu lui-même des débris de 
la bibliothèque de l'abbaye de Fleuri ^ nommée 
communément S. Benoît fur Loire , laquelle 
àvoit été ravagée par les huguenots en 1562;^ 
D eft à préfent dans la bibliothèque du car- 
dinal Ottoboni. Une ancienne main incon- 
nue y mais beaucoup plus récente que le mff , 
Fa voit intitulé miffale Gothicum ; le, car- 
dinal Thomafi l'a intitule. Gothicum five Gai" 
^anum ». & le P* Mabillon Gothicû^Gallica-' 
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num 9 & avec raifon , parce que ce iniffdi a été A ft T. IL 
à l'uTage de la Gaule Narbonoife dont les Goths 
étoient les maîtres ; il a dû par-là être nommé 
Gothique , & Ton voit qu'il eft Gothique-Gal- 
lican par les faints des Gaules qm y font, 
Vavoir , S. Saturnin de Touloufe , S. Ferréol & 
S^ Ferrution , martyrs de Befançon ; S. Sym- 
phorien, martyr d'Autun; S. Léger, évêque 
de cette ville , & S. Martin de Tours. Il eft 
encore plus clair que ce miffel eft Gothique- 
Gallican 9 & non pas Efpagnol , par les trois 
jours des rogations avant l'aTcenfion y qui ont 
été reçues plus tard en Efpagne & placée» 
après Tafcenfion. 11 n*]^ a rien de plus ré- 
cent dans ce miffel que la fête de S. Léger 
qui mourut en 678. 

Le fécond miffel a été intitulé mijfale Frari" 
corum ( 3 ) par le cardinal Thomafi , après la ( 3 ) 
remarque que le P. Morin avoit^feit long- 
tcvcxs auparavant. » Ce miffel mff.étoitpaffé com- nîuin' Ga?" 
me le premier delà bibliothèque de S. Benoît- cumftiîffedi»- 
fur-Loire dans celle de M. Pétau ; & la reine ^^X\ cum^S^ 
de Suéde qui l'acheta, le porta à Stockolm, miffa prore- 
& de-là à Rome. Le P. Morin avoit vu ce f ÎJ*"' ^'*^ 

coruin y oc in 

miffel à Paris chez M. Pétau , & il inféra varîis ©ratio- 
dans fon favant traité des ordinations • ce qui î|.*^"* i"JÎ*" 

/i%iAi rr r • r ''Uni rooia- 

eft a la itte de ce mu. fous ce titre //t- numnunquam 
cipit de fdcris ordinationibus. On ne prie \l^^^^I^l. 

3 ' ■ ■ petuà Deus 

(3) Ce mil. ne contient que les prières de Tordi- I2,i*^Fjjndci 
nation , la bénédiâion des vierges , celle des veuves , profperîtate 
la confécratîon des autels , une meile pour les rois , exoretur. Sa- 
une de S. Hîlaire, ( apparemment pour réglife de Poi- ^' ^'**'* P^^' 
tiers) trois du commun des martyrs, & une autre intitu-' '• * ^' * 
\it.orationes &preces communes ^uotidiana cum canwie^ 
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IV* Dissl dans ce mîflel que pour les roîs de Fran- 
ce , &c il n*y a que des faints de France , 
ce qui» ne permet pas de douter qu'il foit 
Gallican. Il met la collefte pôjl prophitiam , 
& Toraifon ante nomina avant l'oblation fuî- 
vant le rit des ëglifes des Gaules ; mais on 
peut (lire qu'il eft encore plus Romain que 
Gallican» On y voit des oraifons Gëlafiennes- 
Les préfeces à la vérité y font intitulées Con^ 
tcjlatio comme au Gallican; mais elles finif- 
fent comme au Romain. 

La prière hanc igiiur de la première mefle 
qui eft pour les rois de France y finit par les 
mots placaeus accipias ^ per^ comme elle fîniC- 
^ foit avant que S. Grégoire eût ajouté ceux- 

ci , diefqne noflros ^ &c ; & le canon qui eft à 
k fin , contient l'addition de S. Grégoire ditf- 
que nôjlrosj &c* > 

- Le père Morin avoît cru que ce miffel 
étoît du Vie. fiecle ; mais le père Mabillon Ta 
1 Cc^îcera placé au Vile. *., & cela pour deux raifons, 
Ifxtopacevi- dont la ptinopale eft cpion y prie pour plu- 
ri «Joaiflimi, fieurs ïTois. Quelque tefpeft que j'aie pour ces 
,û coofcrip- fevans hommes , je penie quil faut le Reculer 
tttmfiuffe in^ jufqu'après le milieu du Ville, fiecle fous Pépin • 
non feriùsob OU a« commencement du règne de Charlema- 
4o»srationes. grne. Lcs évêoucs de France pour lefquels le 
inbenedifiio- fit de 1 ordmation a été mis a la tête de ce 
ne rçgum , y^^^ ^^ s*avifoient pas avant cette époque 
.fed de pîiiri * d'emprunter tant de chofes du rit Romain ; & 
bus regibuî \^ pncre pour plufieurs rois convient aux pre- 
bus Franco- fnicres annecs de Lharlemagne , parce qu il 
runo fît mer- re^ha durant trois ans avec fon fi-ere Carlo* 

tt04 Lit. Gali» r • 1 • yo • r 9 

i. 3. p. 178. ï:nan ,. lavoir depuis 768 julquen 771. 
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Le tirolfieme miiTel auffi indiqué par le car- ART. IL 
dînai Bona 'eft à Rome dans la bibliothèque Va- 1 Rer. U-^ 
ticane , » où il fut porté avec beaucoup d'autres 'Y^* ^* *• ^* 
livres de la bibliothèque Palatine ; & il y a lieu % N*. 493, 
de croire que ce miflel vient, comme les 
précédens , de ta bibliothèque de S. Benoit-fur- 
Loire ; car les débris de cette bibliothèque fu- 
rent partagés entre Jacque-Bongars & Paul Pétau, 
conseiller au parlement de Paris , pere'd*AIexan- 
dre Pétau dont nous venons de parler, qui vendit 
{es miT. à la reine de Suéde : Bongars mourut a 
Paris en 161 2; & Jean Gruter , bibliothécaire 
de réleôeur Palatin acheta pour ce prince de 
f héritier de Bongars tous fes livres qui avoient 
déjà été tranfpor.tés à Strasbourg avant fe mort; 
(4) mais la belle bibliothèque de Téledeur (a) 
Palatin ayant été enlevée par le duc de Bavière , 
qui fe rendit maître de la ville d'Heidelberg Tan 
i6x2 , il donna la plus grande partie des livres 
de cette bibliothèque au pape Grégoire XV. 
C efl ainfi que cette bibliothèque eft paiTée dans 
celle du Vatican , où il y a par conféquent ua 
grand nombre demff. qui font venus de Fran- 
ce. Celui dont il s'agit a été intitulé par le car- 
dinal Thomafi & par le père Mabillon , Galli" 
canum velus , Se il eft véritablement Gallican , 
quelque mêlé du Romain-Grégorien au vendredi 
faint. Il eft dans le même ordre que le Go^ 
thique-Galliiian. On y voit des oraifons aj?ris 


! 


( 4) Le père Mabillon avoit appris toutes ces par-* 
tlcularités de Jacque de Givés , homme fort intègre, 
avocat du roi à Orléans. Voyez la préface de fes 
livres fur la liturgie GallicaAe. 
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IV. DiSS. les noms 5 apris ta paix au tems de l'oblatîon ; 
des préfaces intitulées contefiatio ou immolatio; 
des oraifons entre le canon & le paur, & les 
.bënédiétions avant la communion. Tout cela eft 
du rit Gallican , & paroît antérieur à la récep- 
tion du rit Romain en France ; mais on dit aux 
oraifons du vendredi faint^ oremus & pro chrif- 
iianiffimis regibus; enfoite, rejpice propitiusad 
Romanum benignus imperium : )'apprendrois 
volontiers comment la prière pour Tempire Ro- 
( j ) main a pu convenir aux François ( 5 ) avant 
que Charlemagne eût été couronné empereur, 
C*eft-à-dire, avant Tan 801. 

Le quatrième monument de la liturgie Gal- 
licane eft un leftionnaire écrit depuis pfus de 
/ mille ans , que le père Mabillon trouva dans 
le monaftere de Luxeu en Franche-Comté, 
& qu'il a tlonné avec des notps dans fes livres 
I t. n, f. fur la liturgie Gallicane. ' 

^* •''^' Le cinquième monument eft le mîffel que 
ce favant Bénédiftîn trouva au monaftere de 
Bobio. Ce mff. eft de pareille antiquité , il n'a 
pas de titre, &il contient les mefles de Tan- 
née; il crut devoir l'intituler -Liber facrament(h 
rum eccleJiTg Gallicana y ou Amplement yicrj- 
mentarium Gallicanurriy &c il le donna .dans lé 
3 T. I. p. premier tome de fon Mufeum Italicum. * 

a7«. ^ ft(iq. Bobio en Lombardie , dans le duché de Mi- 


(5) Le père Mabillon s'eft contenté de dire [ /. j. 
T* '79\ i^ ^^ ^^^^^ umpus rcferri quo Galti'arum pravirt" 
cîa Romani juris cxtiterunt; mais on ne connoît aucun 
tems auquel fous les rois de trance , les provinces 
d^s Gaulas aient ktk foumiiès à Tempire Romain» 
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lan ^ eft le célèbre monaftere bâti par S. Colom- A K T. il; 
ban, dontréglifefert de cathédrale à Tévêque 
de ce nom qui eft fufiragant de Gènes. Le miT. 
eft en lettres Mérovingiennes ^ & il eft écrit , 
comme Ton croit , vers le milieu du Vile, fic- 
elé. Ce pourroit être une copie d'un femblablo 
livre porté par S. Colomban de Luxeu à Bo- 
bio 5 où il alla fe retirer & finir fts jours ; 
mais il n'eft pas poflible d^aifurer dans quelle 
ëglife ce facramentaire a été en ufage; quoi- 
qu'il contienne beaucoup de chofes communes 
aux lits Ambjofien & Gallican^ comme la 
prophétie avaçt J'épître , les noms des fidèles 
& la paix annoncée au tems de l'oblation , il a 
cependant des marques fpécifiques du Gallican , 
telles que les braifons pojl AlOS y ' poji pro'^ ' ^u&^%^ 
phctiam y ^ pojl benedicliontm , 3 pejl prccem ^ % ^S j. iSj* 
& les préfaces qui font toujours intitulées ca/ï- 3 aSt^ 
ttfiatio & immolatio ; mais le canon eft entière- 
ment Romain-Grégorien , fi ce n'eft qu'au corn* 
municanus après Cofma & Damiani^ on lit 
Hilaruj Martini^ Ambrojii^ Augufiiniy Gn^ 
goriij Hieronymij BenediSi & omnium fane* 
iorum tuorum qui ptr univerfum mundum paffi 
funt propter nomcn tuum , Domine y feu ccnfejjo* 
ribîis. Je ne fais comment on pouvoit accommoi 
der ce canon Romain qui renferme les deux 
mémento des vivans & des morts 5 avec le 
rit Gallican qui plaçait la récitation des noms 
avant l'oblation ; auffi quelquefois ces orai-^ 
ions intitulées paft nomina &c ad, paum ne i 
font-elles autre chofe que des fècretes fembla- 
•bles à celles du miftel Romain. 

Quoi qu'il en foit , il £uit conclure de-là qu V 
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Vf* DiSS.' varit Pépîn & Charlemagne , il y eut des mo« 
nafteres qui prirent le canon Romsûn-Grëgo- 
rien fans abandonner le refte du miffel Galli- 
can. Il convenoit affez à S. Colomban d'em- 
pranter quelque chofe de Rome : il avoit' été 
ami de S. Grégoire-le-grand , & il ne le fut pas 
moins de Boniface IV, qui tint le faint Siège 
'^ . Qi 607 , & à qui il écrivit des lettres & donna 

des avis folides avec beaucoup de force &de 
liberté. On a encore une de (ts lettres à S, 
X BthL max: Grégoire ' , & deux à Boniface IV. 
^*''j'"j '*• Le fixieme monument eft une expofition de 
Expofition la meffe par S. Germain de Paris, ou plutôt 
Gallicane Mr ^^ extrait dedeux lettres de ce faint évéque qu'on 
$. Germain , a trouvé dans le monaftere de S. Martin d'Au- ' 
Et. de Paru, tun , & que Dom Edmond Martene & Dont 
Urfin Durand ont donné dans le Ve. tome du 
< tréjbr des anecdotes. On n'avoit rien jufqu'à 
préfent qui nous expofat dans un fi grand dé^ 
tail Tordre de la meffe Gallicane. S. Ger- 
main écrivoit au milieu du Vie. fiecle ; il étoit 
A Ta Coîn- d'Autun , * &c S. Agrippîn, évêque de cette ville, 
te Ann. EctL le fit diacre l*an 535, prêtre Tan 5 3 6 , & enfuite 
bois ,* Hifi. abbé de S. Symphorien. Il fiit enfin évêque de 
Eecl^ Paru , Paris Tan 5 5 5 : il alloit fouvent faire des voya- 
*'* '* ^* g^ à Autun , & il eft affez naturel qu'on y ait 
trouvé ce mff. plutôt qu'ailleurs. Il n'y a rien 
dans cet écrit qui ne convienne au tems de ce 
feint , à ce qu'on voit dans les cinq monumens 
dont on vient de parler , & à ce que dit S. Gré- 
goire de Tours des ufages de fon tems. On peut 
auffi remarquer pour preuve de fon antiquité , 
que, le fymbole qu'on a dit à la meffe en Efpa- 
gnc en 5 S9 , & quelque tems après en France , 

«'y 
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n'y eft pas , que la confécration fe faîfoît dans A R T. I !• 
la patène , St que la fraôion de Thoftie y eft " 
maï-quée avant le Pater\ ainfî qu'elle fe faifoit 
dans toutes les églifes d'Occident avant S. Gré- 
goire-le-grand ( 6 ). L'extrait de ces deux let- ( 6 ) 
très contient beaucoup de fens allégorique; 8c 
la féconde revient de tems-en-tems à ce qui a 
été dît dans la première. C^ft pourquoi pour 
mieux appercevoir Tordre du rit Gallican , nous 
mettrons ici ce que cet extrait (Contient de lit- 
téral , fans les allégories & les répétition^ & 
pour le faire plus fidèlement , on y laiffera pref- 
que tous les folécifmes qui s'y trouvent par 
l'ignorance de l*abréviateur ou du copifte. 

« 

. Quomodo folemnîs Ordo Eccltfice agitur : 
Quibus vel infiruciionibus Canon EccUJiaJlicus 
decoratur. 

GErmanils épifcopus Parifius fcripfit. de 
miffâ. Prima igitur ac fumma omnium 
carifinatum miffa canetur in commemoratiorië 
mortis Domini , quia mors Chrifti fafta eft 
vita mundi , ut oflferendô proficerit in fàlwte 
"viventium & requiem defunftorum. 

Cafula quam Amphibalum vocant, quo ik-» 


-»-»- 


( 5) A ces marques d'antiquité , je voudroîs pou- 
voir ajouter celles que donne le père Martene da 
renvoi des catéchumènes & de la prière que le 
diacre faifoit fur eux ; mais on voit encore du- 
rant long-tems le renvoi des catéchumènes avant 
le canon dans ptufieurs églifes. AmaL £cc, ojf* 
l. 3. c. }6/ 

Tome III. Q 


X^i Jtncuruit Uturgic 

IV. DiSS. cerdos induitur , fine manicis non ^iila , môm 
aperta , quale indui populus non auderet. 

T*m^ ^*" P^Uî^"^ circa collum, pe6tu$ & humeros. 
Reges & facerdotes ( Legis ) erant paileo vefte 
fulgente; fimbriis veflimenta facerdotalia ad* 
neàuntur. 

Manualia ^ îd eft manicas induere facerda-» 
tibus mos eft inftar armillarum ^ quas regam 
Tel facerdotum braclûa conftringebantur ; ideo 
autem ex quolibet pretiofo vellere non me-- 
talli duritia extant. 

Tunica veftimentum parvulum , quod non fît 
in alio ufu nifi ad frequentandum facrificiimt. 
Veftîmcnu Diaconi indttti albis feu tunicis candidis 
ëiaconoriiiD. ^^ ^ firico, aut vellere fieri poffunt. 

Alba non conftringitur dngulo , fed fufpenia 
tegit levitx corpufciâum. 

Stola fuper albam diaconus induit ; at in 
quadragefima pro humiliatione non utitur. 
CoXou Codiex hcn evaflgelii rubro teâus vehmine. 

liber ev»)g4eliî in fpecie eorporis Oirifti 
rubro teg^tur velanûâe iàoguts figno monftrante» 

Pallium verô pafcba cum tintinnabulk eucha-^ 
vSùai velator : aîbîs veftibui m pafeha induitiir 
facerdos. 

Dt Prategert* • 

latroîtus. Antîphona ad pria^legendo canetur in fpecîe 
patriarchanim illofum qui adventum Chriffi 
myfticis vocibus tonuerunt. Ântiphona autem 
diâa quia priùs ipfa anteponitur , &c fie pone* 
tuf pfalmi vcrficulum cum gloria Trinîtatis ad- 
néâetur. Pfallehtibus clericis procedit facerdos 
de facrario. 


Di SiUneio. JÎ^t: il 


^îlicet tacens populus melius aiidiat Ttrbttih 
Dei y & (îleat côr ftti^ftrtmr ab omni togitatio* 
ne fordida* 

S^cerdos benedîcit ûtebfe dicerts i pomlnus Dèn^ 
Jit ftmptr vobifcum ; oc ab omnibus benèditi- 
tur dîcehtibus ^ Et cum fpirïtu t^o% 

Dt Aius fctt ( Agios. ) 

AÎU5 ante propbetîa cantatur in Grseca lîrt* .^ ^ 
««• Incipientô pnaefute eectefi* Aius pfallet f hfoV* 
dicens ladno cum Gte«6, ut oftendaf junÔum ^'"'- ^*^*** 
teftamentum vêtus & novunji : diâuin amen* 
Très parvoli oré ûno fëquentès , Kyrie eleifon- Kyrît tlel^ 

fon* 

i>« Proplutia 

Cahricam Zachariaer pontifie» ifl honôrem Canticani 
fyùBà^ Joannif Bapriftat prophôtàruwi noviffimi ^^^.^"*^^" 
& eratigeliftaniiii primi, âltemii vodbus ec- "' bmittituf 
défia pfallet. Sanâus Deits at'chatigelonim in ^^•^"•J '* 
quàdragcfimo concinetur &C non canticum Za- ***** ** *"** 
charhé feu propheàa ^ propter^t>d & baptifte- 
rium claudetur^ fcilicet quia canonis prasci** 
piunt vel baptifmum quadrage&naei rton eft. 

Dé Pri^hiU & Jfëfiélih 

Leôîo prophetîca fuum , fçnet ordinem an* ^^ - . - 
nuncians futura ; quod propheta clamât fiitu- pb. \piaoU I 
rfum, Apoftotas doctt faftuni* Aftus autem «^ fét^< 
ap(ûiftok>rum vel Apotalypfis Joannis pro novî- ^*"'* 
ttté Màdtt pafehi^ > l*gua(|ti{r fervantei #rdi^. 

Qij 


144 . ** ^^ncîenm Liiurgie 

IV. DiSS. nem temporam ficut hiftoria teftamenri vete-^ 
ris in qumquagèfimo V vél gefta fanôoruna 
confeiTor^in , aç inartyrum in folemnitatibus 

éorum. 

• . • • • I • • 

^ , . J?« Mymfmm. 

H^tnnus be- Hyiiuium trium puerorum poft léâiones ca* 
.Bed«ite,&c. netun Eccléïîa Tervat ordînem ùt inter bene- 
Refponfo- (fi^oném*& evan^elium leftio. intercédât nîfî* 
tantummodô refponforium quod à parvolis 
canetur. 

Dt Aîus Evan^elium. 


» » 


Àgîoi fane- Tune in adyeiltu fanai evangelii claro mo- 
*?* * • dulamine denuô pîallet chorîis Aius. 

De EivangeRo. 

* 

Evangeiîum. Egredîtur proceffio fan.fti evangelii velud 

Proceflio aë potentia Chrifti triumphàntïs de morte , cùm 

. .*** • praedi^ armoniis i& cum feptèm candelabris 

luminis quae funt fçptemrdonà Spiritûs (ànéli, 

vel V. legis lùmina. myftérip crucis confixa, a£- 

cendens -in , tribunal an^oigii, veîùt Chriftus 

' fedem- regni . pateriîïÊ ^ ut- indè intonit dona 

vitae , daiiiamibus dcriieis Glàriatibi Domine. 

.... .1 

.,. .^ 

De fS,an3us pojl .f^varigellum. ; ■:.'.', 

5*aftuj. Sanôu^ re<JeaQte^ fenâo evangelio clerus 
cantat. 

'^- - De Omeliàs. 

' lioaiUiiT. Homfilias fanâonim qu3e leguntur pro fola 

^ praedicatione ponuûtur^îit quidquid prôphcta^ 

apoftolus vd evangelium mandavit^ hoc ddc9 
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tôt vcl pauor ecclefiae apenori fcrmone po- Art, II. 
pulo prasdicat. 

JDe Prtu. 

Preces piallere Levltas pfo populo ab cri- Prêccs l^ 
giné librîs Môïfacis ducit «ordium , ut au- ^^Z. ^'** 
dita apoftolis prsdicadone Levit£ pro populo 
dcprecehtur , oc fàceràotes proftrâti ante Do- 
minum pro peccata popuU intercédant. 

De Catichumino.' 

' Çathkununum diacqnus ideo clamât, juxta. Pro catcchur 
anticum ecclefiae ritum, ut tam Judaei quàm "*****• . 
hsretlci 9 vel Pagani mftruâi qui grandis ad ' 
bapt;(imitn veniebant ^ & ante baptifinum pro- 
bantur ftareht iii eccleila §c aujoirent çonfi- roMea il 
lium yeteris & noyi teifîamenti ^ po/ïea depre-^ prcc^^ 
Garent pro îllos LwtàeJ diceret faccrdos col-* ^?**"?*,^ïï 
lecta : polt prece çxirf nt ppftea tons > qui di- suemiu^vi • 
gnî lion erant ftare dum ihferebatùr oblatio. 

Spiritaliter jubçlnur filep.tium. ifâcere. Et hoc . • _ . , 
folùm cor întendat ut I In fe Chriftun^ fufci- 
piant. 

DcSono* 

Sonum quod 'cànetuf ' quando prbcedit obla* Off'^'*^"""^ 
ti6,'hinc traxit exOfdhim. > 

Praecepit Dominus.Moyfi ut faceret tubas 
argenteas, quas.Lçvitae clangeteht quando ot '"'\^; 

ferebatur hoftia y ôc hoç effet figniim ^ per 
quod întellegeret pof ulus quâ horâ ' infereba- - : 

tur oblatio , & omîtes incuryati adôrarent Do-' ' 

miiram donec ▼enîret' coluttna ignii aut nu- 
bes benediceret facrificium. ' 

Qiij 


ty. pus» Niuu; ^Mitcp procçdeotçtn 94 flttriym 

pus Chrifti fpiritualibus vocibus pi;i¥icl9raCIliiftt 
magnalia dulci mo^ûi pf^Hçt ecclefîa* 
SachatîlHa Corpus Domini defertur in turribus; fan* 
gi^litart 4p. g^j^ y^^ Q^ fppckiitcr offem» in calice , 

'^ qiii)9 in taW vaAunxoafecratum fuk myfieiiant 

eucbariiti» ptîdlae quim patcretur Doinmiis ip* 
&} dîomtie» ffic tjf caJix /(mgmni^ mei^ myf- 
urmm fidti^ ipd fTo mul^U âfiuiduur m tt^ 
miJUiontmpeccatorum. Panis verp in corpore &C 
vinum transformamr in jânguîne, dicente Do- 
xnino. de co;'pore fuo , CarQ enim mea v£rh cfi 
éibus &Jànèuts meus viri . efi potjus. De pane 
dixit ^ Hoc €tt corpus fnmm ; ^ ()e vino • Sic 
unguis m(us. 

•AqutWxu ^V"^ mififiti^, yel ,qyia decet j)opulo uni- 

r ^ .■ • " tum ciie çwm vommp . vel quia de latere 
Chrifti in cnice /aqguis man^vit &c aaua. 

•CMiecntiA Patena VQc^r ubi confecratur oblatio. 

lu fàîuM» Corpprali^ palU Burà JTmea ett fuper qùam 
oblatio ponitur. 

Corpor.!* ' CpopcTtun^ faqamentpnim firîcum prnafur 

oni«tu«. jtut aurô vel gemiiiis, Angdus Deï ad fecreta 

iuper altare tanquam f^pej; monumentum def- 

cendit &: ipfam hoftiaiii beiîedicit. Tune libéra 

,; ling^ja ^ yqçe çjlar^ cwmiîj - cautiça qu^ in 

quadragêiimâ fiierunt Si^ ^^po cUufa ^ reci-« 

Çiuntjir, ^ •' ft ;. -; - 

Lauéet feti \*d'^4^% y hpc. ipû. çdlrfw.jt ï<l3Wï.^ m apo<:a^ 

«iieiuia. ïypfi pg,^' refiureâi.onçm ^ivit pftUerft j idw 

Pont «oo* hora ilï^ Dpmini p.alje;ci qi^afi Chriftus tegitur 

^'*' cœlo, cçclefo folet angçlicum ççintîçum : h^« 

tet aiitçni ipCa ^^m^ prima, &: ftçu^idiii ftc 

tcrtiîu 
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l;ilaiffiîira defiin Aorum hôrâ illi redtantur A R T. IL 
quâ palleo tôlletun Nomînt. 

Pacem Ghrifti mutuà proférant ut pennutuô 
teneant fe caritatis affeftum. *** 

Surfum corda facerdos habere admonet. p^ifatio* 
Confraftio &commixtiocorporis Dominitan- 
tis inyftcrii$ declarata antiquitus fanétis patrî*' ^ , ^. 
bus fuit. In hac confraftione facerdos vult au* 
gère , ibidem débet addere , quia tune cœleftia 
terrenismifcentur, facerdote autem frangente, 
lupplex clerus pfallet antiphona. 

Oratk) vero dominica pro hoc ibidem po^ Ontio do- 
nitur ; ut omnis oratio noftra in dominica or»- minica. 
tione claudàtur. 

Sacerdotibus mandavit Dominus benedicere Be^ediftî* 
populum, Sed tamen propter lervandam hono- nioaem. 
rem Pontificis , facrae conftituerunt canones , 
ut longiorcm benediôionem epifcopus profer- 
ret 5 breviorem presbyter fundcret. Picit : Pax » 
fidt$ & cbaritas 6^ communicafio corporis & 
/anguims Domîni fit fcmpcr vohifcum. 
Ante communionem benedi6Ho traditur. 
Trecanum vero quod pfalletur iîgnum eft 
catholicae fidei de Trinitatis credulitate proce- \ 

deré. Sic enîm prima in fecunda, feçunda in 
tertia , & rurfum tertia in iècunda ^ & fecund» 
rotatur in prima. Ita pater in filio , myfterium 
Trinitatis compleftet. Pater in filio, filius in 
ipiritu fanâo, fpiritus fanébs in fiiio^ & filius 
Turium if| pâtre. 


«V^ 
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IV. Diss. 


Ï4S Ordge dt-Funcunm Mtffe 

■ .II,,',' • ' ; 

ARTICLE I I. 

Ordre de la Meffc Callicam ( 7 ). 


G 


deux 


E petit traité de S. Germain nous apprend 
plufieurs particularités de la meffe Galli- 
cane qu'on ignoroit , & nous donne lieu de ran- 
ger plus éxaâement ce que nous en corinoiflbns. 
ï^, Dom Mabillon & dom Thiefti Ruiriârt, 
Méprifesdc qui fc font appliqués à la recherche & à Te- 
eux fav/in$ clairciffemcnt des monumens de la liturgie Gal- 
hcane , prenoient toujours le mot de prophctia 
pour iignifier la première leçon ; & Ton voit 
ici que ce mot fignific Id cantique benediSus 
Dominus Deus Ifraïl ^ qui fe dit avant les 
leftures. 

2^: Ces mêmes auteurs plaçoîent après la 
leçon la colle&e poji prapketiam , au lieu qu'dle 
fe difoit après le cantique ùenediSus» C*eft pour- 
quoi les termes même du benediSus entroient 
dans la collcfte comme une efpece de paraphra- 
fe , ainfi qu'on le voit à la jneffe dé Noël : co/- 

« , I 

( 7 ) Cet ordre que nous tirons principalement de 
S. Germain de Paris & de S. Grégoire-de-Tours , ne 
.'doit pas être régardé coipme tellement propre à tou- 
tes les églifes de France, qu'il n'y eut entre elles qiiel- 
quiQ 4i6ré.rence. Car 00 vol. des oraifons différentes 
dans lesquatremifleîsGallicms, il pouvoit p?ir coof 
féquent y avoir aijfîi quelque rit particulier en diver* 
fes églifes. On a foin de nnatquer ici ce qu'on peut 
ei\ favoir à prcient, jufqu'à ce qu'on découvre quel- 
que nouveau manuicrk qui apprenne d'autres par« 
ticnkrité&k 
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IcS^ pojl proph. • . • Erexijli nobîs cornu falu^ A RT. KL 
tis , genitus in domo David. • • .Jdeèquc nunc u 
quajumus,ut in mifcricàrdia tua vifccra noftris 
iipjparcas mcmibus,.. & pacis viam reSo itinere lu. Gall p. 
gradienus^ tibi rccth fervire poffimus'^ &C à la *9o- 
jneffe de pâque , ' Summe omnipottns Deus qui * ?*'^'i^ 
cornu falutis nojlrct ia crucis tua myjhrip extU" 
lijli^ Ut nos in domo David regali fajli^o fubli'- 
.marcs.... prajles in fanSitau jufiitia tibi Do- 
mino fcrvientts &c. On peut voir la même cho- 
.fe daqsplufieurs autres meffes des dimanches. ? h^f^')^^^^* 

3^. Le PereMabillon a cru que par ces mots aSy^W-sôÇl 
CoilcWio pojl prcum , il falloir entendre pofi 37o- ^3- 
.hymnum btntdiçitc ; (8) mais ce cantique \°/ 
n'efï pas ime prière; & faint Germain. nous ap- 
prend qu'après l'évangile & l'homélie les dia- 

cres.faifoient fur le peuple &c fur les cathécu- 
menes des prières qui font intitulées de precc^ 
après lefquelles le prêtre difoit une colleâe ; 
,J^€pxccarmt pro illos. Levita^ diccrct faccrdos 
cpUeHa; & voilà ce qu'on doit entendre par 
.collecta pojl prcctm. j 

Avec ces monumens co^lpa^és enfe^nble , & . - 
ce qu'on trouve dans les ouvrages de S. Grégoi- 
re 'de Tours , qui écrivoit peu d'années après S. 
Germain de Paris ; on peut expofer affez exac- 


(8) iPofl precem, id eft pofl hymnum trîum puero^ 
rum ut quidem interpretamur, Mab, Ut. GaLp, 190. 
6* 251. Il a dît entuite dans fès notes fttr le facra- 
raentaire Gallican 5/7. 282. qii*ii valoit mieux entendre 
par precem Thymme des anges; maïs cette conje6tutc 
n'eft' pas plus heureiufej le ghria ni 1^ bcnedî£^us ne 
font pas des prières. 


'X^9 Ordre de ^ancienne Mejfe 

ïïV, Diss. temcnt rancien ordre de la méfie GalHcane ) 

& c'eft-ce qu'on va faire. 

Introït. La meffe comrnençoit.pàr une antienne. S, 

• Germain donne ce nom à introït, il IMntî- 

nil« de Prâslégere , parce que fans doute c*ëtoît 

Tantienne qui prëcëdoit les leftures. On voit 

par le concile d'Agde tenu en 506 , que les cgli- 

r rail. «o. ^^^ ^^^ Gaules chantoient des antiennes t » uifi" 

eut uiiquejie* & pojl antiphonas callèSiones par 

ordmem ab tpïfcàpis vtl presbyteris dicanturm 

; Il femble» que c*eft Tantienne de Tintroft que 

le premier à^ chantres entonna , îorfque les 

envoyés de Qovis qui marçhoit contre Ala- 

ric , entrèrent dans Téglifc de S. Martin de 

a Gn%i far. TôUTS : * Dumfanclam ingrederentur bajilicam ^ 

kift, L !• f . kmnc antiphoham ex improvifo primicerius qui 

erae impofuii^ Praecinxifli me Domine virtutè 

ad bellum... difperdidifli qubd PSALLEN* 

/ o ) T I U M (9) aiidientes 6*c. 

Saint Germain fait entendre qu'on dîfoît le 

CUrUpûtru gioria pat ri après l'antienne de l'Introït : glo-^ 

ria TrinUatis adneSitur^^ on doit l'inférer de 

j Ghr. Mart. CCS paroles de S. Grégoire de Tours : ^ Et eccc 

U i, e. 14, ckQrus pjaltentium qui if^gréjfits bafilicam ^ pofi" 

quàm diSd glorid Trinitatiy F SALLE Ni" II 

modulatio conquievit. 

4VosHîcîtîf Ltgloriapatri fedifoit dans les Gaules com- 

Slrj& fVrh^î ^^ ^ préfent félon S. Grégoire de Tours 4 : le 

hiji. *! 40. * (9) Pfallcntiumi ce mot ûgnifie en cet endroit, 

comme en. plufieurs autres , le chant d un pfeaume oa 
, d'une partie d'un pfeaume > comme on le voit par le 
mot pfallentii qui e|l dans le paCTage fuivant. Voyez le 
Gloftaire latin de Ducange fur ce mor » & le Glof^ 
faire de Pithou au 2 T. des capitulaires de France 
donnés par Mr. Baluze » p- 7}o« 


'Gàl&dne. . %^t: 

y^tamu hi principio fe difoit auffi fuiyamile A&T. III.^ 
çanoA^mc. du Ile. conxrile de Vaifon en ,5 x^. ^^ ^ 

Selon S« Germain, le diacre indiquait iciv^i^ué. 
le filcnce. S. Grégoire de Tours « parie aufll ,.^ poft^Mim, 
au alence au diacre , ians marquer en quel en* i^nûuvi p« - 
droit de la saacffe; 6c S. Cé&ire d'Aries fait fsa- }f^^^^^^^l: 
tiendre ^ que le diacre avertifToit pluiieurs fois >êntur indu^ 
de garder le fiience , ou de fe mettre à genoux. »«*jj- 7- <j ^ 


s. 


Au, 


Le prétte faluoit le peuple en diTant ; D^'^.^m.^ 
minus fitjtmptr ifobifium; & tous lui réponr 
doieftt ; JEt cum fpititu tuo. 

Saint Germain place ici le titre des Aius. jgh*. 
On \itAio9 dans le ûcramentaire de Bobio l, 3 Mu/tifU 
^ l'on îroit fcien que c'eft ainfi qu'on pronon^ ^.181. 6^*8*. 
çojt le mot À^Qs. On chantoit en grec &c en 
latin Jigios. o T/uos , JanSus DcuSé 
.. Trois- enfans de chœur cjbantoient enfemble u KyrU.' 
kyrie eUifon^ que le Qe. concile de Vaifon avoit ^*"- 3* 
ordonné de répéter pluiîeurs &>is. Après V Agios 
& le kyrie on chantoit ai^ffi le cantique BoH' . uuiu^ 



pieime pfoph€Mm : ( 10 ) dit S. Gfégoire de 
Touts ; . 4 & le clergé à deux chœuf s conti-* 
muoit les yecfets alternatir^ment r alterms ro* 
iikus ^ickfA pfalUi j dit S.. Germain. 


4 X «, «. 9^ 


> 9' 


(xo) De ce mot Prôpkesia mal entendu, Dom Mif 
l^illbn , Hmrg. GalL p.^i, & Dom Ruinart^ jpr^/ in 
SyGref. Tur. avoicr.tinfefé (jue Tévêque officiant chan» 
ioit lui-même quelquefois Ik leçon des prophètes, at| 
H^ que c'étoit conftamment la fonâion des leélçurs. 
<« Gx:^* ^c Aiy% 5. Atari. L i. (. ^. L z. c. 4$^ 

s 


ût^z Ordre de. Faricîennt Mcffc 

iV. DlSSi Lç facramentaire de Bobio met lé ffloria îh 

it giorU in ^^^^ifi^ ^vcc ce titre , gloria ad miffam dc^ 

•xcêifis chiTi^cantanda ; mais ce ne devoit être que dans 

& Don"à*îa quelques églifes où Ton avoit priis le canon Ro-' 

"»^^«- main. S. Géfàire & S. Aurelien -d'Arles nous 

/. 93^ 5/^«>î apprennent qu'on le chaiitoif à laudes, " &fe- 

f. uo. lonS* Grégoire de Tours, on le chantoit auffi 

• en quelque grand fujet de joie. On le «chanta 

2 5. Crrjj.-'ine^foîs à la meffe après loblâtion , * à caufe 

's"^M^^ ^"'' qu'un paralytique recouvra tout d'un coup l« 

disT^' '*' fant^, & on le chantoit en d'autres occaiions 

3 Dt OUr, pour de fembbbles fujets de joie. J 

éy: ' ' ' '* Tous les miiTels ou facramentaires Gallicans' 

'marquent une coUcfte que le prêtre devoit 

Le henidiSus ^'^e après le bencdiSus ^ colUclio foft prophe- 

appelle Frw ùam ; & cette colleâe paraphrafoit quelques 

^ ""**• . ' mots du berudiSus , on y faifoit allu£on com- 

^me on vient de le remarquer. 
' La collège La coUeôe étoit fuivie de deux leçons; 
la leçon &ré- l?une étoit tirée des prophètes, & l'autre des 

^'4*i. GregAv^^^ ^^ ^* VslvlX. 4 Au tems pafchal dles- 
Tur.i,j^.htft. étoient tirées des aâcs des apôtres & de l'apo- 
calypfe; & aux fêtés des faints on lifoit leurs 
5 S' Gf£g. aftes / , qui femblent tenir . lieu d'une fecon , 
s"/Mart.i!z.^ en jugjer. par divers endroits de S. Gré- 
e. 19.^ 49. goire de- Tours ^ , par le Leftionnaîref de 
Tur. de GLor. Luxcu , & par le facramentaire àp Bobio , 
Mart. L u c, où l'on ne voit aux fêtes des faints qu'une le- 
çon avant Tévaiigile, ?u lieu qull y en a 
deux aux autres mefles# 

Selon S'. Germain , on ne chantoit iien en- 
tre la leçon & Tépître» Le Micrologue témoi- 
gne qu'aux églifes où l'on avoit reterm l'ufage 
de , lire une prophétie avant l'épître, on ne 


GaUkant. *25 j 

chaotoit riçn entre l«s deux : ' Du<t leSiorks Art. UU 
l^ntur continuatim ad miffam y ut in natif- ^ M'ur.^t. 
yitate Dçmjni. ' « ' , ■ ^* 

II faut qu'il y ait eu quelque variété fiir * 

ce point, dans les églifes des ^Gaulés; car le ' 
Leftionliaire de Luxeu marque à la meffe de 
Noël * entre la leçon. d'Ifaïe & Tëpître Z?tf- a ^, ^57. 
nihel^cum bentdiHione ^ c'eft-à-dire le canti- 
que benedicite des trois enfans de la Four- 
n^fe;; C ^ ^ ) "^^îs cela ne iè trouve qu'à cette '^^^fp^àUiu 
nieffe; & S. Germain ne marque le canti- C^ii^' 
que btntdidte ; qu'après les leçons , & il 
ajoute qu'entre cette hymne appellée béné- 
diâion, & l'évangile , il. ny avoit que le 

jépons. 3 . 3 5np.p.xa5i 

A Paris le répons étoit chanté par les» er>- 
fansf de chœur,: quod à parvolis camtttr\ & 
il paroît qu'à Tours 4 un diacre l'avoit chanté Z^''*^' ^"'■* 
à la meffe, à laquelle le roî affiftoit. On fi- ' *^*^* 
nîffoit le répons^ en chantant agios en figne 
de la joie qu'alloit donner la lefture de l'é* 
vangilé. En Efpagne au contraire le IV oon- , 
cile de Tolède voulut qu'on chantât l'évangile 
immédiatement après l'épître. 

L'évangile étoit porté pfoceffionnellement L'évangîie. 
par le diacre; 5 & dès qu'il. l'annonçoit, les /Procedente 

(lï) Ce cantique eft en ufage dans le Romain 
depuis nn tems immémdrial aux feuls famedis des 
quatre -tem*, comnie Font remaroué Vvalfrid & 
èemon , & coii;ime il paroît par. tes plus anciens . , -> 
antiphonaires ou graduels Romains, Voyez le re- .. , 

cueil de ces livres que le cardinal * TTiomafî fît im- 
pirimer à Rome en 1691 fous ce ixiï^ ^ Antiqài 
Ùbri Miffarumii&c. 


. %^4 Ordre de fénchnne Meffe 

Pt. DisK. clercs chantoîent : GUria tibï Domhu; àà 
knâo «Yiii. comme on lit dans Grégoire de Tours î Glo* 
bro, Greg, rtû Dio ^omnipotentu > Il éxxM accompagne 

^Y'/w'*'** T^5^*P^^*^ de fcpt cërofërsures , & quelque- 
fois de cinq. On peut remarquer à ce fu^ 
^'otl diftingue à S. Martin de Tours les prin- 
cipales fêtes , par fept & par cinq chanddiers. 
Le chœur diantoit de nouveati SanSufi^ & 

Lilpméiîe. p^y^^ prêchoît, ou bien on lifoit des ho- 
mélies desfaintS) pour expliquer l^évangile qtâ 
atoit été lu. 
ftitttiii^ Après rhomélie les diacres fiiifoient des 

acraics. prières pour les affifians, & en particulier pour 
les cathécumenes , de même qu'on le voit 
dans la liturgie des conftitutions apcftoliques , 
& cei prières étoitnt fuivie^ dé la colUde 
cjfue Êûfoit le prêtre , intitulé dans totis ks 
ffiiflek OalUèans colbSiù pcjl preum. 
RtnVoî J« Le diacre in£quoit le renvoi des catéclui^ 

«"*& deT pé- ïwcrtes. S* Grégoire de Tours n'en fait^ aucune 

Aitcns. mention ; peut-être rij en* airoit-il point dans 
fon églife ; mais il dit qu'on faifoit fortir tent 

2 5. Gr€%. t)ii> étoient privés de la commimion : > Ohl»» 
T«f. Wf. 9 M. lii muneribus fufri àttare Dtl , ait fàctràoê^ 
*. ij, m. a. ^^ ^^ ^^ mifarum fokmnia eonfiitHmahai' 

iàr f nifi cûmmuniont ptivati prias atfiiJamÊ^ 
Le concile de Lyon vers l'an 5179 mettant 
en pénitence un homme & une fèmin,e, leur 
permet d'affiiler anix offices jusqu'à Toraifon 

3 Cone. t. 4. du peuple qu W Kt après révangile r * U/^ue 
f* >jSj* dd cratioHem pkbis qua pofi tvdngtUa Ugere^ 

tur. Cette prière défigne ^ ce rfxt femble y ta 
colleâe pofi pfectm. 

Les /enls ^deles demeuroîent dans TégUiê ^ 


/ 

& Ton in<Uquoit de nouveau le filence : Spi^ ÀRt*» ItL 
ritualiur jubcmur fiUntium faure * dît $• Ger- . r, 
main. La meile des ndeles commençoit par préface ou 
une monition faite par le célébrant, intitulée^ commence-^ ^ 
Prtefatio mijfa. Le P. Mabillon a parlé de meffé des fi« 
cette préface , comme du commencement ée *^*^**' 
tout 1 office , ' & il l'a placé enfuite après, le t Ut. àai. 
Kyrie & l'hymne des anges, (il devoit dire '• ■• *• ^* '• 
t hymne prùphitiqm : Be N E D I C T U S , ) » Aii a'/*<v. c. 5, 
fucctitbat prafatio ; mais il eft évident que f' 37- 
cette préfece doit être placée plus bas; & 
qu'elle eft le copimencement de la meffe d<s 
fidèles. Cela eft clair par les meftes de Noël 
& de Pâque, qui font dans le miffel Gothique 
Gallican qu'il a donné lui-* même ^ où tout 
Tordre de la mefle eft expofé plus en détail 
que dans les autres : Ordo mi£m in. dit nœi* 
yiiatis D. N. h C. ColkSio pojt profkitiam 
(c^eft la coUeâe après h BenediSus) : Ca/** 
ieâiapcfiprteem , c'eft celle qui fe faiioit aprèi^ 
l'évangile & l'homélie , comAie on vient dé- 
le voir. On voit enfuite la préface ou le cont* 
mencement de U meiTe des û^tits , qui eft une 
momtion pour les porter à demander la gracd 
du myftere du jour : Prafaiio m^. Sacrofant^ 
mm ieaia nativitaiis diem .... //r hoc 0mn^ 
potentem . Dtum j qui urrenmm frapkmqut 
materiam affiimpju , fraires dikS^mi ,, fap^ 
p lices deprecamurj mi noSj qaos onm corporië 
Yifitavit , focietatt cv/irerfaiionis edocme , &e4 
Cette monition étoit fuivie de la coUeôe qi^ 
y répondoit : •CoIkcHa fejuitur. Deus qui di^ 
yes es in miftricordid , qw. mortnos nçs ptc^ 
>fms €onwif$Mti.filip tw^ &ç^ Â|)rès xi«v^ 
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.IV. DiSS. nent les coUeâes pofl nomina & ad facerii. 

Ce qm a trompé le P. MabiUpn , c'eil -quîà 
quelques méfies 5 telles que celle de S. Ekienne, 
• il n'y a rien avant prafatio miffa ; mais il eft 
vifible que ces meffes-là ne contiennent que 
les parties de la meffe des fidèles. Cette pré- 
Collçôc. fj^çç ou monition accompagnée d'une collefte 
qui y répond , & qui eft quelquefois - intitulée 
colleHio ante nomina , précédoit immédiatement 
Toblâtion. 
Offrande. Les fidèles dévoient ofFrir du pain & du 
vin tous les dimanches , ainfi que le Ile. con- 
Çan. 4. cile de Mâcon Tordonnoit ; & dès qu'on por- 
toit fur lautel ce qui de voit y être oÈext , 
fChant de ^^ chantoit une antienne ou un candque que 
Toffertoire. S. Germain appelle fonitm , peut-être à caufe 
qu'il en compare le chant au fon des trompet- 
tes d'argent qu'on iàifoit retentir dans l'ancienne 
loi au tems de l'oblation. 
L'eucharif- On voit dans l'écrit de ce Saint porter Po- 
î'autcîr * * blation à l'autel en chantant avec pompe : 
Sonum qùod canitur qiiando procedit oblatio. 
Un diacre portoit auffi de la facriftie à Tau-» 
tel une boëte en forme de tour , dans laquelle 
étoit la fainte eucharifti,e : Accepta turre ^ dia* 
I Dt glor. conus ( dit S. Grégoire de Tours ) ' in gud 
*. %6\ ' ^^* myjierium Dominici corporis habebatur. ...ut 
eam altari fuperponeret. Dom Ruinart aremar-r 
que qu'on lifoit dans tous, les manufcrits ^ 
myjierium , & non pas minifierium , comme 
dans les imprimés; ce qui ne laifife pas Ueu 
de. douter qu'on ne portât à l'autel l'eur 
chariftie y ainfi que S« Germain le fait en«- 
tendre ; & c'eft-là peut-être la vraie caufe 
!^*- de 


^aâieïtnt» t^f 

âe !à gmrtcTe vénération' que le peuple faitAftTlxIir; 
paroîtrè^ dans, lés ëglife^ d*Orient , au tems de 
Toblation. ' ^ 

Les dot» offerts étoient couverts dW voile .!•« *"»• 
aflfez grand' pour couvrir, & le^ dons , &'^*' * 
tout le déffus de Tamel : Oblatis fnptr attart 
jacris muntrikus-y myfitrioquc corporis & fan^ 
guinis Chri/li palla tx mort caoptrto , dit S; ^, 

Grégoire de Tours ^ ; ce voile étoif de foie , 5. m^^, i!u 
pnllh jhrico ttf&ptrtiem ^ : S. Germain ajoute ^* ^' 
qu^l étoit' omé'dW & de pierreries ; il ne de- /. ^ ^* 
voit' pas ftre tranfparent , mais aflfez épais pour 
dérober abfoiuracnt aux aflîftans la vue des 
dtms facrés. S; Grégoire de Tours rapporte 
qu un homme s^rant donné mr voile précieux, 
il ftit défendu de s*en: fervir à caufe qu'il étoit 
tranfjparent* : 3- Cooptrtornan verb , guia rarum i ^«t* P^t» 
e^, non pmtatnr fuptr muntra aliarh^ quia ^i^-^*^^ îiJS* 
rtOTrextndi ad pienh te^tur myfieriutn corporis ». u. 
fitngfftnipptc Douzintci» 

Gft invôquoit la toute -puiffance de Dieu 
fur ks' dons; & Germain dit que Tange de ï"^^»*^*»- 
Dieu y defcendoit : Angélus Dd ad ficréta 
jhptr altarzj tamptam ad monumentunt dej^ 
cendit. Selon quelques anciens miffels mflT. dé 
France^, on îhvoquoit Tange du grand -con- 
féil. On lit dans les mifîèls mS* de Qermont,. 
& dans le premier imprimé * , dcfcendat , «^ En i4^i« 
pMcamun^cmnipôHm Dtui pattr\ vtrbum titum 
fttnStam^ dèjcendàt irtiefRmâhUis gloria fpiritus. 
Et le Micrologue dit 4 qu'on a tiré de iWdre 4 ^«p- ^^' 
Gallican la prière Vûii fanSif£>asor y &c. 

Uohlatton finie,, on ^dfbit ntémoire des vi- Dîpty<iues« 
vans & des morts , dom Iwnoms éroient écrits' 

Tome Uk R 
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IV. DiSS. fur des tables (il) qu'on zifi^oxt: diptyques j' 
( Il ) & ces noms étoient fuivis de la prière intitulée 

Collcaio pojl nomina, 
Coileat • Les fidèles fe donnoient le baifer de paix , & 
le prêtre faifoit fur eux la prière colUHio adpd^ 
La paix. ccm. Une lettre de S. Loup , évêque de Troies, 
& de S. Eiiphrône évèqac d*Autun écrite vers 
Tali 454 à Talaife , évêqiie d'Angers, nous 
donne lieu de remarquer touchant la paix que 
les foudlacres dévoient fe la donner à la fàcrii^ 
.tie (apparemment à la porte où ils fe tenoienc) 
& non pas à l'autel , où il ne leur étoit permis d'al- 
ler que pour préfenter les pâlies au diacre , ou 

1 Couc. t. pour recevoir ce qu'il ÊiUoit remporter, ^Sub- 
^'^'urifu ^l^^^^o^ autem ad pacem interfe infacrario * 
€. 6, s^ci^l oportet accedere^ in altario autem nonnijidumpor» 
""."* ./!'"^"' rîgunt pallas diacono y aut fufcipiunt quodrefer^' 
reponunturSc tur^ adpacem autem nequaquàm eispermiffiim ejl. 
fcrvaacur. La collefte ad pacem étoit fuivie de la pré- 
CoDt«(Utioa. &ce qui étoit intitulée contefiatioy & quelque- 
fois immolation II y en avoit de propres pour tou- 
tes les fêt^s , & même pour toutes les méfies. 

LefanSus terminoit la préface comme dans 

2 Can. 3. le j-it Romain. Le concile de Vaifon * ordon- 

^ ■■ ■ Un 111 -^— ^— 

(12) Ces tables étoient appellées diptyques^ par- 
ce qu'elles fe plioient en deux. Il s'en eft confervc 
Quelques unes; mais les plus anciennes quenous puii^ 
: lions voir , 6c peut-être les feules du tems du rit Gal- 
lican , font celles qu'on trouve à la fin des règles de S. 
Aurélien. On y prie pour les morts , dont un des plus 
r^cens eft le roiCliildebert, mort en 562. On demande 
le repos pour ces morts par Hmerceffion de la fainte 
Vierge & de plufieurs faints dont le dernier eft S. dé- 
faire d'Arles. V. Cod. Regul. T.. 2. éd. Rom. p. 114, 
& MabilL Lit. Gallic. p. 43. 
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Ha de le chanter à toutes les Meflès j foit du A R T. Ul* 

carême 9 foit des morts, & il ëtoit chanté par 

tout I^peuple : jit ubi txptditâ conujlatione ^ 

omnis popiUus fanâus in laudcjh Domini pra^ 

elamavii , dit S. Grégoire de Tours, * ' ^** ^^* 

Le canon étoit intitulé, colUSio pofi Sanc- ' *^* 
tus. Il étoit ordinairement fort court , & com- * «tnioii. 
pofé fur quelque circonftance qui amenoit 
qui pridiij ou ipfi tnim pridii quant. A une 
des meffes des dimanches qu'on xépétoît fou- 
vent, on lit fimplemcnt fous le titre , pofifanc^ 
uis , ces mots fznSus in fanSis , bcmdiSus in 
unis Dominus nofltr Jtfus ChrifluSy quipridiK 
Les autres paroles facrées ne font point écri- 
tes dans aucun des quatre miiTels Gallicans. On 
fait feulement <}u'en les liiant on faifoit le li- 
gne de la croix fur les dons, fui vant la cou- 
tume univerfelle del'églife : càm vtntum tfiut 
fanSum munus juxtà mortm caiholicum , fi* 
gno crucis fuptrpofito , btntdiuntur , dit S. 
Grégoire de Tours *. Ôeft tout xe qu*on fait 1 1>< >^< 
des paroles que le même auteur appelle 7^- 5 'Ex'pikitU 
crics. 5(13) Ellôs font fuivies d'un titre pojl verbis facrîi 
fccrcta ou poft myficrium , qui contient quel- t^^l^[\^^['* 
quefois une invocation de l'opération du faint (13 ) 
efprit : utfuprà pofito altario tuo muntra Imus y^yei \t$ 
afpicias , atquc hœc omnia obumbrcs fancli filii fix mçffcs det 

• /• • • 1 r * /* 1 * \ dimanches dn 

tui jpintus : quelquefois une limple pnere à ^^^^1 coib. 
J. C, Tu es myficrium pro faluu , tu pretium : Gaii. 
docc pcrfcvcraruiam^ cum docucris difciplinam^ 

^— ——<>■■ * I II ■« ■ ■ Il III i.—^— ■ 1 1. ■ — ii<i— ^— —^ 

(13^8. Germain rapporte (eulement quelques pa- 
roles de la confécration du calice : Hic ejl c^liK 
ftngmnis mci ^ &c. Yoy^ Igi p^e 246. 
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^0 DlSS< ui in hoc ohUtione nos libères : quelquefois h 
mémoire des myfteres : mtmores glorïofijjlmi 
Domini pajjionis & ab inferis refurrelHoms , of 
firimus tibi , Domine , hanc immaculatam kof- 
tiam , rationattm hojliam , incruentam hof- 
tiam : & quelquefois un aAe de foi : crtdimus , 
Domine , credimus in hdc confraSione corporis 
& effujione lui Janguinis nos e£e redemptos : 

1 Mif. in credimus j ' Domine j advenium iuum recoti-- 
. *' ^^^^^' mus paffionem tuam ^ corpus tuum in pecca^ 
forum nojirorum remijpone confraSum. Ces mots 
tu es myjierium , pouvoient faire entendre que 
dans la formule des paroles facr^es on lifoit 
myfierium fidei , comme à préfent , & ce qu'on 
lit dans S. Germain , ne laiile aucun lieu de 
douter qu'on ne prononçât >, ces* mots. Ces au- 

La fraaîMi. très, in confraOione lui corporis confra^m in 
remijjiorum peccaiorum y donnent lieu de croire 
qu'a[»'ès hoc ejl corpus meum , on difott quod 
pro vobis & pro muUis frangimr in remiffionem 

* ^J'- J- y /^«cctf/on//» , comme * dans plufieurs iitur^es 
u!\^.'ut. 5! Orientales. 

D^i *Af*rci ' AP''^^ ^® P^fi fecreta on faiibit I» frk^on* 
I». iç. de l'hoflie 3 ôc le mélange dans le caliee. S. 

rlr ké ^rf ^^^^^ ^'^^^ avertit que cette fraétfon & ce 
Aj^rf . /. i%\ mélange renfermoient de grands myftçres ; can^- 
%• fraSio & commixiio corporis Domini earub myf^ 

Jleriis dularata antiquitus fanBis pambus fuit. 

. . Ce faint ajoute que pendant que- le prêtre 

vendant la raitoit la fraction y le chœur cbantoit une an-^ 

kadion. tienne : facerdote auttm frangente.^ fupplex 

clcrus pfallet aruiphonara^ 

Les myûeres ëtoient terminés par roraifoa' 

dominicale précédée d'une petite préâice fenn 


blâble à la nôtre » maïs dont les t e r mes '(^toiènt A il T. SI« 
varies prefque à toutes les meifes : Divino ma- Le Pûht. 
gifi^rïq tdoHi & falutaribus motdtis infiituti ^ 
audemus dicert ; ou nqn noâro mtrùo omnipo" 
uns Dcus 9 fid Jtfu^hnfli .filii ud oèediemet 
praçtpto j audcfnus Jiurc^ €*a 

Après roraifoni <îominicale , le libtra nos èft ^« ^**«'^^ «•'• 
auffi en diverfes termes prefque à toutes le$ 
meifes : libéra nos Deus omnipotens à malh y 
6t confiitut nos in ionis ; évacua nos a viiiis^ 
& npU.yiriutibus ; ou 9 libéra nos à malis prts- 
Jintibus &futuris omnipotens Deus : libéra nos 
a periculis y ab ir^rmitatibus ^ à fcandalis , & 
prapara nos ad omne bonum , pcr bomcm & be^ 
ludiSum Dominéim nofirum. 

Ici les évêques donnoient la bénédiftion fo- jf ^"^f***^^? 
lemnelle à l'aifemblée, de la manière qu'ils la lesTvêHuèc. 
donnent encore aujourd'hui à Auxerre, à Sens , 
à Paris , & dans plufieùrs autres ëglifes de 
France , & comme iîs la donnoient il y a 1 50 
ans dans toutes celles dont j'ai vu les poritlfi- 
c^ux. S. Germain nous apprend que de fon -^"F' P* **T* 
tems les prêtres la donnoient auifi, mais avec Parl«p«** 
une formule beaucoup plus coiJrte. Plufieurs 
années aVant S, Germain , les évêques ne per- 
mettoient pas aux prêtres de bénir le peuple 
dans réglife. Le concile tfAgde , en 5069 le 
leur défendit : ' BenediSionem fuper plebem i c««. 44. 
in eçdefiâ fondefe Presbytero penitàs non lice'-' 
bu. Ceft pourquoi le concile d'Orléans , en 5 1 1 , 
ordonnant que le peuple ne fortiroit point de 
réglife qu'après la folemnité de la miîfie, c'eft- 
à-dire, après le pater ^ comme on le voit par 
ces paroles populus non ante dlfcedat^ quàm 

Rii) 
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IV. DiSS. mijpe fokrnnitas co/w/i/ctf/a/", ajoute que fi Vé^ 
'veque y eft, le peuple recevra la bénédiffiott 
fecerdotale : & uhi epifcopus futrit^ benedidio* . 
1 Voyez la ^^^^ accipiat facerdotis ^ ; maïs il faut que cruel- • 

note iur ce -^ ., ' . i- • • /• . 

canon dans ques conciles particuliers qui ne iont pas venus 
ï^ft^&â ^"- jufqu'à nous, confidérant que les prêtres ont 
dL la meue * Thonneur du facerdbce , par lequel ils offrent 
f • ^9« le facrifice de même que les évêques , aient 
réfervé feulement aux évêques la bénédiôîon 
folemnelle , telle qu'elle eft dans les pontifi- 
caux , & permis aux prêtres de donner une 
bénédiftion moins folemnelle. Oeft ce que 
nous devons conclure des paroles de S* Ger- 
a P. 147. main qui viennent d'être citées. * 

Après la bénédiftion on donnoit la com- 

3 5. Creç. jj^^^Jqj^^ jj ^^^j^ permis aux laïques 5, aux 

9i c. 3. femmes même,, daller la recevoir au ianc- 

4 Vt Mir. tuaîi;e auprès de rauteL4 ^^Puella paralytica'^ : 
S. Mart, L a. jg^Jquji ad altart fand:um ad communicandum 

La commu» propriis grcffibns , nuUo fujkntante pervenit^ On 

luon. donnoit encore au tems dé S. Grégoire de 

5 Gng. Tur. Tours une particul<î de renchariftie à la main s : 

hifl. l, 10. ç, Sumc tibi eucharijliœ particulam atque impont 

* ' ari tuo. Les femmes la recevoient auffi à la 

main. Le fynode d'Auxerre^ tenu vers Tan 578 

exigeoit trois choies des fetiîmes qui vouloiént 

-. -^ communier : i*^. De ne pas recevoir Teu- 

chariftie la main nue : non lièet- mulieri nudâ 

manu eucharijliam acdpere, Can, 36. 1^. De 

ne pas fe fervir àts pâlies de l'autel : non /i- 

cet mulieri manum fuam ad pallam- dominica- 

Um mittere, Can^ 37. 3^. De ne pas fe pré- 

É V a ^^"*^^ * ^^ fainte table fans le dominical , 

Ciiige QU>s* ( c'étoit un voile ^ que les femmes dévoient 
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porter fur la tête : ) Ut una quaque mulur^ Art. III. 
quando communicaty dominicaUm fuum habcai. 
Çan. 41. Le pëhitentiel de Théodore que le 
^pape Vitalien fit archevêque de Cantorberi 
Tan 668 , dit que ce voile peut être noir » : i c jp. .j. 
mulierts pojfunt fub nigro vcUminc facrificium F* 7- 
accipcre. 

Pendant la communion on chantoit un Chant pen- 
pfeaume ou uii cantique. S. Aurelien , qui fiit ^'^['^q* *^°"" 
fart archevêque d'Arles Tan 546, recommanda 
cetuiage * : pfalUndo omnes communicent. Mais a Coi. Reg. 
on ne fait pas diftinftement fi Ton chantoit P^^*^'^' 
quelques verfets d'un pieaume , ou un pfeaume 
entier, ou quelque autre cantique. S. Ger- 
inain de Paris , contemporain de S. Aurelien , 
nous apprend feulement qu'on appelloit Trcca^ TruanuKu 
num j ce qui fe chantoit pendant qu'on com- 
:niunioit : Trecanum vtrb quod pfallitur^ Jignum 
€Jl catholicœ fidei de Trinitatis ^ &c. Ce mot que 
je ne trouve nulle part ailleurs, fignifie ap- 
-paremment un cantique en l'honneur des^ trois 
. divines perfonnes. Peut-être ne faut-il enten- 
dre par ce cantique que le gl^ia pat ri chanté 
après le pfeàùme de la coriimunîon. En effet, 
félon l'ancien ufage de l'églife de Komé on 
chantoit alors un- pfeaume (du moins en par- 
tie) auquel on ajoutoit gloria patri; addition 
qui ne fe faifoit pas pendant l'offrande , quor- 
qu'on chantât a«ffi alors quelques verfets de 
pfeaumes. • ' 

. La raeflTefimfloit par une oraifon appellée 
Confummatio mijpz ou pojicommunio , & cette 
oraifon étoit quelquefois précédée d'une mo- 
nition , comme on le voit dans l'exemple fuivant. 

R iv 
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près la com- 
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W. 1!)lSS. Poficommunio. 

Spirîtnlihus pdfii epulii > onmm pairém ^ 
miJr77. AU/î jf'-f^^ 6* fpifuum fatiHum , ut mottificatis d^ 
rfilù£oihici.Jidems-carnis; in omnibus Ju nûjlra dfnviffit" 
tio fpiritalis. Per. 

Confummado Miffi^ 

Cuflodi intra nos , Domine^ glorkt hm wm* 

* •!! liut nuSy^ut contra^ omnia prajtntis Jkculi mactikt* 

lire j£ui5>4(m fiuckarijliiz viribus , quampercipimus 9 muniantur» 

u focu a. Après l'aftion de grâces le :peuple étok tch- 

voyé par la forinule qui étoit commune à la 

fin des afTemblées de Téglife , du palais & éa 

} s. AxU. .prétoire , comme nous l'apprend S. Avit » ar- 

^'*' ^* chevêquc de Vienne , qui éciivoit vers Fan 500 : 

In tccUjiis palatiifque Jivc pr^torUs miffa fitri 

jfronunciatur lùm popubis ub cibjirvaiionc di^ 

mitdtur. 

Ceux qui fe donneront la peine d^ «corn*- 
^rer Tordre de cette liturgie avec celles des 
xonflitutions -apoûoliqùes & les autres liturgies 
orientales , feront perfuadés que cet ordre Gal- 
lican ne vient pas de l'ordre romain, maïs de 
J'oxdre des églifes d'Orient , qui avoient tant 
^e rapport avec nos eglifes dès le fécond iîe*- 
cle, que nous ne connoiiTons lesimai'tyrs 'de 
Lyon & de Vienne que par la lettre que ceux-- 
ci , avoient écrit en Orient , comme, il a déjà 
été remarqué d«uls le prenùer article de cette 
diflertationt 
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AR T I C L E ÏV. 

De quelqMs ufa^s dt Puncienru Litutg^ 
Galiicant qui fubjîftcnt encan à prèfènt* 

Quelque foin que prit Churfemagne afpi^s 
fon pef-e Pépin, pour -faire tecc Voir dahs 
îfout fon Empire le miflfel ^roiriain purement &C 
fiinplement , avec autant d'exaôitude qu*il ^e 
feîfoit foivre dans fa chapdle , il n'a pu- em- 
pêcher que plufieufs églifes n'aierit Joint qtiS- 
ques ufages du 'rit Gallican au mîfiel Romaîn 
qu'elles prirent. 

Le plus <:onfidéTîlbte de ces iffagès dl la lîé- 
nëdiftion folemnelle que les éyêqucs donneht ?^o^^»^îo« 
en plufieufs églifes de Franice à^ànt la c6^Â- ^l^xwl^ 
-inunion > entre T^W» du pdier^ le 'pax Bô^ muaioB. 
'^imni fit femper vcèi/cum.^n ne peut ^as doù- 
-Ccr que cette bënédiâion né foit tin refte cfe 
'l'ancienne littir^fe Gallicane, par lès raifons qtte- ' 
«nous avons eu ^c^aik>'n de Rapporter au pre- 
«nîer tome* de "cet ouvrage & darts 1 article- t^-jf/. fe. 
^précédent. '^J.^-'ÎLT 

i; ne fettt .pa's xrtoife *q<fe t^te bén^diéfib* "^ **^* 
-vienne de f andôn ufege de Ti^îife de Romfe , 
^arce qu'-on en voit les fenniiks dkns la pltt^ 
ipaxt des exemplaires du factamehtaire de S. 
<îrégoire; car ces formules ne furent inférée^ 
«dans c?e5 ûicranientaires qtf à ^aufe qti'ib fiiretft 
•écrits pour fervir à -des ^Ufes où elles ëtôieflt 
en ufâge. Ceft ce que nous voyons clairement 
fSû: les manufcnts du facramem^re GtéçoAen 
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ÏV. Dissèque Grimoldus, abbé de S. Gai en SuK&ï 
* nous a donné dans fa colleftion au IXe.. fié^ 
cle; car ce favant abbé ayant voulu de fon 
tems donner le pur {acramentaire de S. Gré- 
goire y n'inféra dans aucune meffe de ce fà- 
cramentaire cette bénédiâion folemnelle ; mais 
il* en renvoya tçutes les formules dans le troi- 
fieiTie livre de fa colleftion , lequel ne càn- 
tîéût rien qui n'eût été ajouté au facrainen- 
taire de S. Grégoire par les églifes de France 
. bu d'Allemagne. 
. Une féconde preuve eft qu'il n'y a point 
eu d'églifes qui fe foient conformées plus 
cxaftement & plus fidèlement au rit Romain 
du tems de Charlemagne , que l'égUfe de Lyon , 
parce que Leirad^ que ce. prince mit fur le 
^, î lîege de cette églife,.lui éjtoit tout-à^fait dé- 

^ ypué,|& qu'il /e»fit un devoir & un mérite 
\. ', de ne rien admettre dans les offices de l'é- 
glife de Lyon , que ce qui fe pratiquoit dans 
Ja chambre rOyaie , ainfi qufil l'écrivit' ex«- 
I Epijl, Lei' pr^fféme^nt à Çharlemagnç : « Deo /uvante 6r 
rad. Arch. mcrccdc vçftrd annuen$e ^ iK iMgdtincnJi €ccle^ 
ir^i'J^J^''l fid eft ordo pfallendi ïafiauratus^ utjitpctà vires 
.Syjigph^rdi, nojtras fccundum ntum facn palatit omm ex 
c 2,.^ 117. pa,rtt agi vidêatur fiddquid Ad divimim perfoU 

vendum oj^iu'm ofdo expofcit* 0r , dans les 
anciens pontificaux de Lyon écrits depuis Charr 
lemagne, il n'y avoit point de béaédiâion 
épifcopale- 3^vant le pax Domini^ ^eu M., de 
faint George, archevêque de Lyon, avoit un 
( 14 ) de ces pontificaux mff. (14) M% Sigau ^^évê- 

* % 

( ( 14} Ce pcMitifical a poiTé aux héritiers de Nf. 
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ifiie de Sînope , qui a été long-tems grand-vi- Art. IV* 
caîre de M. de faint George à Lyon , & qui 
s'étoit parfaitement inftruit du rit Lyonnoi^ 9 
m'apprit ce fait lorfque j'eus l'honneur de le 
voir à Vienne où il réfide. On ne lait pas 
prëcifément depuis quel tems on a repris dans 
réglife de Lyon les bénédiftions ëpifcopales ; 
mais on peut affurer qu'elles n'y ont pas été 
en ufage durant plufieurs fiecles , parce qu'on 
avoit voulu fe conformer entièrement au rit 
Romain dans cette ëglife. ■ 

Une troifiemé preuve que cette bénédiftîon 
ne vient pas originairement du rit Romain, 
c'eft qu'on. n*en voit pas une feule formule dans' 
le faeramentaîre Gélafien. .^ 

On doit donc regarder cette bënédiftion fp^ 
lèmnelle que les ëvêques donnent dans plufieurs i 
églifes de France*, comme un vrai reife de 
l'ancienne liturgie Gallicane. 

La plupart des évêques de France eurent, 
fr fort à cœur k confervation de cet ufàge' 
il ancien & fi refpeôable, que Drogon ,*évê- 
que de Metz, fils naturel dé Gharlemagne , " 
fit inférer ces bénédiâions dans le beau fa- 
cramentaire dont nous avons parlé , qui' fe 
confcrve encore dans le tréfor de la^'càthér 


de faint George \ il ne fut pas poffible de le trouver 
à Lyon. Ceux qui l'ont , rendroient fervice au public 
s'ils vouloient bien m'en donner avis , pour pouvoir 
y remarquer quelques autres particularités. L'églife 
de Lyon iut il ravs^ée par les Huguenots , qu'il ne 
refte prefque plus dans fes archives d'anciens mo- 
namens ; il faut les chercher en divers autres lieux. 
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IV. ]^SS( ctrale de Metz* Si un fils de Charl^mgne en 
ufa aînfi , les autres évéqucs doivent être «>- 
cote bien flùs portés à confervcr cet uTaget 
àutfi -eû-il très-Tare de trouver des pontifîcattx. 
de nos égUfes jufqu'atu téms de S. Pie V , oa 
cette bénédiâion ne foit pas. Si elle ne Ce 
donne pas à préfent dans beaucoup d'ég^iiês 
de France ^ ce n'eft pas paâ'ce qu'elles ont 
pris le miilel Romain imprimé par ordre de 
ce faint pape , ou qu'en èiifant imprimer }e«ir 
miffel, elles ont abandonné la plupart de leurs 
propres pratiques qui ne fe trouv(Ment pas 
dans le miflel Rc»nain ; ou ^nfin ^& c^en 
t& la caufe la plus vraifemblabte ) que les 
évêques dé France fe font infenfiblemcnt ac-' 
contâmes à fe fefvir du pontifical Romain 

riblié par les papes fucceiTeurs de S. Pie ^ oc 
ne rien fidre de tout ce qu> n'étoit pas pref- 
crit dans ce pontifical. 

Cette bcnécHétion fobfifte cependant en phi- 
fieurs églifès^ comme à Sens, à Paris, à Au- 
xeite , à Troies , à Meaux , &c. On vient de 
voir qu'elle fut rétablie à Lyon,. EUe Ta été 
depuis peu à ^Orléans par feu M. le cardinal 
de Goaflin , lequel même , pour mieux con- . 
ferver cet uiage qui eft (} honorable aux, évê- 
ques, fit imprimer un bçnédiâionel exprès à 
ce fu)et^ c'eft-à-dire^ un -livre qui contient les 
formules de cette bénédiâion folen^nelle de 
l'ancienne liturgie Gallicane ; & il y a lieu 
d'efpérer que plufieurs évêques dé France (lù- 
vront lin fi louable exemple. 

Un autre ufag<î de rancièmre liturgie GâU 
ficatie qui fubfi'fté encore à ptefcnt, c'eft de 
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Krc ifee prophétie, ç'eft-à-dire, une leçon AltT.lV; 
tirée de ^ancien teftament, avant répître. On PropWrfe 
ne peut pas douter que cet u&ge ne foit vé*- J^ */*' ^** 
ritâblement Gallican par tout ce que nous ayons 
dit ci-de{!ii$; il fublifle encore à prëfent aux 
quatre meffcs de Noël dans fcs églifes dfc 
Reims , de Befançon , de Lifieux , d'Aux.erre», 
de Soiflbns & de Limoges y airtft que chez 
•les Chartreux , les Prémontrés , les Garmes & 
les Dominicains; & il a fubiifté dans la Iplu-- 
part des églifes de France, aîiffî que dans 
Tordre de Gteaux jufijues vers le commen* 
cernent du XVIe. iîecle, comme on le voit 
par leurs miflels. A la vérité il y avoit quel* 
*qu€s églifes qui ne difoient. pas la prophétie 
à la dernière mefle de Noël, connne An^- 
brun, Ghmdeve, Aumn & Langres : Çc t^ 
cft encore à^ préfent l'ofaçe de Téglifc de- 
Sens. Dans Téglife de Vienne on en dîfort 
aux quatre mcffes; mais elles s'y difoient aprèj 
Fépître : ce qui ^ s'obferve encore à préient 
dans cette églife , quoiqu'elle snt aSmis le, voîé* 
fel' Romain. 

Cet ufage certainement ne venoît paç dé 
Péglife de Rome, cette égKfe n'ayant jamais 
admis plufieurs leâutes avant révangilè qu'aux 
quatre - tems & à quelques ftries du carême, 
comme on le voit par tous k^ livres litur- 
^ques 9 foit anciens , foit nouveaux. ( i J ) Cl ) 
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^ 15 ) Le P. M^illoo, liturg. Qalf^ p, 25. a en* 
voir au jie. chapitre du Microfogue. qpc Fouge de» 
dbux leânresaux meffes de Noël- venpit de Téglife 
de Rome. Le Micrologue dit à ]», vérité d^m ce ^Me$ 
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Vf* DiSS. Auffi réglife de Lyon qui , comme nous l*a^ 

vons montré , prit entièrement le rit Romain. 

fans y faire aucune addition , n'a point eu Tur- 

fage de ces prophéties depuis Charlemagne. 

Prières & On peut regarder le prône qui fe fait fî 

annonces du exaftement en France aux grandes meffes de 
paroiiTe, comme un autre refte dé la liturgie 
Gallicane , du moins quant aux prières qui s'y 
font pour toutes fortes d'états &: de befoins, 
.& quant à Fannonce des fêtes & des jeûnes. 
Nous ne voyons par aucun des anciens mo- 
numens de 1 églife de Rome qu'après- l'évan- 
gile & fon explication ou l'homélie , on ait 
jamais fait des prières générales ; & nous voyons 
I P. 199. clairement par le facramentaire Gélaiien ' que 
l'annonce des fêtes , des jeûnes , & même 
des autres chofcs qu'on vouloit faire favoir 
à l'aflemblée , s'y faifoit immédiatement avant 
la communion. Selon la liturgie de S. Ger«- 
main on faifoit des prières avant l'offrande : ces 
prières font donc celles qui fe font aujour-* 
d'hui au prône. 
SafpenfioQ Nous pourrions joindre au rit Gallican la 

^u s. Sacre- coutume de fufpendre le S. facrement au- 

■*•''*• deffus du grand autel. Cet ufage qui fe con- 

ferve dans un grand nombre de cathédrales 
&c d'autres célèbres églifes de France y ne 
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pitre qu*on fait deux leftures avant l'évangile à la 
fête de Noël , mais il ne dit pas que cela fe fit à 
Rome. Au refte cet ancien auteur décrit le rit Ro- 
main tel qu'il s'obfervoit dans Téglife ou dans le 
pays où il écrivoit , & non pas tel qu'il $*pbfervoit 
a Rome même* 
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vient pas certsdtiement de Rome où cela ne ART. IV.' 
s*eft jamais 'feit, mais plutôt de quelques »églî- 
fes d'Orient ; car Enée , évêque de Paris au 
IXe. fiede , dans fa réponfe aux Grecs , rap- 
porte ' l'endroit de la vie de S. Bafile, où «rA^^'^g' ^* 
il eft dit que ce faint divifant ITioffie en trois * '* • ' 
parties , en mettoit une dans la colombe d'or 
qui étoit fufpendue fur l'autel. C'eft pour 
un femblable ufage qu'on a lieu d*entendre 
que S. Perpétue , évêque de Tours » laiffa par- a Greg. Tur. 
mi plufieurs autres vafes une colombe d'ar- ^•'J*^^**"^*'^ 
gent 3 columbam argcnteam ad repojîtorium. 3 S. terpet. 
Les anciennes coutumes de Cluni 4 marquent î^^p^' crST 
plus clairement l'ufage de ces colombes pour Tur.'coU^if, 
la fufpenfion des faintes hofties. s Le P. Ma- 4^^^*.?!*" 
billon vit dans la facriftie de Bobio une an- in aurW *cô- 
cienne colombe de métal qui fervoit autrefois '^Jj*^* ^"P*f 
pour Gonferver le viatique; & cet ufage devoit dente ïugi- 
venir du . monaftere de Luxeu en Bourgogne, ^^J^ ^^cém}^ 
d'où S. Colomban paifa à Bobio. Mais ceci ciûn.csJ 
appartient plutôt au rit Gallican en général , s ^«»'- ^^ 
qu'à la liturgie Gallicane. '• **^' 

D eft fâcheux au'il foit refté fi peu de cho- 
fes d'une liturgie 11 refpeftable par fon antî-» 
quité, par fes auteurs, & par les églifes qui, - 
l'ont obfervée ; mais en récompenfe on peut> 
dire qu'elle fubfifte encore p'rcfque entièrement 
^ du moins pour fa forme ) par le moyen du 
miflel Mozarabe; & c'cft^ ce qu'on va voit 
dairemeiit 6c en détail dsins la diifertadon 
fiiivante. 


CINQUIEME DISSERTATION. 

jdncienne & nouvelle Liturgie des 
Eglije^ d^Efpagr^. 

m \\\ . \ \ \ 

ARTICLE!. 

Ile tOripnt & des Ameurs de. la LUurp^ 
iTEJpagne. jyoù v'unt quon ta nommi^ 
Gothique ou Mo^^firahe. 

SAint Ifidore de Sëville dit qne l'ordre de 
la m^ô^ vient de S. Prore : « Ôrdo. aw^ 
i^**"*"^*^*^ fnijfa vei. oraiionum quitus (élaea Dea 
I? facrificia confecrantur , primàm à JànS^ Petro « 
îé^V^r e/?.i2)?i^W<^-.Oh poutroitdire qu'il vendit awfi- 
gnc vient on- de ^« Pa^l ; Car Sv Clément qni fuccéda à« 
dt^'s^PhTAc S% Pierre, & qui eft oommé avec éloge par 
êrdeS; Paul. S^ Paul > dit ^ dans fa lettre aux Corinthiens-, 
c^: cet apôïije infthufit TOrient ôc FOccî- 
deftt, & qu'il viflt juiq«'a«x extrémités de TOc-- 
ar^ rifutt cident , ^ ad Occidentis termiaos veniens^^ c^ 
r S'vffetàf qui eoAvient 5 l'Efpagne ,. & à ce qwe S. Paul 
ÎA&fflK^?./"' ^y^yit jjijx Romains : ^ Lorfque je femi U^ 
^ Rom. XV. y^^g^ JtEff^agntyj^bai vers vousi Et un peu* 
^h'd 8 I^^ ^^ * -^^ paff^^ ptif vos* quameps ennftn^ 

4 £///. 4i ^^nt en.Efpagtu;. 
âtecnt. Le;pape S. Inmocont 1 4c affuroît qjue les égli^sr 

ï ï- drEfpagne n'àvoieDt reçu la foi que par Téglife* 
Anciens vef- dei Rome j 8£.le pape Grégoire WI écrivoiir r- 
^^rgie*venuf cncore aux. rois Sanche & Alphonfe qu'ils nSg** 
de Rome, noroient pas que S. Pierre & S. Paul avoient en- 
tus apoftoÎM voyé fept évêques en Efpagne qui y avoient 
PauUisHifpa- établi la foi & réglé les offices divins. 

H 
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D eft vrai qu'on ne voit rien durant les IV pre- "»« f* ««ï^f- 
tniers fîecles qui défigne en Efpagne d'autres ufa- ac po^a^fep^ 
ges que ceux deRome. Le concile d'Elvire tenu temepifcoooi 
vers Tan 305 , ordonne le jeûne du famedi qui ^^ ad fniiru- 
ëtoit un ufage particulier de Rome '. Toute la «?<*p» Hi(pa# 
Hiérarchie éccléfiaftique fe trouve dans ce con- Pe^r&"pau- 
cile auffi-blen que dans le premier concile de To- ^o apoftoiisdi- 
lede Tan 400, où Ton voit Tautcl appelle divin , ^uj °âeftruftâ 
divino reeonciliaius altario » , le facrifice offert »^«loiatrià , 
tous les jours-, le prêtre , le diacre , le foudiacre tem^undaYt- 
& les clercs d'une ëglife dégradés s'ils n'af- '"«« » r«ï»g«- 
iiftent au facrifice chaque jour : Si ad teck- verunt^ordî^ 
Jiam aut ad facrificium quotidianum non ve- nem & offi- 
nera S ; mais nen n y fait appercevoir 1 ordre ^inj, cuitibus 
de la liturgie , fi ce n'eft que parmi les lec- agehdii often- 
tures de la meffe il n'y a que î'épître & Té- gu[ne fuo e "- 
vangile comipe à ^Reme. Un foudiacre qui a ciefiaidcdica- 
mérité d'être mis en pénitence , defcend au dn5genti7n^ 
rang des portiers, ou des lefteurs, mais fans ignoret. /. 1. 
pouvoir en faire les fonftions : hm ut evan^^ *^J uî ômnî 
gelium aut epifiolam non kgat4. La liturgie fabbatojeju- 
de Rome qui étoit alors fuivie en Afi-ique, "5^"'* ""' 
^ été la feule qui n'ait prefcrit que ces deux » T'oU i. 
leftures. Voilà donc jufques alors des veftigcs ^^"can\^, 
de la liturgie romaine. 4Can.z,i6, 

Au Ve. fiecle l'Efpagne fot inondée de peu- 1 1 1. 

, , V ^ ^ * Deux litur- 

ples barbares. gie, en Eipa- 

i^. Parles Alains, les Sueves & les Van- gne depuis 
dales , lefquels en 406 paflerent le Rhin , tra- Qg^hs!^'^ 
verfercnt les Gaules & les ravagèrent. 

i<>. Par les Goths , qui au retour d'Italie 
fous le roi Ataulphe, en 41 1 ^ vinrent en Ef- 
pagne; après bien des combats avec les Ro- 
mains & avec les Bsirbares ^ délirent leisAIains^ 
Tome IIL ^ S 
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y. DiSS. chaflerent les Vandales & refferrerent les Sueve^ 
dans la Galice. Il y eut alors deax liturgies en 
Eipagne , celle des anciennes églifes catholi- 
ques y & celle des Goths qui étoient Ariens de- 
puis le règne <le l'empereur Valéns. 
IV. Quelque obfcure que foit 1^ liturgie des 

Oiiginc de Goths, nous favons qu'ils ont dû la tirer des 
GoîhV, tirée églifes d'Orient ; qu'ils fe convertirent fuivant 
^^pr/'/f z ^^ témoignage de Philoftorge * , lorfqu'ils firent 
7. csp. 58.' ' des courfes dans l'Afie mineure , particulière- 
ment dans la Galatie & la Cappadoce y que 
l'évêque Ulphilas qui étoit à la tête des am- 
ailmw.Mtffbaffadeurs * qu'iU envoyèrent à l'empereur 
«/. /. 3. & Valens, pour demander là permiffion depaffer 
^ Soi. i. 6. le Danube & de s'établir dans laThrace, fut 
'• 37* celui qui contribua le plus à les humanifer & 

à les inftruire ; qu'étant venu à Conftantino- 
ple , il fe laifla gagner aux évêques Ariens ^ 
peut-être pour mieux faire fa cour à l'em- 
pereur VaJens , & qu'il engagea enfuite les 
Goths dans TArianifme , faifant entendre à la 
plupart que ce n'étoit que des queftions de 
nom. Ulphilas devolt être inftruit des lettres 
grecques & du rit . grec. Il donna aux Goths 
T'ufage des lettres par des càrafteres formés 
fur les Grecs , & il traduifit en leur langie 
l'écriture fainte. On en a encore les évan- 
giles que Junius fit* imprimer à Dorfdrech en 
1665. 

Theodoret rend ce témoignage aux Goths 

3 Thcod. /. 3 ^qu'ils avojcnt cônfervé aVec foin la doôrinc 

f * '* ^ *' apôftolique qu'ils avoient reçue depuis long- 

tems , te que l'empereur Valens ibuhaita pour 

ce fu^t qu'ils embrailaffent fa communion i 
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& quoîqii^îls communiquaflènt avec les Arîens , A R T* ï* , 
& qu^ls diflent que le père eft plus grand 
que le fils > ils iie pouvoient pourtant fouf- 
frîr qu'on dît que le fils eft créature. 

S. Chryfoftome prit un foin tout particu- , ^ 

lier de l^églîfe des Goths. Il leur avoit ordonné Se 
envoyé pourévêque en Gothie Oulinas, dont 
il fait réloge dans fa lettre à Olympiade. Il 
lui parle de fa mort , de la lettre que le roî 
des Gcths avoit écrite pour demander un évê* 
que , & de Tadrcffe dont il falloit ufer pour 
en différer l'ordination , de peur qu'elle ne fût 
faite par les évéques qui étoient à Conftanti- 
"nople^ & qui n'étoient pas portés à choifir 
un bon fujet. Tout^a donne lieu de croire que 
. révêque qui venoit de Conftantinople en fui- 
voit la liturgie, & que c'étoit-ïà celle qu'a- 
voient les Goths lorfqu'ils allèrent en Efpagne 
peu d'années après la mort de S. Chryfoftome. 

Nous allons voir les Efpagnols catholiques V. 
aatant.portés à fuivrre les ufages d'Orienrque n^tricrlde 
ceux de Rome. Le pape Vigile envoya l'an 538 Rome & <ro- 
l'ordre de la mdfe romaine à Profùturus (i) JJÎg"^*^''' ^^* 
nommé auffi Eutheriys , & le concile de Brà- (i^ 
gue, en 563 , ordonna que tous les prêtres célé- 
brerôient la meffe félon l'ordre que Tévêque 
de cette métropole ( nommé Profiiturus) avoit, 
autrefois reçu du fiege apoftolique. Mais cet 
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( x) Il eft nommé Eutherius , au titre de la lettre 
dans le' recueil des conciles, tom. %.f>. 311. Mais M. 
Baluze Ta donaée avec le nom aç Profùturus dans 
fes notes fur Gratiçn, & dam fa colkâion des coa? 
çiles. 

S i) 
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V* DiSS* envoi du canon romain , & ce décret de le 
fuivre eft une preuve qu'on ne le fiiivoit guère 
/ auparavant dans les églifes de Galice fous la do- 

mination des Sueves. On ne gardoit plus d'uni- 
^ formité dans les offices , &c ce fut une des raifons 

pour lefquelles les évêques s'affemblerent à 

Brague l'an 05 , fous le roi Âriainir. Tous 

les évêques déclarèrent qu'il étoit important & 

néceffaire d'ôter la variété des offices ^ & de 

% Cm. 17, les réduire à l'uniformité : * Omnts cpifcopi 

dixerunt ruccJJ'arium , & valdi hoc utile arbi" 

tramur^ ut ca qucB apud unumqutmqucnojlrum 

^arid & inordînatdconjfuetudi/iô ruinent ur^ unito 

intcr nos per gratiar^ & concordiam ccUbrcn» 

tur illud officio. Et idcircb , fi quid efi ma^ 

ffium Vit parviim y in quibus variari vidtmur^ 

ad unam 9 ficut diclum cjl y formulam prafixis 

ratiçnabilittr capittdis , rcvoccntur. On établit 

OrdTedesof- ^^^^' P^ur cc/ujet; i^. Qu'on fuivroit un 

ficcs prefcrit même Ordre :dans les. offices le matin & le 

S^B^Mg^e"^^ foir, & qu'on ne prendroit pas desufages des 

Càtt. 10. monafteres , ni d'autres endroits particuliers r 

Plàcuit omnibus communi confenfu s utunusat" 
que idem pfalkndi^ prdo in matutinis vel vejperti" 
ni^ officiis. teneatur.j .& non diverfit ac privatée f 
neque moftafieriorum confuetudines cum eccle^^ 
fiâfiicâ régula fint perifiixta* 

'iP. Qu'on feroit les mêmes leéhircs aux 
méfies & aux vigiles : Item placuit per fo- 
lemnium dierum vigilias ' vel miffas omrus 
eafdcm & non diverjas leSionis in euUfiâ U* 
gant. 

3 ^. Que lès évêques & les prêtres falueroient 
^tôus d'Uiie même manière ; en difant Dominas 
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'vohifcuni 9 & non pas comme les Prifcillîa- A R T. L 
niftes (1). (i) 

. 4^. Que les meffes feroient célArées félon 
Tordre envoyé autrefois par le fiege apoftoli- 
<}ue à Profiitunis : ' htm plaçait ut eodcm or- % Cm» 4, 
Jine mijja ctUbttntur ab omnibus , qutm Pro- . 
futurus quondam hujus Metropolitan^^ eccU/îx 
cpijcôpus ab ipfd apoJloUca fcdis autoritau fuj^ 
ccpit fcriplum. Le douzième canon ordonna 
<[U*on ne chanteroit dans Téglife rien de poéti- 
que que ce qui eft tiré de Tancien ou du nou- 
veau teftament : Placuit ut extra pfalmos vtl 
canonicarum fcripturarum novï 6* veUris tcfla- 
menti y nihil poaici compofitutn in eccUfiâ pfal- 
latur^ Jicut & JanUi pracipiunt canorus. Le iQuodiioa 
concile entend apparemment le canon 59 de Je^VV^aimoî 
Laodicëe qui avoit déjà été traduit par Denys in ecciefii 
le Petit &c par Martin de Brague. * On vou- îîb'J^YyjJ'i*^ 
loit peut-être éviter la mauvaife contume re- canonemiegi, 
prife par S, Auguftin 3 chez les Donatiftes qui ^^^ y^ouîminl 
chantoicnt de ces fortes de pfeaumes. Quoi novîteftamen- 
qu'il en foit , les conciles d'Efpagne réglèrent c/z/^aV c"»! 
dans la fuite qu'on pourroit chanter des hymnes 67. 
conipofées par des faints dofteurs; & l'or^'r^ ticumpfaimo- 


!*■ *' 


( ^ '^ Depuis que Prifcillien eut été puni de mort , 
fes dilciples le regardcrent comme martyr, * & ils ♦ Sulpiu Se\\ 
s'augmentèrent d'autant plus facilement qu'ils ca- ^» \ *• ^5» 
choient avec ferment leurs erreurs & leur feôe , non- 
obfhmt placeurs conciles qu'on aiTembla au tems 
de S« Martin , & depuis contre leurs erreurs ; ils eu- 
rent dans leur feéle plufteurs évêques qui avoient des 
ufages particuliers ; mais leur liturgie n'eil pas afTez 
connue , 6c d'ailleurs on fait qu'ils furent l^ientôt 
après emiirement diflipés, 

S iïj 
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V. DlS5. du canon Romain ne fat pas fort faivî - dans 

iiïgenio coin- prirent le deffus'. Les Sueves abjurèrent alors 
P^f ^^'^7 ^ J'Arianîfme, Martin ^ qui étoit de Pannonie, 
bav exhçrta- ( à préfcnt la Hongrie ) après avoir vifîté les 

cfl/», 18. * vans hommes de fon tems p devint leur apô- j| 

V 1 ï. tre en Galice. Il fat abbé & premier évêque 
tioa de^ufa^de Dumes Tan 560, » & enfaite archevêque 
ges d'Orient, de Bragiie , avant Fan Ç72, auquel fe tint le 
dç^^Goths? huitième çonçilç de Braguç , où il aiUfta en cette 

i Grt$, Ttt' qualité, { 

V\ff' '" ^' ^^ favant homme fit une coIIeÔion dç ca- 

' 1 ijid. m/» non^ pour l'Efpagne qu'il traduifoit de Grec 

^n'/i"^' ^j!;' en Latin, & qui C comme le remarque Gar- 

fy Hiji. Sufy. has Loaiia ) 3 lervirçnt a mtrodmre plUheurs 

3 ^.f '?'*• rits des Grecs. 

^ap. 3. p. 116. L/ans le même tems , Jean , Gotli de nation^ 

"^o^aT mor-M ^^ ^^ Lufitanie , alla paffer dix-fept ans à Conf- 

noftrarumho-r tantinoplç , oii il fç rçndit très-favant. 4 A fon 

ininum Gr»- retour il fonda Iç monafterç de Biclar ; il en 

cos ritus fane- Ti x e /• • / a i ^' a r» t f 

fc & prudent lUt abbe & enmUe eveque de Girone. S. Lean- 
ter accommo. drç alla auffi paffer plufieurs années à Conf- 
Conç, t. 5, p. tantinople , ou il lia une étroite amitie avec 
^^'Sibiith ^' Grégoire-le-grand , qui y étoit en qualité 
vet. H'fp. il d'envoyé du faint fiege avant fon pontificat. 
4. p. ^a6. C*en ctpit affez pour fsûre introàiire dans 

les offices dés églifes d*Efpagnc plufieurs pra^ 
tiques des églifes de Conftanrinople dans un 
tems ►que plufieurs favans, tels que S. Gré- 
6 Gwf, Tu% goirç ^ croyoient qu'on devoit prendre ce qu*on 
I, 8. 6^ 9, trouvoit d« bon dans les différentes églifes. Cela 
convenoit d'autant plus alors qu'on fe trou- 
voit amH un peu plus conforme à la Uturgte 
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fîes Goths Ariens qui revenolent de TAria- A R T, f. 
nîfine, & aufquels iLëtoit raifonnable d'avoir 
quelques égards. S. Léandre fut. très -propre 
pour régler un tel office. Au retour de fon vill. 



êques catholiques; mais '^"f^*^^»*»."- 
ce prince , touché d avoir fait mourir ion pro- d'Orient & 
pre fils S- Herménégildc , rappella S. Léan- "^^ ^^^^^^ 
dre > Se le chargea de l'inAruâion de fon fé- 
cond fils Récarede. Ce prince qui lui fuccéda, 
devint très-zélé pour la doftrine orthodoxe, 
& il engagea par ia fageffe fon peuple & preC- 
que tous les évêques Goths Ariens » à fe faire ^ /. ^PÎ|J:°P« 

•* 1 f T. /J 1 1 ' t / A ' 1 totius Hifpa- 

catholiques. Il aflembla » tous les eveques de niœ & Gaiiia 
ifes états; d'Efpagne & de la Gaule Narbon- ^*"'^* ^<»^- 3* 
noife, à Tolède, en 589 , & où il fut réglé, a'saiaaconf- 
qu'à rimitation des églifes d'Orient , on chan- **J"»^ fynoduf 
teroit a la mené , immédiatement avant le «cciefias Hîf. 
paur\ le fymbole du concile de Conftanti- pan'*^eiG,ii. 
nople. On ne le chantoit pas encore dans au- lis ] fecun» 
cune églîfe Latine , & on ne le chantoit nulle q ™enta[r'"* 
part en cet endroit de la meffe. Ce fût là un ecciefiarum 
des ufaees que les évêques d'Efpagne introdui- convi"Conf. 
firent , afin qu on fut anuré de Ir roi de ceux ni , hoc cft 
qui dévoient participer à l'euchariftie. Ceft ^entum quin- 
ICI le tems ou S. Léandre , archevêque de coporumfym. 
Séville , dut travailler à régler toute la li- ^e^î^^^^^/^^M. 
turgie. Il ne ferôit pas raifonnable de dire ùfquàm dimVl 
qu'il en fit une toute différente de celle qu'on ^^^\, *''<^"«f 

^' . . 1» 1 r orano, voc# 

avoit auparavant ; mais on a lieu de penier ciarû popuia 
qu'en cpnfervànt une bonne partie des an- ^^^"^*^"* 
ciens ufages de leur églife, on emprunta ptu- 
iieurs dei Orientaux y & peut - être CHCorc 

s IV 
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V. DiSS. 7^. Qu'on ne chantera pas après Tépîtrc J 
mais feulement après les laudes ou louanges. 
Cm is. c'eft-à-dire ïalUluia , comme S. Ifidore l'ex- 
plique /• I. chap. 13. 

8 ^. Qu*on ne fera point difficulté de chan- 
ter des hymnes compofëes par des faints doc- 
Cm. ij. teurs, comme par S. Hilaire & par S. Am- 
broife. ,Ce canon rétablit ce qui avoit été 
abandonné par le ftcond concile de Brague, 
çan. iZy qui vouloit qu'on ne chantât dans 
" les églifes que ce qui étoit tiré de l'écriture 
fainte. Les Percs de ce concile repréfentent 
tju'il faudroit donc auffi rejetter l'hymne qu'on 
dit tous les jours dans Toffice à la fin des 
pfeaumes Gloria & honor patri ^ auffi- bien 
que le Gloria in txulfis j qui n'eft pas tout 
de récriture. 

9^. Les dimanches & les fêtes des martyrs, 
on chantera l'hymne des trois enfans dans, la 
Cm. 14. fournaife. Cela n'eft pas toujours obfervé d^ns 
le miffel Mozarabe. 

10^. Qu'à la fin des pfeaumes an dira touf- 
jours Gloria 6* hxmor patri , &c. & non pas 
C«».i56:i6« Amplement Gloria patri ^ &c. qu'on dira aufiî 
Gloria dans les répons. 

11^. Que depuis pâque jufqu'à la pente- 
Cm. 17. côte 9 on lira publiquement aux offices l'apo- 
calypfe comme un livre divin,. 

11^. Qu'on ne différera pas de donner la 
bénédiâion après la communion, mais qu'on 

• la donnera par-tout entre le Pater & la com- 
munion. Ce canon efl contre les évêques & les 

• prêtres qui fuivoient l'ufage de Rome : non^ 
mlli facerdotes pofi dictam oratiomm domuiir. 
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'€am ftaùm communicant , & pojieà bcnedic- A R T. u 
tionem in populo dant , quod dcinccps intcrdi' ^^* *•• 
cimusijedpojlorationcm dominicam & conjunc- 
tiontm panis & calicis bencdiSio in populumft- 
quatur\ & tune dcmhm corporis & fanguinis 
Domini facramentum fumatur , to vidclicet or- 
dint y ut factrdos 6*, Uvita antc altare commua 
riictnt , in chorp ckrus y txtrà cfiorum populus. 

13^, Que les prêtres deftinés à régir les pat Cm, s6i 
roîffes 9 recevront de Tévêque le livre des of- 
fices , afin qu'ils foient bien inftruits de leurs 
fonctions, & qu'ils ne faffent pas de faute 
dans l'adminiftration des facremens : libdlum 
officialem à faccrdotc fuo accipiant , ut ad cc^ 
cUjîas Jibi dcputatas inJlruSi accédant, . 

Voilà les livres & lé règlement touchant 
les offices. On ne parle point de faire un 
nouvel ordre ni de nouveaux livres. Il ne 
s'agit que de les fuivre uniformëmènt dans 
tous les états des Goths, en Efpagne Se dans 
la Gaule Narbonnoife, qui a été à eux jufqu'à 
ce que Narbonne fiit prife par les François 
( fous Pépin l'an 759. ) L'ancienne notice 
des diocefes donnée par Garfîas > marque ainfi i Poft annum 
les fieges qui étoient fuffragans de Narbonne : ^^'g*'"^**'*'* 
Bézîers , Âgde , Magalone , [ Montpellier ] ' V ' 
Nîmes , Lodéve , Càtrcaffone & Elne [ Per- . , 
pignan.] 

Le recueil des offices n'eft pas donné com- X. 
me nouveau , mais comme renfermant beau- tîoiPdes*7n- 
coup de chofes anciennes. ciens ufages 

i^. S. Ifidore croyoit que l'ordre de la mefle sTm^. * 
venoit originairement de, S. Pierre* 

a?t On diûinguoit parmi eux des rits an- 
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V. Dl9S. ciens. C'eft ainfi que félon rançienne traditîott 
de leurs églifes y on chântoit en tout tems VaU 
Uluiaj excepté le carême : in Africanis rcgio-^ 
I I/U, teeU niius , dit S. Ifidore * , non omni ttmport , ftd 
ffflUi.dj. tantùm dominicis dietus & quin^uaginta pojl 
Domini rcfurrcSioncm alléluia cantatur; verùm 
apud no^fuundùm antiquam Hifpaniarum tra^ 
Mtioncm , praur dits jtjunioruin vd quadragc>^ 
^ima , omni umpon canitur aHeluia. 
^' 3^. Le cardinal Bona ^ fort bien remar- 
' que que la meffe de S. Martin défigne un 
tems plus ancien que S. Ifidore ; car on lit 
dans une oraifon de PofHce de S, Martin . 
Jmnç Virum quem aeaiis nojlra umpora pra- 
tuUrunt y jubcas auxilium nojiris fcm teni'^ 
poribus : or S. Martin eft mort Tan 400, 
-& cette expreffion atatis nofiret umpora né 
doit guère s'étendre au-delà d'une centaine 
d'années. Je croiroîs volontiers que cette meffe 
fiit mife dans le miffel d'Efpagne lorfque le 
roi de Sueves , encore Arien , fit bâtir , pour 
obtenir la guérifon de fon fils , une égli/è 
en l'honneur de S, Martin, & y fit appor- 
ter de Tours des reliques de ce (aint , qui ar- 
rivèrent en Galice en même téms que S. 
Martin de Bragiie, vers l'an 550. Tous ces 
faits, la guérifon de la lèpre, l'églife bâtie 
& les reliques apportées font marquées dans 
S. Grégoire de Tours au premier livre des 
miracles de S. Martin, c. 11. &. au cin- 
cr-ii «i- quieme livre de l'hiftoite de France , c. 18. 
/. ?.c. 39.^;- L« morne Aimom * a ajouté que Martin de . 
hUoth. v€t. Brague fjt facré évêque dans cette églife, qui 
aiS?* '' *' ^' eft la première de celles qui ont été bâties 
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en Efpagnc en l'honneur de S. Martin. ART. U 

4^. Le fymbole a été dit à la meffe , & 
placé entre la confécration & la communion 
en 589, avant S. Ifidore; Tordre ^de Toffice 
étoit donc antérieur à ce faint , & Ton a lieu d^ 
regarder le miffel & le Bréviaire qui portent 
fbn nom , comme une compilation d'un rcfte 
d'anciens ufages d'Efpagne , de pluficurs d'O- 
rient , & principalement de ceux des Gaules ; 
.car en 'comparant le miffel Mozarabe avec les 
miffels Gallicans , on y voit prefque un même 
ordre, & il nV a de la différence dans les 
oraifons des meites qu'à caufe qu'elles font çom- 
pofées de termes différens. 

Après S. Ifidore S- Udéfonfe qui fut fait XL 
ëvêque de Tolède en 559, & qui mourut en jo^^^*^**^ g*" 
669 , compofa quelques meffes : une de S. iw^fonfe*' & 
Côme & de S. Damien , une de faint Léocadie , P*' ^- JoUen. 
& celle de l'Annonciation , lors que le X 
concile de Tolède eut transféré en 656 cette Bihl. w. 
fête au huitième jour avant Noël. S, Julien , ^'^' P* ^^* 
^véque de Tolède (mort en 690 ) retouchât 
le miffel , & compoia lui même entièrement 
quelques meffes ; Librum miffarum de toca 
jcircula anm in quatuor parus divifum , in qui^ 
bus aliquas vttuAatis incuriâ vitiatas ac fimi" % 

plenas tmtndavit atqut compUvit , aliquas vtrà 
ex toto compofuit. ^ ' '*'*'• #* 

Ce miffel , auffi-bien que le bréviaire, a été dts'cr%i 
nommé Gothique , parce qu'il étoit à l'ufege x 1 1. 
des Goths , & depuis le VÎIIe. fiecle il a été ^^ ""^^«^ 
appelle plus communément Mozarabe , du nom thiquc & en- 
qu'eurent les chrétiens qui prirent le parti de *"i^« ^.®!*- 
^vivrè durement fous la domination des Maures , ^e ce n^tî?* 
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fïT. DiSS. . achetant par un tribut la permiffion de vîvr^ 
félon leurs loix & leurs coutumes ^ ainfi que 
le dit Roderic , archevêque de Tolède qui 

I Rer, Hifp. écrivoit au commencement du Xllle. fiecle » : 

♦•4»*t3» Qj^i i^ Hifpaniis firvituti barharica mancipad 
elegcrune dcgtn fub tributo , pcrmiffi funt uti 
hgc & ecclc/iajlicis injlitutis , & habcre ponti-*^ 
'ficcs & cccUJiaJlicos facerdotes , apud quos vi- 
gtiit officium ifiiori & Ltandri; & viget ho^ 
diè in ftx parochiis ToUtanis. Cet aûteut 
croit que les chrétiens étoient appelles Moifi^ 
rahts , ou plutôt Mixtarabcs , parce qu'ils vi- 

4 1«j.c.a3« voient avec les Arabes : * Mixti Arabes ei 
quod mixti Arabibus convivebartt , quorum ko^ 
dît nomen apud nos perfeverat & gcnus; mais 
Edouard Pocock , très-favant dans la langue , 

«J ^^' a remarqmé après 3 Abulpharage qu'on ne don- 
' noit le nom d'Arabe qu'à ceux qui defcen- 
doient des premiers habitans de l'Arabie, & 
que tous ceux qui vivoient parmi eux fans en 
defcendre , étoient appelles Mofiarabes , c'eft* 
à-dire , Arabes externes , pour les diftinguer 
des Arabes d'origine ; & les Efpagnols étant 
ordinairement le T de ces fortes de mots, ont 
prononcé Moçarabe , comme ils ont dit Sara^^ 
goça au lieu de Saragafia^ 
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Erreurs attribuées au miffel Mozarabe comgusm. 
Hijioire de CintroduUion du mi£el. Romain 
Gallican en Efpapte. Kitablijjement du mif- 
fel Mozarabe par le cardinal Ximenh. 

Quoique le miffel Mozarabe eut été dreifé 
& retouché par des faints & fa vans per- 
sonnages, il s'y trouva cependant des erreurs 
vers la fîÉ du Ville, fiecle, foit qu'elles s'y Erreu«t«i5r 
fuffent gliffées par inadvertance, foit que ce chant lâfiiia- 
fât par l'adreffe & la malice de quelques évê- '^^^'^^P"^*- 
<jues d'Efpagne qui foutenoient Théréfie de 

. 1^ filiation adoptlve de Jelus-Chrift. Félix , évo- 
que d'Urgel, & Elipand, archevêquede Tolè- 
de, étoient les chefs de cette nouvelle fefte. Ils 
abufoient de plufieurs textes des Pères qu'ils 
ne craignirent pas de corrompre. Us citèrent 
auflî pour leur défenfe des oraifons du miffel 
d'Efpagne , dans lesquelles les termes Sadqp* 
tif èc à^adoptionSont appliqués à.Jefus-Chrift, 
& ils ajoutent que ces oraifons avoient été dites 
& par conféquent approuvées par S. Eugène, 
5. Ildéphonfe & S. Julien , tous trois ëvêques 
de Tolède. Le concile de Francfort en 494 
condamna cette héréfîe, & les évêques de 

. ce concile écrivant aux; évêques d'Èrpagne 
pour les faire revenir de leur erreur , rappor- 
tent l'objeâion tirée du miffel en ces ter- 

^mes; ^ Scqultur in eodem libella vefiro ^ item ^ Conci tl 

* Présdeceffores nojiri Eugenius , Hildephofus Ju^ Wfc/. X93h 
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iV* DiSS» Hanus f Toletanœ fedis antijlius in fuis dogma^ 
tibus uà dixcrunt in miffâ de cotnâ Domini / 
Qui per adoptiyi hominis paifionem dum fua 
non induUît corpori : Ittm in mjjfâ de afccn^^ 
fiont Domini^ hodiè fiilvator nofter poft adop-* 
tionem camis fedem repetivit deitatis ; Et ca^ 
ttra qud ex parcntum vtjlrorum diSis pofuijlism 
Les Pères du concile oppofent à cette objec- 
tion les textes de l'évangile & de S. Paul où 
*^ J. C* eft appelle vrai & propre fils de Dieu 
le Père; & c'efl: à ce témoignage, difent les 
Pères, qu'il faut fe rendre plutôt qu'à celui 
d'Udephonfe : fi dans ks oraifons il a nommé 
Jils adoptify S. Grégoire , pape , l'a toujours ap- 
pelle y?is unique dans les oraifons de fon miC^ 

( 3 ) ^^'' ( 3 ) ^^ citent pour ce fujet les oraifons 
du lundi & du mercredi de la Semaine fîdnte, 

I celle de l'afcenfion & celle de la croix : ' Me- 

t 2hi4, tius ejl tejlimonio Deipatris credere de fuofilioy 
quàm Hildephonjî vejlri , qui taies vobis com' 
pofuit preces in mijfarum foUmniis ^ quaUs uni- 
verfalis &fan3a Dei non habet ecclejia^ nec vos 
ÎA illis exaudiri putamus. Et fi Hildephonfus 
vefier in orationibus fuis Chnfium àdoptivum 
nominavit , no fier verh Gregorius pontifex Ro* 
mana Jcdis , Qr clariffimus toto orbe doHor ^ 


( 3 ) Les évéques , fans entrer dans aucune dîfcuf- 
(ion fur les vrais auteurs des miiTels, parlent de ce« 
lui d'Efpagne comme s'il avoit été compofé par S. 
' Ildéphonfe, & de celui de Rome« comme fi S. Gré- 
goire en étoit l'auteur , parce qu'il leur fuffit que ces 
uînts fe (oient fervîs de ces miflels pour en être les- 
pères & les approbateurs. ■ 

■ in 


I 

I 


ih fuis oratîonlbus fcmpcr eum unlgenîtum no- A K T. IL 
minart non diibîtavit^ in orationt cnim^ &c. .. 

Quatre ans après ce concile , Alcuin com- Aicuin prou- 
pofa fept livres contre Félix: & dans le fep- ;eq"«l«nj»^ 
tieme il traite de nouveau 1 objection tirée des corrompu, & 
oraifons du miffel d'Efpaene , & il foupçonne q»'»\f'*^^«»«i« 

«7M- j 1 1 i_ Vf ^ corriger. 

F elix de les avoir mal rapportées ou corrom- 
pues , en mettant les mots adoptionem ou adop^ 
tivi , au lieu à^adfumptioncm & adfumpti ; ' i Uh, 7. «rf- 
prafults quoqut Hifpaniarum Inducis , quos tî{ *'*'^J^*'' ^^** 
Orthodoxos dicis ; in his quéB pofuijli oratio" 
nibus ^ indMtantu'r haretici cjfc dignofcùntur ^ 
nifi fortï & torum dicla (^ficut in cateris foU» 
ias^ depravareSy fciUcet ut quod illi bcnedixci* 
runt^ tu in adjumcnium crroris tui mutare^ & 
aLurum pro aluro mittere aufus Jis. Adfrrunt 
tnim quidam ex illis patribus , ubi tu dixijii 
vd adoptionem vcl adoptivi , hominis ^ cas 
dixi£i pro * adfumptionem & pro adoptivi *Àià^\iaf\ 
adfumpti , 6* in hoc quoquc tua malivola ar* *»*»«"*• 
cuitur pcrtinacia. . 

Il conclut que quand même ces paroles fe- 
roient fidèlement rapportées , on ne . dcyroit 
pas beaucoup s'en mettre en peine, parce 
qu'il faut s'en tenir à la vérité qui eft univer- 
fellemerit enfeignée de la manière qu'elle eft 
jÊxpofée dans le miiTel de l'égllfe Romaine : * » liUU 
Std Jivc mutata , Jîve , ut ab eis funt dicla , 
hac cadcm te/Iimonia à te fint pofita^ non 
magnopefi curandum cjl. Nos cnim Romand 
plus autoritate quàm Hifpania vcritatc adfcr* 
tionis ,& fidci nojlra fiilciri dejideramus^ lictt 
nec illa reprobemus ; in his tamcn qua cathi" 
lici dicurdtufy unufquifquc in hoc Je rcfutan* 
Tome IIJ9 T 
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V. DiSS.. dum fciat ^ in quo ab univerfali difftntit ecclt 

Jîd, Romana igitur eccUJia qua à CathoUcis & 

reSè credmtibus fcquenda effc probatur , fe per 

vcrum fiUum Dei & in miffarum fokmniis, & 

in cauHs quoque omnibus fcriptis fuis vel in 

epijlolis fateri folet êum quipro nojlrd fatute ho~ 

. ^ mo fieii dignatus efij& crucis fubirc tormcntum^ 

1 1 1. Félix touché de toutes cts raifons fit péni- 

aeTions^At t6"C^> & profeffa la foi catholique. Elipand, 

cuîu * çontfre quoiqu'âgé de quatre 7 vingt ans , perfifta en- 

fo/ruption du ^^^^ ^^^^ ^^^ quelques années dans fon er- 
mifleU reur , & il ne i abandonna que peu de tems 

^yant fa mort. L'an 800 9 Alcuin compofa 
quatre livres contre lui, & revenant a Tobjec- 
tion tirée du mîffel d'Efpagne , il paroît per- 
fuadé qu'elles àvoient été corrompues , parce 
qu'elles ne forment pas un fens lié & raifon- 
nable en y difant le mot adoptivi au lieu du 
mot adfumpû qui devoit y être anciennement: 
r AU. ai^ I dicis in cctnâ Domini hujufmodi habcri ora' 
»• P' 95h ^'^^^^^ ^^ corum facramentis : qui per adoptivi 
hominis paffionem, dum fuo non indulget cor- 
pori , noftro demùm , id eft îterùm , non pe- 
percit* : cujus petitionis vcrba Jîbi omninà non 
cohârent , & videtur à quibufdam corruptoribus 
pro adfùmpti hominis , adoptivi pojîtUm effi y 
quodqut fiquitur y noftro demùm, id eft ite- 
Tum , non pepercit : finfu videlicet caret , nec 
fatis lucet quid his verbis figràficari voluit^ qui 
hac verba ad deprecandum Deum compofuit. 
Alcuin foupçonna de la même corruption la 
2 ïbii* préface de cette mefle : * in prafatione verh 
ubi dicis : & Jefu Chrifto filio tuo 'Domino 
noftro, qui pietati tuae per adoptivi hominis 
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jaffionem, & fonl ibi în aruîquiorilus exem-ART. lîi 
plariis^ adfumpti hominis pofitumfuit ^ fcd 
corruptum poflcà. Il en dit autant des termes 
de la meffe de Tafcenfion, & il explique ce 
qu'on citoit de la meffe de S, Spërat : il ëtôit 
petfuadé quie ces exprefSons reprëhenfibles 
ne pouvoient pas avoir été anciennement 
dans le miffel d*Efpagne , parce qu'on ne trou- 
voit rien de femblable dans les écrits du faint 
& célèbre dofteur Ifidore, ni dans ceux de 
Julien Pomere , nî dans les lettres fynodales dés 
conciles de Tolède , où il n'y a rien que de très- 
catholique. C'étoit donc là des corruptions faîtes 
par des auteurs poftérieurs : « Idcb magis afii- ' ^**'» /• 
mandum eji juniorcs quojlibtt hujus ncvx infide- ^ '* 
litatis catenis colligatos , ad pcrditionem fui ip* 
forum dîSa fanHorum corrumpcrc doBorum , 
' & fuorum pêfjimâ pertinacid maculan nomen 
parentum ^ cui audaciœ. nil fceUflius vtl atro^ 
dus ejfc pourit. Et hoc ex co veri ejfe fîmitc 
vidttur^ quia probatîffimorum in Chrifli eccU^ 
fia doclorum , & omnibus acctptabilium caiho^^ 
licas ftnttntias , vcl pervcrfo inurpntari fcnfu , 
vcl perfidâ vos immutari temeritate agnovimus^ 
vtlud in aliquibus probavimus locis. 

Les réflexions d'Alcuin étoient très-judi- ^^•. 
cîeufes i & elles fervirent beaucoup pour faire du miffcî, '^^ 
dîfparoître des miflels d'Efpagne toutes ces 
cxpreflîons qui pouvoient être favorables à l'er- 
reur de la filiation adoptîve de Jefus-Chrift, 
Il n'y en a aucune dans le miffel Mozarabe que 
nous avons. ( 4 ) On y lit adfumpti hominis , 

» Il I .1.11^ p m I I 11 I ^ ^1 1 ^ 

( 4 ) On n'en trouve point d^ns k miffel Mozarabe 

T i) 
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y« PlSS« Se non pas adoptivii & il y a.iîeu de -croire 
que les correôions furent, faites auffi-tôt que 
l'ierreur n'eut plus de feftatieurs^ c^r en 91S, 
Ordono^ roi oe Léon 9 & Sifenand , évêquede 
« ?*[• 'iiî** Compoftelle , ayant envoyé ' le priêtre Jean i 
TaLChrÔMf: Sortie y il s'éleva une grande jdiipute fur le 
/. ly. f' 47- miffel Mozarabe : on conféra les livres de 
Rome avec ceux d'Efpagne; & après beau- 
coup de difcuffions Se à Rome & en Efpagne ^ 
il fut conclu dans un concile en préfence du 
pape , qu'il n'y avoit rien contre la vérité ca- 
tholique , &c qu'on fe contenteroit de fe con- 
former entièrement au miffel Romain en pro- 
nonçant les, paroles façramentelles de la con- 
fécration ; au lieu que dans le miffel Mozarabe 
.on lit : hoc ejl corpus mcum quod pro vobis 
tradctWy ^ hic ejl calix novi tejlamenti in 
meo fanffdm qui pro vobis &rpro mukis tffm* 
detur in rcmtJJioTum pectatorum. 
V. Mais au fiecle fùivant on ne fut plus fi indul- 

fappUqSeS" g^ïit à Rome fur cet office ; les papes Alexan- 
\ Ç*\*^V R*'-^^^ ^ * Grégoire VII & Urbain II , n'oublie- 
Efptirent rien durant trente ans pour lui fubftituer 


ToirleritRo» 
main en 


gne,&iUfont dans toute TEfpagne l'office Romain; en quoi 
îa^ïeine qui "ds furent aidés par la reine Confiance qui éioit 
rftoit^eFran- de France. Voyons avec ordre les pays & 
***• les églifes où l'on fit recevoir l'office Romsrâ. 


à la mefTe du jeudi-faint , maïs on lit dans la pré- 
face, ( appellée toujours ïnlatio^ dja jeudi de pâque: 
per adfumpti homînis pajjionem ; & à la méfie de 
rafcenôon, pofl adfumptîoncm carats, dans J a pré&ce» 
c'efi-à-dire , dans la monîtion de Toraifon qui eft le 
commencement de la meffe des fideles« 


ûu Mozarabe. %çj^ 

^ I**. te concile de Jaca que» le P. Labbe, ART* IL 

après Jérôme Surita » , met en 1060 , & qiie i SurUa.i. 

le P. Pari place mieux en 1061, fous le prer !•*• 'f » ''«5'» 
• jiJA Tï • / • ^ ^ 411.1060. ». 2. 

inier roi d Arxagon Ramir ( qui mourut cette 

année) paroît le premier où il fiit ordonné 
d'abroger Toffice Gothique ; * Data Sacer* %Conc.ui. 
dotibus IcXj ne quo alîo more quàm Romano P* *"**» 
precarentur ; neque Gothicd^ ut pote peregrhà, 
piacula exfolveruntun Les moines ne fe ren- 
dirent pas facilement ,*& TofRce Romain ne 
fut admis dans le célèbre Monaftere de S. 
Jean de la Pegna que l'an 10^1. L'Epoque 
en eft marquée comme un fait très -mémo- 
rable , 3 la neuvième année du roi Sanche , ^^f p'^ C' 
fils de Ramir : Erd M. C. IX anno nono «in/îôij!'»! 
regni ejufdem gloriojiffimi principis fanclii Ra- '«• 
nimires , primo verà ingrejjîonis Romani officii 
in fanao Joanne. 

' z^. Le pape Alexandre H envoya légat VT. 
en Efpagne le cardinal Hugues pour foutenir l-'.ôffice Rô- 
les intérêts & les ufages de Rome ; & félon Catalogne, 
Diago, ' dans fon hijloire des comtes de Bar" 
celohe" (imprimée en Efpagnol à Barcelone 
même, en 1603,) ce cardinal affembla un 
concile dans cette ville, où il vint à bout 
de faire recevoir l'office Romain. Diago n'ap- 
porte d'autres preuves de ce concile que le \-^ 
témoignage des écrivains Catalans qui en 
avoient parlé avant lui l ^ M. Baluze , ainfi 
que M. de Marca, dans Vhiftoire de Bearn^ 
ont cru ce concile fuppofé. Véritablement on 
ne peut pas dire qu'il fe folt tenu un con- 
cile pour abroger les.loix Gothiques, Sc 
faire recevoir les nouvelles loix données par 
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V. Diss. le comte Raimond Beranger , & par la com« 
teffe Adalmodis fa femme qui étoit Françoi- 
(e; car dans cette aflemblëe où les nouvel- 
les loix furent arrêtées & publiées, on ne 
voit que les grands & les feigneurs de l'état, 
fans aucune mention des évêques. Cela pa- 
1 H«c funt roît par la préface » qui eft à la tête du re- 

^J!*"*<^« J""- cueil de ces loix intitulées, UfatUi Barcino^ 

alibus unbut. /• ^^ i • vi 

quos confti- ncnfcs. On ne peut pas non plus croire quil 
tu^runt tenc- fe foit teuu un concilc pour introduire le rit 
tnalTmn^Km. Romain à Barcelone , parce qu'on fait que 
porcDominus cette ville fiit prife Tan 80 1 par Charlemagne 

Kayroundus q t • i tx /i •/•/•! i 

Barcinonen- OC par Louis-le-Debonnairc fon fils; que les 
^' T«^" Co- Sarrafins , qui en étoient les maîtres, & tous 
inodis ejus' l^s habitaus eu furent chaffés^ que Charle- 
tbn"& *^T ^^S"^ y envoya une colonie de fes fujets 
matione iiio* de France (fur-tout de ceux du Languedoc) 
Tum terrs ma- & que Cet empereur fî zélé pour l'office Ro- 
deiicet Pontii ^^^^ 9 ne manqua pas de 1 établir cette même 
vice . comitif année à Barcelone. Mais il efl fort croyable 
que 1 omce Komam n etoit pas reçu dans tout 
rétat, & que le concile affemblé çn 1068 le 
fit recevoir généralement dans toutes les égli- 
it /« annal. ^5- Ainfi fuivant les réflexions du P. Pagi * il 
m""^ "% 8°^^' ^"^ diftinguer TafTemblée où il n'y avoit que 
i Diagô. c. ^^^ grands de Tétat 3 qui reçurent les nou- 
58» ' velles loix , d'avec le concile dont parle Dia- 

go, dans lequel le légat du pape Alexan- 
dre II fe trouvant appuyé de la princefTe Adal- 
modis, qui étoit Françoife, &. à qui tous 'les 
hifloriens donnent un efprit fupérieur, fît re- 
cevoir des réglcmens pour la difcijiine du 
clergé & pour la réception générale de Tof- 
fice Romain» 
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« 

' }^. Le pape Grégoire VH, quî fut beau- Art. IL 
coup plus zélé que tous ks prédéceffeurs , 
pour établir par-tout les ufages de Rome , écri- 
vit en 1074 ^ féparément & conjointement ^ ^} Ep.ic^* 
Sanche , roi d'Arragon , & à Alphonfe , roi de 
Caftille, pour les engager à foutenir la réfolu- 
tion prife de faire recevoir l'office Romain 
dans tous leurs états. D recommanda en 1076 
à Siméon, qu'il appelle évéque des Efpagries, * 2£f.i8./.3. 
d*introduire l'office Romain en Galice , dans 
toute l'Efpagne, & par -tout où il pourroit; 
& en 1080 il congratule Alphonfe , roi de Caf- 
tille, d'avoir fait prendre l'ordre Romain dans 3 £«,2,1, a. 
les églifes de fon Royaume s : Noverit ex- 
cclUntia tua , diltBijJimc , unum admodum no^ 
his 9 imh Cltmtntia divina plactrc quod in ec^ 
clejîis regni tui ^ matris omnium fanSa Ro- 
mana tcclepa ordinem recipi & <x antiquo 
mort ctkhrari effeccris ; mais ce n'étoit pas 
encore par -tout. Le roi y trouva beaucoup 
d'obftacles, & fa femme Conftance de Bour- 
gogne les lui fit fiirmonter. Rodéric de To- 
lède dit que c'eift cette princeffe de France ^ Rcr. ïjifp. 
qui l'avoit engagé à écrire à Grégoire VII 4 : ^« 6, c ic. & 
j4d inflantiam uxoris fua rcgina Conjlan^ 
tia quéd crat de panibus Galliarum , mijit 
Romam ad Grcgorium papam feptimum , ut 
in Hifpaniis , omijjo ToUtano , Romanum , 
feu GalUcanum officium fervaretur. L'année 
que ce pape mourut, le roi Alphonfe fiit 
maître de toute la Caftille , prenant Tolède 
le 15 de Mai Tan 1085, ^^ ^^ r^evx pas peu 
de peine à changer le rit de cette églife. 

Le pape Urbain II , l'an 1088 , envoya lé- 
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V. DiSS. gat en Efpagne, Richard abbé de S» Vi£\or 
VII. de Marfcille. Il le révoqua l'an 1090 , & 

Soulèvement ^ ^ / , • / r i> ' '^^n 

•n £(pagne. avant Cette revocation ( li 1 on en croît Ko- 
Epreuvef Hu Jeric de Tolède ) la fupprefSon de TofEce 
pour le" fit Gothîque caufa un foulevement parmi le peii- 
Cothiquc. pie & les grands du royaume. Il fallut recou- 
rir aux épreuves du duel & du feu. Le roi 
choifit un homme pour l'office Romain-Gal- 
lican , le peuple en choifit un autre pour le 
Gothique. Le champion du Romain-Gallican 
fut tué : n'importe, le roi ne fe rendit pas. 
On jeûne trois jours , après lefquels , en pre- 
fence du primat , du légat , du clergé , de 
ioXit le monde, on allume un grand feu où 
Ton jette les livres des deux^ offices. Les flam- 
mes enlèvent le Romain- Gallican & le con- 
fument tout -à- fait, au lieu que l'office de 
Tolède fubfîfte entièrement. Ces fortes d'é- 
preuves pourroient être embarraffantes, fi elles 
éioient rapportées par un auteur contempo- 
rain digne de foi : mais on ne les trouve 
que dans Roderic de Tolède, qui'eft mort en 
1 147 , & qui n'en parle que fur des oui-dire 
^ jj^ fans citer aucun auteur. Il faut feulement ap- 
te roi AI- prendre de lui que le miflel Romain , tel qu'il 
pTionfefaure- ^j-^j^ gHoTs en ufage en France, ou pour mieux 

Romain Gai- dirOv en quelques églifes de France , fut reçu par 
liçan. ^ ordre du roi Alphonfe dans toute TEfpagne, 
1 Ibid. à la réferve de quelques nonafteres : ' Mini-^ 
tans njijlcntibus , praccpit ut Gallicanum offi* 
cium in omnibus regni fui'finibus fcrvantur. 
Et tune cunSis jlentibus & dokntihus inolevit 
provcrbium , Quod volunt reges vadunt leges. 
Et tune Gallicanum oj^ium tàm in pf aller io 
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guàm. in alils nunquàm antt ftifctptum^ fuit A ViT, H^ 
in Hijpaniis çbfervatum , & ctiam tranjlatio 
pfalicrii in plurimis eccUjis cathedralibus & 
monaficriis adhuc hodiè recita tur. Selon ce té» 
moignage il n*y a voit pins que l'ancienne ver- 
fion du Pfeautier qui fût confervée dans quel- 
ques cathédrales; & cette exception montre 
que la mefle-ne s'y difoit plus félon le rit Go- 
thique. On alla même jufqu'à ôter lufage des 
anciens c:irafteres des Goths. En effet le mê- 
me Roderiè & Sandoval , dans la vie d'Al- 
phonfe VI ' nous apprennent qu'en 1 1 9 1 le roi ' f • 9'* * 
affemWa un concile dans la ville de Léon , en''*^* . 
préfence des légats du pape» de l'archevêque 
de ^Tolède , dç plufieurs évêques & de plu- ^ X- 
(leurs abb45 ; que l'on y confirma Tufage de donné*ies ct- 
l'office Romain Gallican , & que l'on convint »?«"$ Go- 

3u'en abandoiHiant l'oflBcc Gothique , on aban- pi'Jîîdre ceux 
onneroit même les caraôeres que l'évêque <*« France. 
Ulphilas avoit donné aux Goths : * Inurfmt ^^tr.Hifi. 
auum Rtmrius Icgatùs , & Romana tccUfiœ 'conclu loi 
cardinalis j ibidemque ccUbrato concilio cum f • 4*"« 
Bernardo Tolttano primate multa de officiis 
tccltjict JlatutruTU , 6* . ttiam de ccttero omnes 
fcriptores mijfa liturâ Toletanâ quam Gulfi^ 
las epifiapus adinvenii^ Gallicis lituris lUc^ 
rentur. 

Cet office ne fubfiftoit donc plus dans au- x. 
cune égli% cathédrale au commencement du ^^ j***»^f^ 
XlIIe. fiecle > comme Roderic vient de le dire , ficeMozanbe 
& il ne paroît pas qu'il s'obfervât nulle part * Toied«. 
à la fin du XVe. fiecle. Mais le cardinal Xi« 
menés , craignant qu'il ne Vabolît de telle ma- 
nière qu'on en perdit le fouvenir , fit impri- 
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y. Diss. mer à Tolède le miffel Mozarabe en l ÇOo J 
& le bréviaire en 1 502 ; & il fit bâtir une 
•chapelle (joignant la cathédrale) où il fonda 
-ées chanoines, & autant de clercs qu'il en 
lalioit pour y célébrer tous les jours cet of- 
fice. 

Ce ne fut pas fans beaucoup de difficulté 

qu'on put venir à bout de rétablir ce miffel 

& ce bréviaire. Le cardinal Ximenès employa 

pour ce fujet un habile chanoine de la cathé- 

* Alphonfe drale de Tolède * , lequel en lui rendant compte 

*^"*"** de l'ouvrage qii*il avoit entrepris , le loue d'a- 
voir fait .revivre des offices qui avoient été 
abandonnés depuis long-tems : Qua dimiffk 
jamdhi futrant , qui étoient prefque inconnus r 
ObfoUta nofirct nligionis arcana tantojludio rt- 
novatt infiittttris y & qu'il étoit fi important 
de remettre au jour , pour ne pas laifler en- 
tièrement dans l'oubli des monUmens fi illuftres 
dé notre foi : Nt tam illuftria fidei nofira 
myfieria abdita jam penitàs interirtnt. On ne 
trouvoît plus ces monumens qu'en des carac- 
tère? qui avoient été abandonnés depuis l'an 
II 00; & il fallut les écrire -en carafteres com* 
muns & ufités pour faciliter le moyen de les 
lire exaélement : Ut incipiam mjirates ma-^ 
jorum fuorum monimenta , incultis caracttribus 
kaStmns objlrufa^.. • . refpiccrc àc proprius in^ 
tucri. 

. - A la difficulté des caraôeres fe joignît celle 
de trouver ces offices tout entiers & réunis 
dans un même corps. Cela ne fe trouvant point, 
on fe crut obligé de fiibftituer des rubriques 
& des pratiques au lieu de celles qu'on croyoit 
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.perdues ou abolies : Dijperfis in ordirum rt^ Akt. IL 
daSis...t feu aboUta multa rcfariUns tuo jujfu 
ut valut omnia illujlravL C'eft fans doute ce 
qui fit joindre au miffel ( qu'on voulut mettre 
en lumière) des pratiques du miiTel de To^ 
lede tel qu'il étoit en ufage dans la cathédrale 
à la fin du XVe. fiecle , comme nous le ver- 
rons bientôt. 

Ce miffel n'a été èntîërement en ufage que 
dans la chapelle du cardinal Ximenès. Roblès, 
curé de Tolède , dit ,. dans la vie de ce cardi- 
nal ( écrite & imprimée en. Efpagnol à Tolède 
en 1604.) (5^ que cet office ne fe fait rt\ 
nulle autre part que dans cette chapelle , & 
<}ue l'on y chante chaque jour l'office & tous 
les dimanches la meffe ; il ajoute feulement 
que dans fix anciennes églifes qu'on ap- 
pelle Mozarabes , parce qu'elles fubfiftent 
depuis que les chrétiens furent ainfi appelles 9 
on chante la meffe félon ce rit le jour de la 
fêt^ des faints aufquels elles font dédiées. 

( 5 ) Au Vie. tome de la bibliothèque des pères 
imprimée à Paris en 1 644 , on a mis en latin un ex- 
trait de Robîès oîi on lit ( /?• lao.) In unicâ JEdi- 
£ulâ facrâ Mu^j^arabum fanàa uclejia ToUiantt , ic 
quâ Juvrà verba ftcimus , dicitur cum tono iftud o^-> 
cium V facrum perpctub fingulis diebus, Neque verb 
audimus ullâ in parle ad hodiernam ufqut diem ita 
confervari , prattrquam ' ijlic, Canitur in hac JEdi-- 
cuU mljfa fingulis diibus Dominicis ; in fex tcclefiîs 
verb Mu^^arabicis , qua illafée in everfione Hifpania 
perdurarunt , canitur miffa die advocationis fankorum 
quibus^dicata fuerunt. Ce mot Advocatio ou Voca^ 
tio eft en ufage dans le bréviaire Mozarabe , quand 
il Y eft fait mention des iaints aufquels les églifes 
font dédiées* 
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» ». ^ 

V. DiSS. . Un dofteur de Saîamanque lafiît auflî dàti'* 

ter ai certains jours dans «ne chapelle miî 
joint la cathédrale de cette ville, & nous de- 
vons ajouter que c'eft félon le rit du miilèl 
îrnprimé ; & non pas félon ITanden rit Moza- 
raTC, lequel, comme nous avons dit, n'étoit 
plus en ufage dans aucune églife» 

Il eft fort remarquable que le rëtabliflentent 
de f office Mozarabe fe fok fait par là feule au- 
torité du cardinal Ximenès, fans qu'il paroifle 
ott'bn ait demandé ou obtenu aucune permif^ 
non de Rome. On voit feulement dans Roblès 
que Paul III entendant parler de ce miffel 
, (dont les exemplaires font très-rares} voulut 
le voir , & que Payant vu il le fit mettre dans 
la bibliothèque du Vatican ; ce qui a été re- 
gardé depuis comme une apjwobation : preuve 
(en pafTant) qu'on ne doit pas défefpérer de 
voir rétablir un jour en quelque églife de 
France Fahcienne liturgie Gallicane , du moins 
en certaines fêtes , fi quelque évéque. a aufânt 
d*a«torité & de zèle que le cardinal Ximenès 
pour Fentreprendre. . 
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Remarques for le Miâèl Mo9(jira]ie. 

-, du Cardinal Xitneiiès. 
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Mélange du Moiarah & du Msffil d^ Xoiuk*^ 
qui €iou Rûmam^lSuMicaTu 

(r^ E miflel Mozarabe imprime à 'Tolède 
^ en- 1 500 , par rorare' dû cardinal XI- 
inenès, a trompé plvifieur« perfonnes qui en 
ont donné des extraits, ou iqiû^^i ont cité 
des endroits comme étant 4u vrai MoEasabe^ 
lelquels cependant n'en font certainement paç. 
Afin cfu'on ne s'y trompe, plus, îl eft important 
de remarquer que ce cardinal inféra dans (on 
miflel Mozarabe ( fans le ibarquer nullement) 
plufieurs rubriques & pkifîeurs oraifons du mif- 
îel qui éto,it en ufage de fon tcms dans la ca- 
thédrale de Tolède ; & Ton jugera facilement 
parJà qu'il contient beaucoup de chofes récen- 
tes , & par conféquent beaucoup poftérieures à 
S, Léandre & à S. Ûîdore. Selon ce nouveau mif- 
fel Mozarabe le prêtre dit Vuéve^Maria en com- 
mençaflt de prendre les habits facetdôtaux; îl 
prend l'amift , en dîfant , porte Domine in cufnn 
^ meo galeam ; & l'amift ja*étoit point en ufage 
au tems de S. Léandre ni de S. Ifiapiae* 1)^ 
qu'il eft arrivé à l'autel , il dit encore l^Av^ 
Maria avant la confeffion : facial cûnfc£ioncm 
dicmdo prias Ave-Maria , j^/. ai 8, On fait 
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' y, DiSS. que ce n'eft que depuis quelques fiecles qûi^oii 
dit VAvt'' Maria à l'office; après Ja poftcom- 
munîon , & avant que de qliîtWr* Tautel , il 
dit le Salve Regina^ comme font les Car- 
C 6 ) mes ; ( 6 ) or la . coutume de dire cette an- 
tienne paroît il'avôir été introduite qu'au tems 
des Croifàdes , fous le pape Urbain II, qui 
inftitua l'office de la fainte Vierge fur la fin 
du onzième decle. 

Dans le canon, en rapportant les paroles 
de la -.cônfécration de Fhoftie & du calice en 
ces termes . . . . QUOD PRO VOBIS 
TRADETUR. HIC ELEVETUR COR^ 

PUS IN REMISSIONEM PEC- 

CATORUM. HIC ELEVETUR CALIX 
COOPERTÙS CUM FILIOLA\ 
n'auroit - on pas tout lieu de croire que fé- 
lon l'ancien miffel Gothique de S. Léandre 

• & de S. Ifidore , on faifoit l'élévation de 
Fhoftie & du calice, fur -tout quand on lit 

• CQttt note imprimée à la marge , forma ifia 
confecrationis ponitur ne antiquïtas ignontur^ 
fed hoJiè fervatur traditio ecckjiœ. Cependant 
l'ufage d'élever ainfi le calice étoit tout ré- 
cent en Efpagne au tems du cardinal Xime- 

"nès. Nous l'apprenons par Tordinaire des Do- 
minicains, revu, corrigé, augmenté de plufieurs 


( 6 ) Durand , érêqae de Mande , dît crue Pierre, 
èvêqa« de Compoftelle, compofa le Salvf Regina 
mifericordiœ. Ration. 1. 4. c. ^^. D'autres ameuis 
( moins anciens que Durand ) l'attribuent à Herman- 
nus Contraâus, Bénédiâin de l'abbaye d'Auge eo 

Allemagne, ^uleft mort en 1954. < <^ 


\ 
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^otesy & confimié par le général de Tonlre à A HT* lli 
Salamanqûe en 1576. Le père Jean de Pa- 
lencia^ qui donna ce recueil des notes tirées 
des chapitres généraux depuis Tan 1500, parte 
ainfî de l'élévation du calice : In feptimâ paru 
nota , quod calix non elevatur in vcrbis rubrUét 
flando ^ fcd Jlatim pojl confccrationem dtpomuw 
& cooptrituT corporaU^^ fid tanun jam ujus 
habet quod tUvctur , fed difcoopertus , fic9it 
etiam modb clcrici omncs faciunt quotqnot nci^ 
tant fecundum ordinarium novum Romawum^^^ 
mUvan auttm caUcem cnm filiolâ ^ Jkut fad^ 
hant clerici & allqjui ngulans , nova rts cÛ, im 
eccUfiâ. On feroit donc dans l'erreur u on \ 

croyoit cette coutume bien ancienne; on y 
feroit pareillement ^ fi on attribuoit au rît Mo- 
zarabe ce qui cft inféré dans plufieurs autres 
endroits du miflel du cardinal Ximenès. 

U.eft évident que prefque toutes les m* 
briques du dimanche des rameaux, du îeudi- • 
faint & du vendredi-faint, ibni tirées du niif- 
'{el qui étoit en ufage dans la cathédrale de 
Tolède au tems de ce cardinal; car on les lit 
prefque tputes mot pour mot dans le miflel dç 
la même églife de Tolède, imprimé en 155^0^ 
& il n'eft pas moins certain que la plupart de 
ces rubriques étoient toutes récentes au tems 
de Ximenès, On lit par exemple au vendre- 
di - faint après l'adoration de la croix : acd» 
plat prefbyter cafulam nigram ^ & diaconus 
& fubdiaconus dalmaticas nigras. Qui ne 
fait que peu de tems avant l'an i çoo , la tuni- 
que du foudiacre étoit différente de la dal- 
matique du diacre , & que cette tunique 
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y* DiSS. n'ëtoît poînt appdlée dalmatique ? II y a 
donc dans le miffel Mozarabe imprimé des 
chofes qui ëtoient très - récentes au tems 
du cardinal Ximenès ; & il y en a d'au- 
tres , qui étant déjà affez anciennes, ne vien- 
nent pourtant pas du miffel Mozarjabe , ni de 
l'ancien rit des églifes d'Efpagne. On s'y 
trompe fouvent , à caufé qu'elles ne viennent 
jpas du miffel purement Rorhain ; mais on au- 
roit pu voir que ces ufages ont été tirés des 
miffels que les églifes de France avoient au 
Xle. fiecle, &-qùe ces*égjifes avoient joint au 
jmiffel Romain qu'elles avoient reçu. 

Au refte Roblès , curé de Tolède qui écrl- 
voit, comme nqus avons dit, à Tolède même 
en 1 604 , reconnoît qu'il y a dans ce miffel 
Mozarabe plufieurs chôfe?; qui font tirées du 
miffel 9 dont la cathédrale fe fervoit au tems 
du cardinal Ximenès , & que c'eft ce qui la 

I BjhL Pat. fait nommer MiXTÛM : » Adpofuît autem miP- 
pe conjcjfiomm gcntraum cum oratioru ado^ 
rationis cruces j cœtcrifqut oraéionibus quœ anu 
ïntroitum dicuntur , falve in fine miffk^ Et 
quia hac & pleraque adjecit , idcb mij/ak inf- 
^riptiomm hanc habet : MlSSALE MIXTUM 
SEC0NDUM ReGULAM B. ISIDORI, 

D I C T U M M U z A R A B E S. Afin donc qu'on 
puiffe connoître rorigine de ces additions, 
il feut d'abord remarquer en quoi les, miffels 
que les églifes d'Efpagne prirent vers l'an 
1080 , différent du pur Romain , & en quoi 
ils conviennent avec les miffels des églifes de 
France dans ce tems-là. 

- s II. 
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§. II. 

Diffinnus des mijjils des. égUfes JPEfpagne^- 
depuis C onzième Jiecle , (favec le pur Romain , 
& leur conformité avec Us mijjeU de France 
de f onzième JiecU^ 

NOus avons déjà remarqué que des prin- 
ceflfes de France mariées en Efpagne, 
avoient beaucoup contribué à faire abandon- 
ner le rit Mozarabe, La reine Confiance , fille 
du prince de Bourgogne , porta fur-tout fort 
vivement le roi de Caftille fon raari ( Al- 
phonfe VI, ) à faire recevoir le miffel Ro- 
main Gallican, celui fans doute que (es au- 
môniers ou Chapelains avoient apporté de 
France, 

Ce n'eft point ici une fimple conjefture; 
il n'y a qu'à comparer les anciens miffels qui 
ont été en ufage en Efpagne avec ceux do 
France antérieurs à faînt Pie V, pour être 
perfuadé que c'eft un fait confiant. J'ai vu de 
ces mifTels d'Efpagne manufcrits qui ont fervx 
au diocefe de Girône , & que M. lé duc de 
Noailles m'a communiqué. Ils foumifTent plu- 
sieurs preuves de ce que je viens d'avancer , 
& le mifTel de l'églife de Tolède réimprimé 
à Lyon en 1 5 50 , où tout efl plus détaillé , le 
fait voir très-clairement. 

Voici plufieurs endroits de ce mifTel qui 
différent du mifTel Romain , & qui font confor^ 
mes aux anciens miffels de France. 

Tome III. y 
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V. DiSS. 1 ^. A l'office de Noël , Tévangilc Liêer 
generationis avant le Te Deum. 

1^. Une prophétie, avant l'ëpître aux quatre 
mefles de NoëL 

3 ^. Dans Pordo miffa ^ confitctnini Domino 
quoniam bonus , &c. avant le confittùr. 

4^. Le baifcr de la croix en montant à Tau- 
tel , & l'antienne falvt crux , &c. avec une 

oraifon- 

5^. La prière in confpeclutuo ^ Domine^ 
en étendant le^corporal^ corhmë dans les an- 
ciens miffels de Narbonne , de Nîmes &' de 
plufieurs autres églifes de France. 

6?. La préparation de Teau & du vîn dans 
le calice avant l'évangile , comme font les 
Carmes & les Jacobins , & comme Ton fai- 
foit à Paris avant Tan 1615. 
' 7*\ L'offrande des fidèles & la bénédic- 

tion du pain qu'ils préfcntent , faite après l'o- 
blation de l'hoftie & du calice à l'autel* 

8^. Le veni fancle fpiritus fanàificator ^ &c« 
dit fur les ohlata comme dans lès miffels Gal- 
licans de l'onziemè fiecle , felon la remarque 
du Micrologue vers Tan 1090 , & la prière 
defcendat hic angélus bene "}* diUionis & con^ 
fecratiohis fuper hoc munus , qu'on lit auffi dans 
plufieurs anciens miffels de France. 

9^. L'hoftie baifée par le prêtre pour en 
recevoir la paix avant que de la donner. 

10^. En donnant la paix, habete ofcu- 
htm (7) dilcclionis & pacis ut éLpti Jitis facrê" 


40>*- 


(7) Au lieu éiofculufn on lit vînculuméins pref- 
que tous les mifTels de France. 1 
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JanSis n^fitriis Dû. Pax Chrifii j &,c. Art. Ht 

11^. Avant que de prendre le corps de N. S* 
jfvc in ésvum fauSiJfima caro Chrifli , &c. 

la^. Avant la réception du fang, avt iri 
^tvum caUflis potus\ &c. 

13^^. Nunc dimiiiis immédiatement après 
l'ablution. 

Toutes ces pratiques n'étoient pas du tniC- 
fel Romain y elles venoient en partie des mif- 
fds que les églifes de France avoient eu ju{^ 
qu'au tems de Charlemagne ^ & en partie d^s 
additions qu'elles avoient faites au IXe. fiecle. 


A R T I C L E I I L 

Ordre de la mej/e du miJfel'Rfoiarabty avec des: 
remarques pour diflingiur ce qui y était an^ 
cienrument J^avec ce qui a été ajouté fur la 
fin du qmn[ume Jiccle. 

Quelques recherches que j'aie faites , & 
quelques foins que je me fois donné , il 
n'a pas encore été poffible de trouver en 
France un miffel Mozarabe manufcrit , ni 
d'en feire venir un d'Efpagne , quoique je me 
fois adreffé à beaucoup de perfonnes de con- 
iîdération qui m'ont promis de s'y employer. 
En attendant qu'il me vienne quelqu'un de ces 
jnanufcrits , il faut voir Vordo miffie du mif-^ 
fel Mozarabe que le cardinal Ximenès a fait 
imprimer , & marquer autant qu'il fera poC- 
fîble tout ce qu'en y a emprunté du v^^\ 

Vij 
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V. DiSS. de Tolède, tel qu'il étoit au tems de ce car- 
dinal (Tan 1500) pour difcerner par-là ce qjuî 
ne vient pas du rit Mozarabe. 

Le miflel de Tolède ( comme nous l'avons 
vu) contient ce c^ue les miflels Romains-Gal- 
licans avoient de particulier auXIe. fiecle. Ain/î 
tout ce que le miflel du cardinal Ximenès 
préfente d'entièrement conforme au miflel 
Romain-Gallican , peut être cenfé ajoute au 
miflel Mozarabe du XVe. fiecle; & ce qui 
rie s'y trouve pas , peut être regardé comme 
le pur Mozarabe : l'on peut auffi attribuer au 
Mozarabe des pratiques qui ne fe trouvant 
pas dans le miflel Romain , ont été ancien- 
nement communes aux églifes de France & 
d'Efpagne. 

Voici Vordo Mijfœ du miflfel du cardinal 
Ximenès. - 

Sactrdos ingreffus ai facrarium lavtt manus 
diccndo latgire fenfibus, &c. Dicat quatuor Ave- 
Maria. 

Muniat ft Jigno crucisfupcr quamlibet vejltm. 

Ad amiSum : Pone Domine galtam falu- 
lis^&c* Ce font les mêmes prières que celles du 
miflel de Tolède ; elles font aufl[i dans plu- 
fieurs miflels de France & dans le miflel 
Romain. Oratio : Deus qui de indignis dignes 
facis ^&c. eut ad altare & faciat confejfionem. 
Confitemini Domino quoniam bonus : Vil> Quo^ 
hiam infœculum miferi^ordia ejus. Confiteor Deo 
omnipotenti^&c.At même qu'au miflfel de To- 
lède. 

Le prêtre monte^ à l'autel & il le bafife. 
U baife aufli la croix en ààhvit ^falve crux 
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pnitôfa qua in corporc Chrijli dtdicata es, ART. I 
. ^. Adoramus te Chrific & bcrudicimus ti-^ 
hi^ &c. Ortmus, Exaudi nos^ &c. de même 
que dans le miflèl de Tolède & dans plufieurs 
mifTels de France. . ^ 

. jid extendendum corporalia ^ oratio : In 
tuo confpeâu , Domine , &c. Mundando Ca^ 
liccm : dignare^ Domine, mundare vas if- 
tud in quo fumere prctiofiim fanftum cor- 
pus tuum & fànguinem valeant , qui cum pa^ 
tre & fpiritu fanfto vivis & régnas Deûs^ 
per omnia faecula. ., 

Quando ponit vinum : mifce , quaefumus 
Domine , in calice ifto quod manavit ex la- 
tere tuo , ut fiât in remiffionem peccatorum 
npftrorum , qui cum pâtre • • . • per omnia 
faec. &c. 

Tout cela eft de même dans le miflel de 
Tolède & dans plufieurs anciens miflels de 
France qui marquent comme ici qu'on peut 
préparer Teau & le vin dans le calice avant 
l'évangile , & auffi-tôt que le prêtre voudrai 

Ad mijfam r officium. C'eft l'introït , & il 
eft encore appelle de cette manière dans les| 
miffels des Chartreux • des Carmes ^ & des 
Dominicains* . » 

Les introks font compofés Ça peu après 
comme les nôtres ) d'une antienne fiiivie dur 
Gloria & honor pàtri , & après le gloria on 
répète l'antienne. 

DOMINICA PRIMA AdVENTÛS* Ad mif" 

fam^ officium. Ecce fuper mùntes pedes «vtf«- 
gelifamis pacem , aUtluia , 6* annuhtîantis bo^ 
na 9 allduia : ccUbra Juda fijlivitaus tuas ^ 

V u) 
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VI Dite* alléluia^ & rcdde Domino vota tûa^ éUkîùutm 
'jjr. Dominus dabit verbum cvangtlifantUfUS in 
virtuu mtdtcL Pf. Et nddt. ^. Gloria & ho^ 
nor patri & filio & fpiîitui fanclù in fac. fac^ 
Amen. Pf, Et rtddc. 

DOMINICO PRIMO IN QUADRAGESIMA. 

(S) Ecct nunc tempus acctptabtU^ aUeluia. (8) 
Pf Ecct nunc dics falutis , alléluia. ^« Do^ 
minus ngriavit-y dccorem induit ^ induit Do* 
minus fortitudintm , & pracinxit fe. Pf. Ecce 
nunc. ^. Gloria & honor . . . i faculorum^ 

(9) l^. Amtn. Hîc dicatur gloria in txcdjis. (9) 
On lit dans VOrdo mifjtt gloria in «a:- 


■%■ I " ■ 


(8) Le quatrième concile de Tolède , Cap. \\L 
avoit défendu de chiinter allduïa en carême. Ceft 
donc ici la fin des alUluia pour la mefle ; & l'on 
voit dans le bréviaire Mozarabe qu'on les difoit en^- 
core à vêpres , & qu'on ne les €[uittoit qu'aux ma- 
tines du lundi ; preuve que c*étoit le commence- 
ment du carême ; car' S, Ifidore dft que ce n'eft 
qu'aux jours de jeûne & en carême qu'on ne chante 
fSLS TalUluia ': yeriitm^ apud nos fecundàm antiquam 
Hlfpaniarum traditionem ^ prêter dies jtjuniorum vtl 
Quadragejimâe , omni tempore canîtur alléluia. 5. Ifid^ 
ùff. eccl. L I. c. j.' 

(9) Le gloria in excelfis qui efl: dans Vordo miffa 
efi tiré du. miiTel de Tolède , & il eft par corne- 
quent tout de même que le nôtre; mais dans le 
bréviaire Mozarabe on trouve le. ghria in excelfis 
avec quelques mots de plus que dans le Romain. 
Entre ^lonficamus te & gratiay agtmus , on dit hym^ 
Hittm duimus tibi'\ & après Unigenitt hfii Cànfie , 
on ajoute aififfime ; n'y a pas d'autres différen- 
ces., il ce n'eft qu'au lieu de m^gnam gloriam tuam^ 
on dît gloriam tuâm magnam , comme les Chartreux 
tt difent encore aujourd'hui. 
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4filfis Dco. Profefuatur À ckoro ufque in finim ART. IH» 
pcr totutn annum pratir in advtntum Domi'- 
ni , in quadragcjimd & in ditbus f^rùs. La cou- 
tume de dire U gloria in txctlfis à la me lie 
cft très-ancienne dans les égliïes d'Efpagne; 
car 05 lit dans Ethërius & Bëatus qui écri- 
voiîBnt en 785 contre Félix & Elipanty » Sic i Eth. if 
in mijjd non folîtm Dominicis ditbus , fi4 ^^atrVu\\.v\ 
ttiam quihufcuniqut fcjlivitatibus ^ gloria in 370. 
«xcelfis Deo ^ & in terra pax hominibus con-- 
clamamus. Mais cette autorité ne nous fait 
pas voir Texcepûon que fait ici la rubrique : 
exception plus expreflement marquée au pre- 
mier dimanche de l'Avent en ces termes, in 
advcntu Domini non dicimus gloria in ex- 
celfis dominicis dicbus & feriis^ Ces mbri- 
ques font tirées mot à mot du miffel de To- 
lède ; mais elles font oppofées au rit Mozara- 
be, félon lequel on dit le gloria in txcclfis 
pendant l'Avent. L'oraifon qu'on a laiiTée après 
cette rubrique le prouve inconteftablement ; *Mîff,Dtmf 
la voici * : Dtus qui ptr angeiicos choros ad-- ' *^^^**^* 
vtntum fiUi tui Domini nojlri Jefu Chrifii 
annuntiart voluifii ; qui ptr angtlorum praco'* 
nia gloria in exceliis Deo, &c in terra pax 
hominibus bonae voluntatis , adclamantibus dt- 
monjlrajli ; concedt ut hujus dominiez rt/u/^ 
rtSionis fijiiviiattj pax ttrris ndiita conva^ 
Itfcat , 6* frmtrna diUBÏonis caritau innc^ 
yata ptrmantat. bI* Amen* 

La rubrique du premier dimanche de ca- 
rême porte dicatur gloria in txctlfis , & elle 
fait voir en môme tems que le gloria in tx^ 
ctljîs fe dit à ce premier dii^i anche de ca- 

V iv 
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V* EllSâ. mcdi0 camino ardcntis fiamma j &. ^ medio ig» 
fus eduxit . nos. Dicat presby ter confiteminim 
^« Confoimini Domino quoniam bonus , quo» 
niam in facuUim mifericordia tjus. Pfallendo. 
Ne mtmqr fueris Dtus iniquitattan nofirarum 
antiquarum : citb appréhendât nos mifericordia 
tua Domine, -j/-, Quoniam pauperes facli fumus 
valdè : adjuva nos Deus faUuaris no fier • 
V(l. Cita. 

La rubrique marque ici que le prêtre doit 
préparer le vin & Teau dans le calice, met- 
tre l'hoftie fur la patène ^ la patène fur le ca- 
lice , &c fe mettre à genoux au pied de l'aUtel 
pour faire les prières fuiyantes» 

Pr£C£S» Indulgentiam pojlulamus^ Chrifie 

txaudi placare & miferere. y, Jefu unigenite 

Dei poiris jUius qui es imn^enfie bonitatis Do" 

,minus. bI* Placare.:^, Cuncli te gemîtibus exo' 

-rames pofcimus 9 c^nSique Jimul dcprecanus 

quiejumus, i^. Placare. -f". Tua jamcUmemia 

^mnlu nofirat fuperet ;. tuo j,am fereno vuttu in 

-nos refpice. Bl* PLaçare* ^. Remove propitlut 

tuam iracundiam ,, da pcccatis finem , da U" 

bori requiem. ,,^1^ Pl4care. ^, TranquilUtatem 

umporum y rerum ahundantmm , pacis quietem 

& falutis copiam. l^. Placare, ^. RemiJp.onem 

omnium ptccatorum' qtnefumus : indulg/e cU- 

mens mala quée commijimus. I^. Placare. 

. Hîc clicit facerdos orationem fubmiffâ voce, 

exaudi orationem nojlram , Domine , gemituf^ 

"que nojlroe aurîbus ptrcipe ; nos enim iniqni^ 

tans nofiras aghofcimus , & delicia nofira co^ 

ram te pandimus : tibi Deus peccavimus y tU- 

bique profitentes ymiam. expofùmus , & quia 


ou Mo^arah^ \ )ij 

reee^lmus,â mandaiis tuis y & legi iam mimmè A RT* Of« 
panàmus : cùnvtnert^ Domiiu y fuptr ftrvos 
iuos 9 qtios redtmifii fétngiùnc tuo. Indidp , 
quétfumus nohis , & pucatis noâris vcnùun 
tribut , tua que pktatis mifericordiam in nobis 
lar^n dignare, I^. Amen. 

Loriqu'on ne dit point rh3anne ni les prie^ 
res 9 il y a toujours un trait appelle pfallcndo^ 
& compofé de plufieurs verfets qui répondent 
à notre graduel ; & après ce trait le prêtre 
ou le diacre annonce le filence; SiUmiunt 
facitt. Stquentia epiJlcfUt •••• Le chœur ré* 
pond Deo grattas y & à la ^n amen. 
. Le prêtre dit ^ Dominas fit femper vobifi 
tum. HÎ. Et cum. ( 1 1 ) ItSio fanai evangelU ( 1 1 ) 
fecundum N. Le chœur répohd^ ^aria tibi 
Domine , & à la fin amen. 

Le prêtre , Dom. fit femper vob. J^. Et cum. 

Et le chœur chante lauda alléluia avec 
un verfet terminé par allcluia ^ fuivant le 
canon 1 1 du I V'e, concile de Tolède , qui or- 
donna de chanter les laudes , ou Valleluia 
après l'évangile. 

( II ) On lit dans Ediérius & Béatiis, dans l'en- 
droit que nous avons déjà cité« fie cum évangeliun^ 
à lev'uâ fuptr altare levatur , a Uvitâ primum di^ 
citur taus tibi, & ah omnibus re/pondetur laus tîbî 
Domine» Jefa Çhrifté, rex aetemse gloriae. Prétct'^ 
dente evangelium cereorum lumine in Jigmo gaudii ^ 
Utthut , eh quhd taie nuntium diaconus ^ id eft evan» 
gelium Domini noâri Jefu Ckrifii clarâ voce populo 
hahet intonare. lune filentium omnihus imperat , & 
dicit leâlo fanai evangelii fecundum Matthanim» 
aut quemlihet ex tribus. Refpondetur ab opmi popuh 
floria tibi , DQinîne» 


y, DiSS* Le I prêtre fait l'oblation de l'hoffie & du 
calice , & reçoit TofFraiide des fidèles ; alors 
le chœur chante roffertoire qui eft appelle 
facrificiumAains S. Ifidore, auffi-bien que dans 
Vordo miffœ. 

En offrant ITioftie le prêtre dit, acctp^ 
tnbilis fit majtfidti tua ^ omnipattns aurnc 
Dcus j hœc oblaûo quant tibi offcrimus pro 
reatibus & facinorikus nofiris ^ & pro Jlahi^ 
litatc fanSa. cathoUat & apo/iolica, ••• Fidd 
cultoribus , pcr Chrifittm Dominum nojlrum. 
In nominc» pairis -j- & filii & fp'truûs fanSL 
Amtn. 

' Il prend le calice en difant pour le bénir , 
\ ' ' ) {ç^fanâificando fic^ in nomiru patris \ & filii 
& fpiritû$ fanSiy 

O R A T I O. 

• • •" 

Oficrimus tibï'^ JDomîne , calicem ad btnt'^ 
dictndum Jariguinem Chrijli^ filii tui , deprC" 
camurqui cUmcntlam, tuam\ ut antt confpu^ 
ium divinct majefiatis tua cum odorc fuavi- 
tatis afctndat , per tundtm Chrifium Dominum 
noftrum. Amtn. 

Il met lé calice fur l'autel, & il le cou- 
vre avec le corporal appelle J?/io/^ : acci^- 
piat fiUolam^finefanclificatione ( c'eft-à-dire , 
fans une prière pour le bénir) & il dit To- 
taifon fuivante. 

O R A T I 0# 

Hanc oblationtm^ quafumusDominéj plaçai 
tus admittc , & omnium offcrcntium corum pro 


ifUibus tihi offcrtur^ pucata indulgf^ ptr Chri^ ArT. III« 
jPum Dominum nojlrum» Amen» 

Et le prêtre incliné devant L'autel dît : In 
fpirUu humiluatis & in anima contrite fafci- 
piamur , Domim^y à te^ & fie fiât facrificium 
nofirum , ut â te fiifi:ipiamur bodii , ut pla-^ 
ctat tibi^ Domine Deus. Veni fanSe fpiritus 
fanUifieator^ fiinclifica hoc facrificium de ma* 
Aibus meis tibi praparatum. ** 

Saint Ifidor^. attribue au faint elprît la con- 
fécration de Teuchariftie; ce qui marque affez 
qu'on invoquoit fa toute - puiffance. Mais il 
n'indique cette invocation qu'Ai parlant de la « ^^,* 
prière du canon : * Succedit confirmatio facra* ^***'***î* 
menti y ut ohlatio .fua Deô ofiirtur , fanc'* 
tificata per fpiritum Janchim , corporis 6* fan^- 
guinis confirmetur» Je n'oferois décider fi le veni 
fanBe fpiritus fanctïficator y placé en cet en- 
droit de la meiTe, vient de l'ancien rit des 
églifes d'Efpagne ou de nos anciens mifTels Ro- 
mains-Gallicans, dont la plupart ont cette for- 
jnule en cet endroit , c'eft-i-dire , à Toblation* 

La rubrique ajoute qu'il encenfe, s'il veut, 
le facrifice ; & que fe tournant vers le peu- 
ple il dit à haute voix , adjuvate me fratres in 
oratiohibus veftris , & orau pro me ad Deum : 
chorus. I\î. Adjuvet te pater & filins & fpi^ 
ritus fanHus. Çc'eft ici la feule fois que le 
prêtre fe tourne vers le peuple.) Il lave fes 
mains 9 & il dit en filence incliné vers Tan- 
tel y accedam ad te in humiiitate fpiritus mei ^ 
loquar ad tt ^ quia multam fpem & fortitudi'- 
nem dedifii mihi. Tu ergo ^ fili David ^ qui" 
relcyatus my fief 19 j ad nos in carntm yenifii j 
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y« DiSS. ciave crucîs tua fecreta cardis mei oAaptri^ 
mittens unum de Scraphim^ qui candenti car^' 
bone illo qui de altari tuo fublams efi , for* 
dtntia labia mta cmundet y mentem tm^iUt^ 
doundi materiam fubminiflrtt ^ ut lingua qua 
proximorum utiUtati per charitoiem Jtrvit ^ ne 
errons inforut cafum y fcd verieatis hfultet fine 
fine praconiuni , pcr u y Dtus meus qui vivis 
' in fac. fac. amen. 

Incipii Mijfa. 

Ici commence la meffe des feuls iîdeles,^ 
(*ans doute après le renvoi des catéchumènes 
& de ceux qui étoîent prives de la commu- 
nion, dont le miflèl Mozarabe ne fait pour- 
tant aucune mention. 

Le prêtre , Dominus fit ftmptr vob. ï^. Et 
cum. Il fait une monition qui eft quelque- 
^ fois intitulée oratioj & prefque toujours mif' 

\^^J fa (^ïxy Elle varie à toutes les mefTes, & 
f on y invite toujours les fidèles k entrer dans 
refprit du myftere ou de la fête* Le peuple 
répond amen. 

Le prêtre dit ; per miferîcordiam tuam j Deus 
nofier , qtd es benedi3us ^ & vivis , & om^ 


C 12 ) Quoiqu'on life dans le titre (implement 
mîjpiy éi non pas prafatio ou aJmonitio', on y a 
toujours fait une monition , ainfî qu'on le voit dans S. 
Ifidore , ôc après lui dans Ethérius & Béatus qui 
expofent Tordre entier de la mefTe des fidèles : Prime 
oratio. ejufdem mijpt , difent ces auteurs , ammonit'uh* 
nis trffa fopulum eût ^ ut omnts excitent ur ad exoran^ 
dum Dtum. Ipi. h U c. 15. Eeh. & Beat, utfup^ 
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nia régis in facula faculefiim. ^. Amen. ART. IIL 

II ^leve les mains *& dit oremus; le chœur 
répond agios y a^os^ agios ^ Domine Dens rex 
sterne , tibi laudes & gratias* Le prêtre dit : 
tcclejiam fanSani càthoUcam in orationibus in 
mente habeamus ^ ut eam Domimts fide^ & 
fpe^ '& charitate' propitius ampUare dignetur. 
Omnes lapfos , captivos , infirmos atque perc^ 
grinos in mente habeamus ^ ut eos Dûminus 
propitius redimere , fanare & confervare digne-^ 
tun Le chœur répond prafia aterne omnipotens 
Deus. Le prêtre dit une autre oraifon que S. 
Ifidore nomme la féconde. Secunda oratio in-- 
vocfltionis ad Dtum eft^ ut cUmenter fufcipiat 
preces fidelium , oblationemque eorum. Le prê- 
tre la termine en difant /^«r mifericordiam tuam , 
J)eus nojler , in cujus confpeclu , fanSorum. 
Apojlolorum & martyrum , confe^mm atqut 
virginum nomina recitentun Le chœur répond 
amen* 

Le prêtre dit offentnt Deo Domino oblatio' 
nèm facerdotes nofiri , papa Romenfis , & rr- 
liqui pro fe & pro omni dero ac plebibus «c- 
clefia Jibimet conJj)gnatis ^ vel pro univerfdfra^ 
ternitate. Item offerunt univerji prefbyteri ^ dia^ 
coni j clerici , ac populi circumfiantes in ho-* 
norem JanBoriim pro fe & fuis. Le chœur 
répond offerunt pro fe& pro univerfa fratei^ 
nitate. 

Le prêtre dit facientes commemorationerti 
beatiffimorum apoflolorum & martyrum^ glo* 
riofafanSx Maria virginis y Zackaria , Joan^ 
nis ^ Infantum^ Pétri j Pauli^ Jokannis , Ja^ 
€obiy Andréa^ PhiUppi^ Thoma^ Barthoj^ 
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y. Dus. mai , Moithai , Jacobi , ^Simonis , 6* /uiÂtf l 
MatMay Marciy& Lucœ. Le chœur ^ & om-^ 
mum martyrum. 

Le prêtre dit , ium pro fpiritibus paufandum 
Hilarii^ Athanajiij Martini y Ambrofii^ Au^ 
ffijlinij Fulgcntii ^ Leandri^ IJidori^ David ^ 
Juliani, Pétri ^ item Pétri ^ Joannis^ Servi-Dù^ 
Fijitaniy Viventi^ Felici ^ Cypriani ^ Vinctn* 
tii y Gerontîiy Zacharia^CenapoIi^ Dominici^ 
Jujli^ Saturnini^ Salvati^ item Salvati^ Ber- 
nardi y Riimundi^ Johannis^ Celehruni^ Gun^ 
difalviy Martini y Roderici^ Joannis y Guterii^ 
Sanciiy itemSancii, Dominioi y Juliani y Phi^ 
, Uppi 9 Stephaniy Johannis , item Johannîs ^ Fe^ 
Ucis» Le chœur : Et omniupi paufandum. 

Le prêtre dit Toraifon poji nomina qui eft 
did*érente à prefque toutes les méfies. Voici celle 
;^ de la meffe de Noël : famuli tui indigni & 

exigui facerdotes treniendct majefiati tua fpiri* 
taies viSimas immolantes y offerimus tibi Deus 
hojiiam immaculatam , quam maternus uierus im- 
pollutâ virginitateproduxit , pudor edidit y Jane- 
tîficatio genuit , integritas fudit , hojiiaque immo- 
lata vivit , & vivens jugiter immoiatur^ koftid 
qua fola Deo placere pravalet^ quia Domirius 
efl. Hanc tibi , fumme pater , offerimus profanSa 
ecclejia tua^ pro fatisfaHiçne fzculi deUnquen" 
lis , pro emundatione animarum nojlrarum , pro 
' fanitatc omnium infirmorum , ac requie vel in- 
dulgemia fidelium defunclorum y ut mutatafortt 
tnjlium manfionum y felici perfruantur focietau 
jufiorum* Le chœur répond amen. 

A la mefTe de TEpiphanie l'oraifon pofl no- 
mina eft à-peu-près la même que la fecrete du 

miffel 
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nîflel Rbmaia : tcclcJU tua qu^fumùs^ Do^ Art* IV< 

miiu ^ munira propitius intuere , quibus non jam 

aurum , thus & myrrha proftrtur^^ fed iifdcm mu*. 

neritus unigenitus tuus deUaratur^ offirturj ùtt-- 

molatur & fumiiur. Offtrtntibus tibi quoqut Do^ 

mvnt gaudia tribut, fempitcma y & re/rigerium . ' 

quitus dtfunBis accumula. ^, Amen. t 

Le prêtre dit, Qiiiu tu ts vita vivorum.^ fani" 
tas infirmorum , ac rtquies omnium fidtlium ^- . 
funSorum in attrnajac. fzc. Le chœur répond 
Amen. Toutes ces prières font renfermées dans 
ce que- S» Ifidore * appelle, la troiiieme orai- » ffid.c.i^. 
fon : tertia auttm effunditur pro offtrtniibus ,v 
fivt pro d^kfictïs fidcltbus ^ iu ptr ipfum faari" 
ficium vemam confcquantur. 

Le prêtre dit Toraifon ad pactm c^i change 
à toutes les meffes ; le choeur répond Amen. 
CVft la quatrième felbn S. Ifidore ^ : Quarta % ÏM. 
pojl hac inferturpro ofctdopacis & charitatis , lU 
reconcitiati omncs invicem conjocièmur digne per 
facramentum^ çorparis & fanguinis ChrifiL 
, Le prêtre dit, Quia tu es vera pax nojira & 
çkaritas indifrupta vivis ttcum & régnas cum 
fpiritu fanSto unus Deus in fatcfac. Le choeur. 
té^onàAnun, , . 

Lé prêtre élevant les mains au Ciel dit Gror 
tia> Dei patris amnipotentis ^ pax & dile&io Do- 
mini noftrhJefu Ckrifli , & communicatio fpiri*, 
tus fanûi fit femper cum omnibus nobis. Le. 
chœur répond ,£/ cum omnibus bonavoluntaiis.. 
, Le prêtre xlit , Quomodo afîaeis pacem facite. 

Ces paroles font affez connoître qu'on fe 
dônnoit la paix en s'embraiTant les uns les au-^ 
très dans la place où on fe trouvoit. 

Tome IL X 
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^iMytSsi Le choafm: répond*, Pace/n miam do vohîs ^ 
pactm mêom commêndo. nobis^non/iau mundur. 
diU^paGtm do voiis* -^vNovum ynandutum do^ 
votis^ m diligaùs^invicsnu On répète^ Pacem^ 
meam- do Mobh. ^. GloruL & hortor patri & filia^ 
& Jpimui fanSo in fiic. fac. Aimm. On répètes, 
encore Pactm meam. 

La rubrique a)cHite.: Inurim quando ehoms 
dicU^^cem meam^ accipiat fiucrdos pactm de 
paUfUL diundo Jîoj haleté ofculufir diieâionîsi 
ficpacis, ut apti iîm facroÊindtis myAeriisDe-f 
€r flatim dupacarti diacono , vd pmro*, & putr> 
populo. . -^ . * 

Cette rubric{uç doit avoir été s^tMifée au mi A 
fel Mozarabe depuis que félonies miflels de To«^ 
lede , auffirbien que (f^n ceux des églifes de 
France , on donne la paix en faifant bai&r un: 
petit tableau qui s^appeUéficipkm0ntfen<Fr2Hictf 
la paix , & en E(pagne ponapact. 

Après la paixle^ prêtre s'inclinait & joignant 
les mains dit, întmiho ad altare Dei^lLe chœur 
répond 9 adDtum qui latificai jui^tntùttm mtam. 

Le prêtre mettant la main iiar le calice dky 
éoins ad Dominum. Le choeur i^pond, haiemtii 
md Dominum. Le prêtre dit , furfkm corda\ Lei 
jthœur répond •, Levemus ad èomimaru 

Le prêtre tenantl^ mainsjointes&s'indînant 
au milieu deFauteldit, Deo ac J^bmino nofira 
' Jtfu Chrifiafilio Dei qui ejl in ctfili$\dignas lau* 
dcs^ dignafqut gratias nferamùs^; ôc en diiant 
CCS deux derniers mots il éleye les mains en 
ba^it. Le chœur répond; dignum & juflum €ft^ 
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ta pTeÉace e^ ah^^norahié^ pour escprimep 
Fëlë^^io'rï de la- voix & des cœiiifs; eUe eô 
|^<^ne à'toates^ Icsmdfes ; & eflè eft ordi^ai- 
rtment fort lt>ng«. ^tt^/f f^ A//2^ f^^ 
#3&[^y dit Si Ifidm'e ï ^« irrfanBifitat'tone oblationisj i ^^''î* "« 
it' '^d.etiam' ad Ihiiaudem tûrrefhmm creataror ''"^^ 
mm ,v i^ireutùn^jm oœUJimm angetomnt knivtrfi^ 
UtPfM^taUif\i ^'^Ûfannu ifréxcdfi^ cariBatun 
^' I^ cJft»nrchamte,*yà«fifo*^yîi/3n?«spy fanSus^ 
jDoi^iMs B^&fébïmï^\ : pUnifiïW eiél)& terra 
glorid majeflatis tuce ^OfannaffiUo I>a^ : Be^^ 
fnedUbiS qtd vmi^ii mm>inim Bï>mme: Qfarina, 
h^edfùe^. A^ùs , tfgï^x, agios , Kyrit^^i S theôiTé 
r ■*L«|:*êèrè coftimerice le carton cjoâ éft noinmé 
dansle Mozarabe comme dans l'ancien Gallican, 
jpàJlJanSfus. Il' y eh" à un propre" l)oùr cKaqiiè 
iHeffc. Voici celui de Noël : f, . . 

: t^erhfàrKhà^^'verib9riediilusIh>mmusnôfièf. 
.fe^5f CàAflttS'Fiiins itkis qui- V^it i' cctliita 
cîonVe^ffaretn^^^ : caro faBii^.efi\ ut Rd- 

hUt^TCt in noiis . Chrijlus .Domuius àc fcdemp^ 
$àr,aurHu^ • 

t >Iie':pfêit«: potttftiit le 'canon ' par une ôtaïs- 
fori qu'il dit tbûjoili^ à chaque meffe en fîleh* 
çê V l^s mains jointes 8c incline Vers fautel. 
.^ Adxjlo^ adejlo^ Jefu bonc pontifexy inmedio 
nofiri , ficutfiiiJH in média difcipidorïim tuorum ^ 
é^' fanai ^fièa h'ane oblaeiomm ^ uéfdnHlficata jj' 
pirhajnus per TTiahuS fancti angttt tui, fiùtt Do^ 
mine at ndemptor axer ne. (13) Ùominus nojler { 13 )* 

i>»— "r**^' * ' ■'■ ' ' I ■ ■■Il lit I ■ > III - ■-' ■ I < i - .iii-i IMI mmmmmmmmmiil^ 

^ 3 ) Il s'eft feit ici quelque changement ; & il )* 

X ji 
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y.'DiSS. Jefus Chfiftus in qua no3e tradebàtury acupu 

panent , & gratias agens^ bcne •{• dixit acfrt^t: 

deditqut difcipulis fuis dicens accîpitè & mân* 

• Forma ifta d^catc *• Hoc cft corpus mcum quod pro VO-i 

coiiiiccrAtio* 

njs ponitur , bîs f radctuf. Hic cUvctur corpus, Quotiefcumque 

ne antiquitas manducaveritis , hoc facite in meam + com- 

hoéït Terva- memorationem. Simiuttr o* cahctm pojtquam 

*"' }^^^^^ cœnavit , ^/Vc/ïj yir/;er calicem , hic eft j calix 

novi teftamenti in meo fanguine qui pro vo* 

bis & pro multis effundetur in remiffionem 

peccatorum. Hic eUvciur calix coopertus^cum 

filiold. Quotiefcumque biberitis> hoc facite in 

meam commemorationem» 

Nous avons dë]a remarque que ces mots hîc 
clevetur corpus , , hîc tUvetur calix cooptrtus 
cumfiliolâ^ né font point de l'ancien Mozarabe, 
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avolt fans doute des mots que nous ne voyons plus. Il 
ii*eft pas naturel qu'après s'être adreffé à Jefus-Chrift 
pour le prier 4e le rendre préfent , on change tout 
d'un coup la conflruâion en difant, Dominus nùAcrJt' 
pu Cbriflus , &e» fans aucune tfanfltion. Suivant l'ordre 
ordinaire de toutes les liturgies , on s'adtefle ici à Diea' 
le père pour lui préfenter îe facrifîce de JeAis-Chrift; 
& l'on entre ainfl -dans les' paroles de l'inftruâion de 
J'euchariftie qui prîdie , &c> Il eft bien certain que ces 
mots qui pridie , étoient autrefois dans Ta Hturge des 
églites d'Efpagne , pulfque dans toutes les meUes du 
fniiTel Mozarabe, rorailon qui fuit les paroles de l'info 
titution de l'euchariftie , eft toujours intitulée oraiio 
foft pridie^ Et fi Ton fe donne la peine de jetter les 
yeux fur les orsûfons* intitulées poji fiirUius dans le 
xniflel Mozarabe , on verra qu'elfe finiflent (* ainfi 
que la précédente de la mefle de Noël. . . • Dominus 
ac redtmptor atemus y d'une manière qu( vient fe 
joindre naturellement à qui pridie. 
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€c que PuTage d*ëlevcf le calice étoît fort rë- ART. ffl. 
cent ap tems du cardinal Xi menés. On tira donc 
cette rubrique du mifTel de Tolède, pour ne 
pas omettre une pratique confidérable qui ëtoit 
alors devenue commune dans toute. i'EXpagne y 
comme dans toutes les autres égiifes Latines. 

Le prêtre élevé la voix en difant in mtam 
çommtmorationtm. II Téleve de même en difant y 
in claruatem de cœlis à certains jours de fête y 
aufquels il dit quotiefcumque manducaveritis 
pantm hune & calicem ijlum biberitis , montra 
Domini annunùabitis dontc vtniau In claritO' 
um -j- dt cctlis. Le chœur répond 9 Amen. 

Les paroles in mtam commtmorationtm ou in 
claritaum de cœlis font fuivies de Toraifon PoST 
Pridie (14) qui eft appellée dans Tancien (14) 
<Tailican po/i ftcrtta ou pofi myfttrium. Elle 
change à toutes les meffes, & elle eft ordi- 
nairement affez courte , comme cellç^ci du 
premier dimanche de TAvent : Domint Jafu 
-ChriJU hanc hoftiam vivam illufirationt adven^ 
lus tuifanSifica , ut tx ta libanttSy mundcmur 


( 14) Cette oraîfon intitulée «r^/w fofl pridîé dans 
toutes les méfies du mifTel Mozarabe, montre évi- 
demment , comme nous venons de le remarquer , qu'il 
y ayoit qui priait dans l'oraifon précédente , & qu'il 
Vy eft fait par conféquent quelque changement, ifeft 
fnrprenant que le cardinal Aimenès & ce favant cha- 
noine qu'il employa pour mettre au jour leiriifiel Mo- 
zarabe» n'aient pas remarqué cette omiffion oucèchan- 
fement. Et b'ils l'ont remarqué fans pouvoir trouver 
el manufcrits qui reftifiaiTent cet endroit , on doit 
leur favoir très-bon gré d'avoii toujours laiffé le titre 
pofi pridit comme ils l'ont trouvé dans les manufcrits. 

Xiij 
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y-9 jy^SS. â crlmint^ & euam gratism merutmur percSk 
pen fine fint. On répond Amen, 

Lé prêtre dit : Teprajlanu , /axiSc J^^mi/ie^ 
quia tu fiac omnia nobis indignis Jhrvis fuis wddh 
}>ona créas , fanSi^ficas , vwi.^ficas , ben&^dicis \ 
acprafias nobis.^ ut fit bincSSa à te De^nofi 
trox in fœc, fac Le chœur répond Amen. 

Le prêtre fait la fraction de Thoftie, .peut 
dant laquelle le chœur chante une .antienne 
propre ;& fqivant leiecohd canon dullle.çonr 
çile de Tolède t^nu en 589 , on récite à haute 
voix le fyn^bole de Cocftaiitinople les diman- 
ches & les fêtes. . 

Le prêtre dit DoTJiinus fit femper vob. B^. Et 
cum. &: ten<ijât le corps de N. S, fur le calice, 
il dit 3 fiiim qua^ corde credimus^ ore autem dî^ 
camus. Il élevé le corps de.N.S. pour le faite 
voir au peuple , & le chœur chaftte le fymbole 
dans les termes fuiyans : Credimus in unum Deum 
gatrem omnipotentem , faUorem cotll & terra } 
s yifihilium omnium & invifibilium conditorem. Es 
in unum. .... Deum ex Deo^ lumen ex lunù^ 
ne , Deum verum ex Dca vero , natum non fac-^ 
tumyomoufionpatri^ koc(efi) ejufdem cumpa-^ 
tre ftdbfiqntiie , perquem omnia faSa funt^ qu<R 

in CGtlo & qua in terra. Qui propter nos 

& homofaBus efi. Pajfiis fub Pontio Pilcto , fc^ 
pultus , tertiâ die refurrexit , afcendit ad cûelos, . . 
& in fpiritum fancium Dominum , vivificatorcm 
& ex pâtre & filio procedentem^ cum pâtre & 
filio adorandum & conglorificandum. . . • expec-- 
tamus refurreUionem mortuonim & vitan^ ven^ 
yiiri fiieCuîin Anicn^ ' '' 
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: ^ Le préire rompt l'hoflie en deux. II en met Akt; Kr 
une moitié fur la patène, & il fait de l'autie 
moitié cinq parcelles qu'il met fur la patène. 
â\ prend la première moitié & en fait qnatce 
parcelles quil range de même fur la patène 
Clivant Tordre marqué dans la figure fuivante. 



II purifie fes doigts , & couvrant le calice îl 
ïàit , félon la rubrique , une mémoire des vivans. 

La mémoire pour les vivans &pour les morts 
étoit déjà faite avant ïomionpoft nomina : c'eft 
pourquoi je fuis furpris qu'on trouve ici memima 
pro vivis , d'autant plus qu'on n'en prefcrit W 
les^ termes ni ta formule, 

X iv 
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V. Dis s. Le fymbcle félon le Ille. concile qui vient 
d'être cité , eft fiiivi de Toraifon dominicale» 
Elle eft précédée d'une petite préface qui change 
à chaque meffe , & le peuple répond ^men à 
chaque verfet où partie ( hors à deux ) du Pater 
que le prêtre dit tout ièul en la manière qui fuit r 
Pater nojlcr qui es in-cœlls. bI. Amen- Sanc-- 
tificetur nomen tuum. i^. Amen. Adveniat «- 
gnum tuum, I^. Amen. Fiat voluntas tua ficut 
in cœlo & in terra. I^. Amen. Panent noftrum 
quotidianum da nobis kodîè.Bl* Quia Deus"^e5. Et 
dimitte nobis débita hojira , JicfU&jios dimitti^ 
mus debitcfribusnojiris* bI» Amén- E{ire nos indU' 
tas in tentationem,*:Bl» Sed libéra nos à malo. 

\e prêtre par^pWafant enfuite (comme au 

Roinain) la dernière demande àùPater^ dît, fi- 

beràti à malo y confirmati femper in bono y tibi 

fervire mcreamur Deo ac Domino nojlro. Pont 

Domine finem ( il fra|>peiâ poitrine) peccatis no/- 

tris : da gaudium trljbulatis :prœbe redemptionem 

captïvïs fanitatiminfirmis^ r&quUmque defunc^ 

tis i concède pactm & fecuritatem in omnibus die-- 

bus' nofiris: frange aûdactam inimicorum nofiro" 

runi^ & exaudij Deifs , orationesfervorum tuorum 

omniujnfidelium chrUIianorum in hdc die &in om* 

. ni iempore;perDominum nofirum Jejhm Ckrijhm 

filiûmtuum qui tecumvivit & régnât inttnîtarc 

*fjHritusfdncli Deus^per omniajaecféec, Vf^. Amtn. 

' ^ Le prêtre prend de la patène, la prticule 

, nommée Regnum , & la tient fur le calice. Au 

' tems pafcal il dit trois fois , Vicit leo de tribu 

Juda y Radix David ^ alléluia». Et le choeur 

«répond chaque fois j Qui Jedes fuper Cherubim^ 

Radix David , aUcluia. Le prêtre «lit en tout 
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tems à VOIX baffe , fanHa fanBis , & eonjunc'^ A R T. lU» 
^io corporis Domini nojlri JcfurChifliju fiihun* 
tibtts & potamibus nobis advcniam^ & defunSis 
fidtlibtis pmfietUT ad requiem. 

Il met la particule dans le calice y le couvre 
& dit à haute voix (s'il n'a point de diacre S 
' Humilia u vos ad benediSionem» Dominus ^t 
fembervobifcum.^l. Et cum.^ - . 

Le IVe, concile dcTolede , can. 1 8, avoit hlz^ 
'inë ceux qui communioient avant que la bë- 
nédiâiion fut donnée ; & il voulut qu'on la 
donnât toujours entre l'oraifon dominicale & . 
la communion : Poft orationem dominicam & . 
conjumUonem panis & calicis benediSio in po* 
' pulum fequatuu 

En France les évêques la donnolent d'une 

manière plus Tolemnfelle avec une formule plus 

longue ; & félon le rit Mozarabe les évéques 

.& les prêtres la donnent de la même manière. 

Void celle de la meffe de Noël : Domimis 

Jefus^ChriJlus qui olim pro nobis hodii digna-- 

' tus efi nafci , ipfe vos fuâ nativitau vivificei» 

bI» Âmen. 

Et qui infantiam fumens humanitatis yilibus 

• indutus ejlpannis j ccelejiium virttuum vos vtf^ 

tiat indttmentis, I^. Amen. Sitque vefirorum cor^ 

dium interior paflus y qui inprafepia pojitus cre-- » 

dentibusje voluitmonfirari vefcendus. i$. Amen. 

Per mifeticordiam ipjim Dû nofiri qui eft 

' hentdiclus , & vivit & omnia régit in fac. fac. 

I^. Amen. 

Quod ipfe pnefiare dignetur, 1^. Amen. 
Le prêtre dit encore Dominus Jitfempervoh^ 
1^ Et eum. Et le cœur chante Gufiate & ri- 


éuia 9 aiUîma^ ^. Bemdicam Donûrmm in omni 
tiaapètty femper. laus tjus in on mto. AÎUUtia^ 
allduia , alUluia. ^^ Redimet Dominus animas 
•fervomm Jkofum ^ & non ulinquet omnts' qui 
fp^éMt in atm» AlUluia , ailthùa , allduia. 
"^^^ Giwid&hanor patri &fiUo & fpiriiuifanSo 
in fac. fac. Ampn* Ailduia y alUluia , ali&* 
Jùia, 

Il y a (tout iieu de croire que cette aotîdttae 

!OU oe «»epons Gufiatt & videu^ eft ce que S» 

i Vid,/up. Germain appelle Trtcanum ^ , parce qu'on y re- 

^" * ^' marque par-^out le nombre de trois, i ^. H cft 

■corapofié de trois verfets ; favoir gufiate , i«- 
nedicam , & redimet. i^. On dit trois fois 
Allduia après diacun de ces trois verfets. 3^. Ils 
font fttivis de la Doxologie gloria & honor ^ 
ddaïas laquelle font exprimées nommément les 
.trois perfonnes divines. 4^. Enfin cette Doxo-' 
logie cft fui vie de trois alléluia. On fent aifé- 
ipeiîtque léchant qui étoit appelle Trtcanum iu. 
tcms <}e S. Germain ^ n'a été appelle ainfi que 
parce qu'il fe chantoit trois fois , foit en tout 9 
îoît en partie; & on ne peut guère douter que 
-ces mots qi$e & Germain ajoute , Signum eji ca* 

prolldenj.^"^ -^Ao/rc* fidci de Trinitatis credulitau précédée * 
ne marquent la doxologie gloria { & bonorj^ 
patri & fitio & fpiritui fanSo. La phrafe qui 
fuit y Sic inim prima inficunda ^feci^nda in ter^ 
lia ^.& rurfîun tertia in fecunda , & fccunâae 
rotatur in prima ^ ne nous marqueront apparem- 
ment rien autre chofe que ces trois verfets, 
^près chacun defquels on dit trois fois alUluia^ 
fi elle étoit conçue un peu plus clairement. En-; 


I ■ • 

fin h Ht^iigîe Mozarabe ayan^t «un^grand cap- ÀH,T«1 1% 
port avec la liturgie GalU^çane 9 elle détroit 
avoir le Trccanum ; il faut que ce foit ce Cuf- 
tau , puiftjull ife chante vers le t«ns de la 
communiqn, ,tems auquel fechantoit auffi^ le 
Tncanùm fuivant S. Germain* 

Pendant qu'on chante Gïiflau & videte ^ le 
prêtre prend rauti:e particuleappellée Gloria^ la 
tient fur le calice ,* & dit en mence^tf;je/;z cœ- 
ïeftem de mcnfa Domijii accipidm^ & nomc^ 
Do mini invoçabo^ ' 

Il fait line mémoire des niorts Jont on ne 
voit point de formule ; Ç^ en tenant toujours Ja 
particule /ùr le calice , il ditenfilence^ Domim 
Deus rneus da mihi corpus, & fànguinem filiî 
îui Domini nojiri Jefu'-Chrifii itafumcrc , ùtper 
illud remiiffioncm omnium ptccaxorum mcrear ac^ 
cipere , & tuo fançto fpiritu npleri , Dcus nofi 
ter y qui vivis & régnas in JaCj, Amen, 

O R A T I O, 

Ave in otvum fanBijJima caro Chrijti , inper-r 
petuum fumma dulcedo, Panem cœleflcm ceci'- 
piam (15) & nomen Domini invotabo. ( l O 

Le prêtre fait un figne de croix avec la par- 
ticule de l'hoftie , la porte à fa touche, cou- 
vre le calice , &: prend de la patène toutes l«s 
autres particules qu'il confume. Il purifie avep 
les doigts la patène fur le calice , & il dit , wc 


r 

(15) Ces paroles qui ont déjà été dites , ont appiâ- 
Tettiment été prifes du miffel de Tolède & de plufieui^ 
anciens midels R/omaÂns^Gallicans oUon le$.trouye# 
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V« DiSS. in avum cœieftis pvtus ^ qui mihi antt ûffiniA 
& fuptr omnia dulcis es. 

Alia Oratio. 

Corpus & fanguîs Domini noflri Jtfu'^Chrifli 
euflodiat corpus & animdm meam , in vitam 
éUtrnam, Amen. 

Le prêtre prend le fang , & immédiatement 
après il dit , Domine Deus meus , pattr & fi^ 
lius & fpiritus fan3us fac me te femper qucerere 
& diligere , & a teper hancfanHam communie* 
nem quam fumpji nunqiiam retedere^ quia tues 
DeuSy &prceter te non efl alius in fac.fac. Amen. 
Le chœur chante , refccli Chrlfli corpore &fan'' 
guine te laudamus Domine. Alléluia ^ alUluia^ 
alléluia. 

Le prêtre dît Toraifon de la poft-commUnîon , 
& enfliite , per mifericordiam tuam , Deus no fier ^ 
qui es henediSus & vivïs & omnia régis infccc.^ 
fac.^. Amen. Dominas fit femper vob. ï^. Et 
cum. 

Le prêtre ou le diacre ô\t\folemnia compléta 
Junt in nomine Domini ncflri Jefu-Chrifll : vo- 
tum ncjîrum fit acceptiim cum pace. F^. Deo 
gratias. Et c*eft par ces paroles que finit la 
meffe félon le miflel Mozarabe. 


Réflexions fur le miffel Mozarabe du cardinal 

Ximenis 

DE tout ce que nous venons de voir ^ il feut 
inférer que dans le miffel Mozarabe im- 
primé > on a inféré des. pratiques & des rabri-' 
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ques qui n'étoient pas de rancien Rît goehîque AltT; l8Si 
& qui ont été tirées du miflel Romain-Gall^ 
çan de Tolède ; fans doute parce qu'on ne con« 
noifToit pas tout le détail de l'ancien rit gothi- 
que , lie fe faifant plus dans aucune églife au 
tems du cardinal Ximenès. Il faut par confé- 
quent en conclure auifî qu'on ne peut citer com^ 
me venant du Mozarabe tout ce que quelques 
auteurs ont tiré de Vordo mijjie de ce miffel » 
ni de Vordo du mercredi des cendres , du di- 
manche des rameaux , du jeudi-faint , du veri- 
dredi-^faint 9 & du iàmedi-faint , que le Père 
Martene a inféré dans le volume de amiqud 
tcçUfiœ difcipL car prefque. toutes les rubri- 
ques marquées en c^s jours font évidemment ti« 
rées du miflel de Tolède qui au tems du car- 
dinal Ximenès étoit avec raifon appelle miïïah 
mixtum. En effet il n'étoit pas pur. tomain ; on 
y avoit pu inférer quelques ufages du rit go- 
thique, & il étoit certainement mêlé de plû- 
fîeurs pratiques qui ( comme nous l'avons dit) 
venoient des églifes de France. Telle eft par ^r 

exemple la cérémonie de fermer l'églife à la pro- 
ceffion des Rameaux^ & de ne l'ouvrir qu'après 
que le prêtre a frappé plofieurs fois à la porte 
avec la croix , qu'il a demandé d'ouvrir aa 
roi de gloire. Ce font-Ià de ces fpeftacles qu'on 
9 introduits vers Fan mille en quelques églifes Sî 

de France y. & qu'on ne trouvoit pas alors ni 
dans le miffel Romain , ni dans le miffel Mo* 
Starabe. 

Mais à l'exception de ces fortes de rubrique;^ 
& d'ufages qu'il a été à propos de remarquer^ 
#n a l'oUigat^on auciur^ÂP^ Ximenès ^^^^ 


* 
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^^'ffPiii ê&n(èf^i dâh^^forr miflèl }iêoi^pAhe i»è^^gf^â 

#<^ifon» tpê ^lèttûefit du mîflfel! des Goths , 
& qui pW ItMP dnlhqUit^^ foftt trè^r^éÔables 

- 6Aîrd«r «deh ^jtfotr y a' ftéXkP^ Vient eiï 
Çîtfrife^ dèfe égttfés- d'Ôti^htîy &' prittfei^ement 
<te l'atioi^' Rk-GdUkâil 9 cèW^é'ttdUI^'l- allons 


» > 
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t^OTÏJhrfnîté^d^ ta Éitkrgiy ÏDfoXàyét aPec fan^ 
"' ' citnht LîtUrgiô Càlllcaàt. 

'IJ^Obs dvbliS dît que*^là liturgie Mozarabe 
U^Verfôit pti'aci'paleiTierît de là lîtiirgieGal- 
lî(:an'e , & ^e idlè-cî fiibfiftôit' pfçfqiî'erîtié- 
riéitieht , du ttioiiifs p'oirr fa fomie', j5ar ie'moyert 
idu- miffdMu cardîriâ'r Ximenêi , dont' on fù 
fèrt toujours, ^zm Ù chapelle' de' Tofede. O'a 
^.à1e/^oir clirériient & en'déta^ ^aï l'énu- 
ifrieVâtion des patrtiesC 

'' t^. Sdorl'cds detiJr liturgies 'le? 'prêtre fâlué 
Païetnblée'en dîfâtlt tes mots iDaniinùsp fcni^ 
fcx vobifcum. - 

Î'^'t^. Ofi fkît'dfettr'lëâîu'res^avapt'f évangile; 
IS, première ^ûiéé.àe l'àncîèn teftanfient, & 
iSifecôtide dùndûVè^, exceptë'aù tfefils pafcal'y 
où félon l'un &. Tautre rit on lifojt, ordinap- 
fémient dètix ïeçôns du nouveau téftamènt^ 
i*uhe dé rApocàljrpfe , &rautr'e"des.aâes des 
àjf^5ft«s. ^ Aux fêteSr d'éî' iiintsr biv • tifôh atrfli 


tjèâ^er efa<!)£r de knrs» aâes; ch» le vt»lfe dâè%î Ag!^'9<j^/^ 
reoneml: dans la peéâce de: la rie de^ & Enim 
lieâM faite pao Brasdio^ ëyêqtie de Saragocc'^i t MahUU 
ctspeaàmt le nxfiei et cardinal Jianittiiâs 2is:kr ^t'^^^i^ ^* 
Jiianpifi; pas» > ' *...') 

:.3^« Le canidi|ae de& trois. ènfaos db k. fbuo^ 
nsiife fe dit avant TéVangile. A. la écrite on nei 
voit ce cantique dans le nàSeh Mezarate quo 
daoa Varda- rni^ imitulé orkrùum' affmàdian ^ 
qiti . comppehd toute la meflè de Sw Jacques. &c 
aa premier dimanche de canême, ehf!brte:qu% 
y a fieu de croire sqnfon ne b cËt ponht an» axb< 
très dîmanafaes. Mais le I Ve. concile ds Toleder 
xuaiustappirend dancr^le canon* XI\r, rap^rts pioee 
haut^ page 3^Ji,\cpie felon l'ancienne. Goutnmè) i 

ce cantiqae devoit étce dit à laimeffe de tous) 
les;dlmamdies !& de taiites lès fâtes des martyts^ 
même finis peine de piîvalion de: communion; ! 
Sèdepais quelqiies fiedesL, on^n aip^srdit ce cstti'- 
tiopie tons 'les jours de fêtes &L dérdimahchea^ 
dad^ la Vûksb^w Meizarabe, îLeft fbrt yraiienii>> 
blàbleqa'oixiài» aVoit fiait de méhiedepui» mille; 
ans on envÎTon.daiiis quelques égli&sde'.FT^ep 
carlb'leâionnafire dé Luxeu^nemarqueccf can^; 
tii|iie.*qu'à.la meflb deNoël & au .fasnedt-fainC^ 
Il y avoit à cet égard une diâerehce entre lesrt 
ëglifes d'Ei^agae &c les ëgi^s • des Gaides , 
celles-là difamce cantiqueaprès^.la leéhire det 
râUcien teftansent/^ &: celles<^d ne te^di&nt a»; 
contraire qu'àpnè» la leânire du nouveau^- 
comme rona'vti pge 153 »• par'l*àutoritë de S. 
Germain ; mais l'endroit * qui vient d'être cité/ -n- ^qjsu 
dalèâionpaire de Luxeu^ fait vdir clairement 
«quela coutume de* dire co- camique. apris h|; 
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y* Dis S. leâure du nouveau téftpment n'étoit pas, gén^ 
raie dans les égUTes de France , ce leâionnaire 
y le marquant après la leâure de Tancien tefta<* 
ment. Plufieurs églifes de France pouvoient 
donc convenir avec les églifes d^ETpagne pour 
la place de ce cantique , je veux dire , pour 
le réciter entre la leâure de l'ancien teftament 
& la leâure du nouveau. 

4^. On ordonne le filence avant les teâures, 
5^. On chante Valltluia après l'évanâle. Il 
eft vrai qu'il y a une différence à cet égard entre 
les deux liturgies ; car félon Je miflel Moza- 
rabe on chante YaUeluia immédiatement après 
l'évangile , au lieu que félon S. Geonain on Iç 

i5»fif.i46. chante après Toffi-andé. > ht fanâus ou agios 
Q outre celui qui précède le canon ) eft chanté 
ànffi plufieurs fois à la méfie dans lime & dans 
l'autre, mais non pas au même endroit. 

6?. Enfin , on peut encore regarder comme 
une conformité des deux liturgies la coutume de 
£iire des prières générales vers le tems de Tobla- 

\ tion , quoique dans la liturgie Gallicane on fît 

ces prières avant l'oblation , &c par conféquent 
avant le commencement de la méfie des fidèles ^ 
& qu'on ne les fafie au contraire félon le mi£feL 
Mozarabe qu'après Toblation» 
, 70. La méfie des fidèles , félon les deux li- 
turgies , commence par une oraifon qui eft tou- 
jours précédée d'une préfiice ou monition , &c 
presque toutes les méfies en ont de propres. 

8?. Après Toblation , on fait mémoire des 
vivans & des morts, & on dit à ce fu)et une 
oraifon intitulée coUc&io pofl nominay &c cha- 
que méfie en a une propre. 

9'^ 
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9?. En/uite on fe donne le baîfer de paix , A RT« IV* 
•& le prêtre dit une oraifon intitulée coUeâiio ad 
pactm ; cette oraifon eft aufH propre à chaque 
meife. 

10^. Cette partie de la mefleque nous appel- 
Ions la préface félon Tufage de Téglife de Rome, 
n'a ce nom dans aucune des deux liturgies; 
mais elle efl appellée Contefialio ou immolatïo 
dans la liturgie Gallicane , & Inlatio dans le 
miffet Mozarabe : elle çft ordinairement plus 
longue que le rit Romain , &c chaque mefTe en 
a une qui lui eft propre» 

1 1 *\ Au lieu de ce qui eft nommé le canon • 

dans le miffel Romain , il y a une oraifon in- 
titulée pofl fanêius , qui contient des aftes de 
remerciemcns & de louanges , qui font Comme 
un prélude des paroles facramentelles , Quipri^ 
die , & qui ont rapport znfanSus. Ces mots qui 
pridie ou ipft enimpridic font à la fin de lorai- 
ibn pofi fanclus dans les miifels Gallicans , & 
Ton peut voir affez clairement que ces mêmes 
oraifons des meffes du miifel Mozarabe finifTeiit 
d une manière qui conduit i ces mêmes pa- 
roles fi^i pridie^ &c. comme l'on a vu plus haut 
page 323. 

ift^. Les paroles facramentelles {ont fulvies 
d'une oraifon ou formule auffi fort courte Se 
qui eft différente à la plupart des meffes. CettQ 
oraifon ou formule eft intitulée pofl myflcrium 
ou pofi fccreta dans les miftels Gallicans , Se 
pofl pridie dans le miffel Mozarabe ; mais cela 
revient au même , & ces dénominations prou- 
vent également que cette oraifon ou formule fe 
difoit après les paroles facramentelles , parce 

Tome IIL T 
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V. DiSS. qu'elles font toujours précédées de rhIftoî:^e de 
rinftitutioti de reuchariftie. 

1}*^, On chante une antienne pendant la 
fraftïon de Thoftie. 

14^. La préface ànpatcr eft différente pref- 
que à toutes les meffes, 

15^. La fuite ou Texplication de la dernière 
demande du patcr eft auffi différente prefque à 
toutes les meffes. 

1.6*^. On donne une bénédîftîon folemnelle 
entre \epater &la communion, & cette béné- 
^ diftion eft différente à chaque meffe ;, mais fé- 
lon le miffel Mozarabe les prêtres la donnent 
comme les évêques, au lieu que fclon le rit 
Gallican il n'y avoit que les évêques qui don- 
naffent cette bénédiftion folemnelle. 11 eft vrai 
que félon ce rit les prêtres donnoient auffi la 
bénédiéiion en cet endroit de la meffe , mais c*é- 
toit d'une manière moins folemnelle; car ils la 
donnoient avec une formule beaucoup plus 
courte, & cette formule étoit toujours la même. 

17*^. Il y a tout lieu de croire que la litur- 
gie Gallicane convenoit encore avec la litur- 
gie Mozarabe à chanter le gitjîate & videte un 
peu avant la communion des fidèles. S. Ger- 
main plaçant le trecanum immédiatement après 
la bénédiftion , donne affez à entendre qu'on 
Je cbantoit juflement au même endroit qu'on 
chante le gufiau & videte dans le miffel Mbr 
zarabe , & en parlant ci-deffus , page 3 3 3 du 
gujîate & videte , on a montré qu'il étoit tout- 
à-fait vraifemblable que c'étoit là le trecanum 
de S. Germain, 

Nous pourrions rapporter encore d'autres 
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ufages qui ëtoient communs à la liturgie Galli- A R.T. IV. 
cane & à la liturgie Mozarabe , comme on le 
peut voir en confrontant les quatre miffëk Gal- 
licans & le leftionnaire de Luxeu avec le mifiel 
Mozarabe ; mais on ne le fait pas , parce qu'on 
n'a eu d'autre deflein que de montrer la confor- 
mité de ces deux liturgies dans ce qui fe dit or- z 
dinairement à la mefle , & non pas dans ce qui 
fe dit à certaines fêtes ou à certains jours. On 
étoit fi perfuadé au IXe. fiecle de la conformité 
du rit des égllfes d'Efpagne avec celui des 
églifes de France jufqu'au tems de Pépin & de 
Charlemagne , que Charle*le-chauve crut voir 
cet ancien rit des Gaules en faifant célébrer la ^pift* ^^ CU-- 
meffe en fa préfence feloft le rit de l'églife de ''^ ^"^"•"' 
Tolède, Nous n'avons pas non plus rapporté plu- 
fieurs points dans lefquels ces deux liturgies 
conviennent enfemble avec l'églife de Rome, 
comme de chanter une antienne pendant l'entrée 
des fidèles à l'églife & pendant rofFrande,.& le 
JanSlîis avant le canon , parce que nous n'avons 
expofé dans cet article la conformité de ces deux 
liturgies que pour faire voir que la Mozarabe 
vient de la Gallicane. Les monitions, les orai- 
fons & les préfaces des deux liturgies ne dif- 
férent guère que dans les termes, ( 16) & fî 
la liturgie Gallicane a le mérite d'avoir fervi de 
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( 16 ) On peut inême remarquer qu'elles convien- 
nent quelquefois dans les termes m'êmes" ; on n'a 
pour cela qu'à lire dans ' le "mlffel- intitulé Ùallica'- 
num vetvs , &. dans le miflel Moîatabe la ptéfslce d^ 
la bénédiâion des fonts au famedi faint» qui eft un 
des plus beaux endroits de ces deux miiTels^ 

Yij 
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V. Diss. modèle pour le mlflel Gothique-Mozarabe , il 
fout avouer que les miffels Gallicans doivent 
céder à celui-ci pour la variété & l'abondancade 
fes oraifons. On ne peut qu'admirer la fécon- 
dité de S. Léandre, de S. Ifidorc & des autres 
dofteurs antérieurs ou poftérieurs qui y ont 
travaillé. 

Il y a ordinairement dans les oraifons un 
granci rapport avec Févangile du jour, & tou- 
jours beaucoup de goût & de jufteffe; enforte 
qu'on peut regarder le miffèl Mozarabe comme 
. une fource féconde d'inftruftions & de prières. 

APPENDICE 

Touchant la mejfe donnée par lUyricus* * 

M On deffein n'étôît nullement de parler 
ici de cette nieffe , non plus que de plu- 
fieurs femblables manufcrits qui contiennent 
des oraifons de dévotion , ni même de parler 
des particularités de plufieurs anciens facramen- 
taires ou miffels qui ont été écrits depuis le 
JXe. fiecle , & qui contiennent diverfes prières 
& divers ufages que quelques églifes de France 
& d'Allemagne ajoutèrent au miffel Grégorien 
qu'elles avoient reçu. On aura Iheu de voir ces 
particularités en expofant au toriie cinquième de 
cet ouvrage les ufages différens qu'on obferve 
encore dans plufieurs églifes de France , aufli- 
bien que chez les Chartreux , les Carmes & les 
Dominicain?. Ce qu'il y a de fingulier dans les 
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anciens iàcramentaîres , miffels, pontificaux ^ Art. 1V« 
ordinaires & autres femblables manufcrits 9 doit 
trouver fa place dans la bibliothèque liturgique. 

Mais après avoir parlé ici de toutes les litui^ 
gies qui ont été en ufage dans régllfe Latine, 
& qui font venues jufqu'à nous, plufieurs per- 
fonnes trouveroient mauvais qu'on ne dît rien 
de la mefle donnée par Illyricus, parce qu'il 
leur plaît de la regarder comme une vraie li- 
turgie. Quelques-uns ont voulu la faire pafler 
pour l'ancienne mefle Gallicane ; & un auteur 
de nos jours vient de donner un ouvrage où 
il prétend le prouver bien au long ; & ce qui 
eft très - particulier , il veut en même tems 
qu'elle Toit la fource de toutes les liturgies La- 
tines fans exception, Expofons donc ici quel \ 
eft ce monument. 

Mathias Flaccus Illyricus , le principal auteur 
des centuries de Magdebourg , fit imprimer 
cette meffe à Strasbourg en 1557, fous ce titre , 
miQa Latïna qtiœ olim antt Romanam circajcp*' 
tingentefimum Do mini ànmim , in ufufuit^ bond 
fidc ex vetufîo authcnticoquc ' codice defcripta^ 

Comm.e cette meffe contient d'autres oraifons 
que celles du miffel Romain, Illyricus s'imagina 
que c'étoit là Tancienne meffe Gallicane , & il 
fe perfuada que ce qu'on y voit de différent du 
miffel Romain, feroit plaifir au parti proteftant 
& embarrafferoit les catholiques. Quelques-uns 
en effet peu verfés dans la lefture des manufcrits 
liturgiques , dirent qu'il falloit abfolument re- 
jetter un ouvrage qui partoit d'une main enne- 
mie , & le firent mettre à Yindcx des livres 
défendus. Mais dès qu on y eut. fait uneferieufe 
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y. • DiSS. attention de part & d'autre , les catholiques 
virent que cette mefle contenoit la foi & les 
ufages de l'églife, & les proteftans ne pouvant 
foufFrir qu'un homme de leur communion eût 
fourni des armes pour les combattre , nou- 
^blierent rien pour en fupprimer tous les exem- 
plaires, qui par-là devinrent très -rares; mais 
depuis ce tems-là il s'en eft feit pour le moins 
fi% éditions. 

D ne paroi t pas que cette mefle ait été écrite 
pourune églife en particulier. C'eft proprement 
un recueil d'oraifons que Tévêque ^ en célébrant 
une mette folemnelle , peut dire pendant que le 
chœur chante. On compofa beaucoup de fem- 
blables oraifons au IXe. & au Xe. fiecles, &i! 
^ 17 ) s'en eft confervé plufieurs recueils ( 17). Uau- 
teur de celui-ci fait fuffifamment entendre qu'il 
diftingue les oraifons qu'il propofe d avec celles 
du miflel qui font d'obligation, lorfqu'iï dit, 
finitâ angclicd laude (gloria in excelfis) mif" 
faUm arationem dicat facerdos, Dcindt leSlio 
recitetur , & inter UBioncm & evangelium , 
id ejî temporc gradualis & alléluia ac fequtn^ 
tm y epifcopus dicat has orationes ante oculos 
tuos. Domine Çeus, &c. Ces mots Missalem 


(17) Le cardinal Bona a donné un de ces recueils 
qui avoient appartenu au monaftere de S. Vincent de 
Tordre de S. Benoît, maïs qui ne va que jufques à 
l'évangile, parce que le refte a voit été déchiré* Le 
Père Martene en a donné un tout entier tiré de l'ab- 
baye de S. Denys en France ^T. 1 de antiq. EccL rlu 
/?. 513, ÔcTon trouve aufïi defemblables oraifons Join- 
tes aux facramentaires qui ont été écrits depuis 800 ans. 
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OratiONEM marquent bien diftinftement Art. FVf 
Tpraifon cîu mifîel qui doit être dite après le 
gloria in cxccljis , & qu'il ne met pas , parce 
que le prêtre l'avoit dans fon miflel. L*auteur 
s'eft donc contenté de ramaffer diverfes formules 
de prières qui poiivoient être dites félon la dévo- 
tion du célébrant & félon le tems qu'il pou- 
voit avoir. On a infenfiblement inféré en divers 
miffels quelques-unes de ces fortes d'ofaifons 
qui n'étoient autrefois que de dévotion ; telles 
font celles que le prêtre dit en prenant les habits 
facrés , lefquelles n'ont pas encore paffé ni dans^ 
le mrflel ni dans l'ordinaire des Chartreux. H 
y a deux oraifohs en prenant l'aube, deux 
pour la ceinture , deux pour l'étole , deux 
pour la chafube , deux pour le manipule \ 
plufieurs or^fons jointes à la confeffion & à 
Vindulgentiam\ trois autres formules de con- 
feffion , &' huit forrriules d'oraifons qui les ac- 
compagnent ; dix - fept formules d'oraifoiis 
pour être dîtes pendant le graduel & pendant 
la profe , dix formiiles d'oraifons pour le tems 
de l'ofFertoire avant que de recevoir les obla- 
tipns; quatorze 'formules Aq fufcipc fancla Tri'" 
nitas ^,hi trois oraifons pendant qu'on chante 
le fanclus* Il n'y a que les premiers & quel- 
quefois les derniers mots des prières du canon 
pour marquer à chacune les additions que quel- 
ques-uns faifoient , ou qu'on y pouvoît faire : 
par exemple , à la première oraifon te igitur , 
après ces motsjidei cultoribus^ on ajoute ceux-ci, 
pontificibus & abbatibus , &c. plufieurs formu- 
les de la prière hanc oblationcm , plufieurs au- 
tres des mcmcmo 6c de ce qu'on poiivoit 
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V- DiSS. ajouter avant nobis quoque peccatoribus^ 

Ce qu'il y a de particulier & d'inftruftif dans 
cette meffe , eft qu'il y a beaucoup de rubri- 
ques qu'on mettoît rarement dans les facraraen- 
taires, & qu'il s'y trouve de fort belles prières; 
mais ces prières font fouvent mal placées , par*. 
ce qu'elles interrompent l'unité des mêmes priè- 
res & des mêmes aftions de louange qui de- 
yroient être faites en commun par le prêtre & 
par les affiftans. Pendant qu'on chante le kyrie 
& le gloria in excdfis , ce recueil propofe au 
•célébrant d'autres prières auffi bien-que pen- 
dant le graduel , la profe , & le chant du fane- 
tus ; & pendant que le prêtre dit le c3Lnon (/« 
igitur)^ ce recueil fait chanter ou réciter au 
clergé des pfeaumes & des prières. 

Parmi ces dévotions qn'on ne trouve guère 
. avant la fin du IXe. fiecle , on voit quelques ref- 
tcs des anciens ufages , car l'évêque met en« 
core l'euchariftie dans les maiiisaux prêtres & 
aux diacres , en leur difant , Pax ucum ou vtr^ 
tfum caro faêium efi & habitavit in nobis , & 
il leur donne enfuite le calice; mais 3 donne au 
peuple le corps & le fang enfemble en difant , 
corpus & fanguis Domini nofiri Jefu Chrifti pro- 
fit tibi in remijjîonem omnium peccatorum & ad 
vitam (tternam. Amen ; ce qui défigae l'ufage de- 
venu aflfez commun an France au Xe. & Xle. fie- 
' clçs de donner au peuple l'euchariftie trempée 
dans le fang , conformément à la fonnule corpus 
6- fanguis Domini nofiri Jefu Chrifîi profit , &c. 
marquée dans le concile de Tours rapporté par 
I C'f. 7C1. R^ginon « , & clans Jean d'Avranches. 

Le tems auquel ce recueil a été éc^rit eft affez 
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marqué par cet endroit , auffi-bîen que par la A RT* Vi 
lettre N. pour défigner le nom ^famulo tuo papa 
nçflro N ; ce qui ne fe trouve que depuis envi- 
ron Tan 900 ; car auparavant au lieu de la lettre 
N^ on mettoit ill pour fignifier iUt ou illa : il 
en cft de même des féquences en profes dont 
Tauteur du recueil fait mention , & qui ne font 
pas plus anciennes que la fin du IXe. fiecle. 

Une relie plus qu'à marquer fi ce recueil fiiit 
Tordre du miflfel Romain ou celui de l'ancienne 
liturgie Gallicane, comme lUyricus & quel- 
ques auteurs Tavoient cru. Le fujet de douter 
doit être facilement levé; tous ceux qui font 
verfés dans la connoiflance des liturgies, tels 
que le P. Ménard, le cardinal Bona, le car-' 
dinal Thomafi , le P. Mabillon , le P. Mar- 
tene & M, Grancoîas , ne doutent pas que cette 
meflTe ne fuive Tordre Romain. Il faut feule- 
ment ajouter qu'elle ne repréfènte pas le pur 
Romain, puifque la bénédiftion épilcopale y 
eft indiquée entre le paur & la communion , 
mais elle fiiit parfaitement les miffels Romains- 
Gallicans, aulquels on avoit fait quelques addi- 
tions aiprès le tèms de Charlemagne. Ceci ne 
paroît pais avoir befoin de preuves après Texpo- 
fition que je viens de faire de Tordre de- la li- 
turgie Gallicane; il n'y a qu'à obferver que la 
meflTe dlllyricus ne marque qu'une épître fans 
lefture de prophétie ni d'aftes de martyrs; 
les mémento des vivans & des morts fe font 
dans le canon , & la paix eft donnée immé- 
diatement avant la communion , conrune au mif- 
fel Romain ; au lieu que tout cela fe faifoit au 
tems de Toblation avant la préface , félon le rit 
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y./ DiSS, Gallican, Les prières du canon u igitur font 
ici indiquées conformément au Romain , & nul- 
lement au Gallican ; la moindre attention fuffit 
pour n'avoir plus de doute fur ce point. Cepen- 
t Le R. P. dant Tauteur * du ptcmicr tome des réflexions 
fainTMarie, /"^ '« rcgUs & fur Cufagc dt la critique , qui 
Carme Dé - mérita Teftimc du. public , vient de donner un 
' 2 "a Lyon, troifieme tome * dans lequel il prétend montrer 
ï7io- que la MtJJe Latine d'Illyricus eft l'ancienne 

X43. * "** mefle Gallicane, & qui plus eft 3 , qi^elle efl 
fans contredit laplus ancienne de toutes les Utur-^ 
gies latines qui/oient venues à notreconnoijfance ^ 
d^oà il s^rifuit quelle efl le module. de toutes les 
me^es de téglife Latine. La môme propofition 
fe trouve dans la préface. On ne peut fe difpen- 
fer de dire que cet auteur a oublié ici fes règles 
de critique , dont la principale doit être de ne par- 
ler que des chofes dont on a eu une idée diftinc- 
t^; c'eft fans douté ce qui lui a fait avancer di- 
vers.paradoiies fut les liturgies. Il y a lieu de croi- 
i;é qu'il reâifiera ce qu'il a dit , s'il continue i 
écrire ; au refte ce feroitune chofeaffez fuperfluç 
de dpnner une édition de la mefle d*Illyricus, 
parce qu'elle eft à préfent fort commune. 

' Outre l'édition .d'IUyricus dont je connois à 
Paris dix ou douze exemplaires , il s'en eft fait 
au moins fix autres éditions i une au fécond 
tome dés Annales ecclifiafliques du Père le 
jCointe , quatre dans les quatre éditions de r«- 
bus liturgicis du cardinal Bona à Rome , à 
Paris & à Anvers , & une fixieme dans le pre- 
mier tome du P* Martene, de antiquis ecdejia: 
ritibus. 

Fin du troijîeme Folume. 
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ADDITIONS. 

A la page 122. lig. 9. on fait infenfiblement 
prendre tout le rît Romain. 

Le concile d'Aquilée , tenu en 1596 nous apprend 
que l'églife métropolitaine avoit quitté depuis quel- 
ques années le miffel , le bréviaire, & tout le rit 
qui lui étoit propre auparavant. In ncftra metropo- Co«ci/. T. ij, 
litftna ecclejia Aquileict de proprio breviario cantban^ ■ * *^ 
tur fuperiorlbus annîs canonîca horct , & crat proprîum 
etiam mîffale 3 atque alibi propriî adhibebantur in dict- 
ctfi nodra quidam ritus antiquijjîmo ufu recepti : at ve- 
tera , quct non ottinino finccra comperta funt , & pêne 
dcftutudine coUapfa , recejferunt , & jam^ nova funt om- 
nia. Sandaai Romanafn cccUJîam magifiram^ & ma» 
trem agnofiimusy hanc^ ut in reUquîs ^ etiam ritu y & , 
ndnifieriis eccUfiafticis modo fequimur : vix enim fit in . 
hujufmodi particularibus ecclefiarum aut locorum officiis « 
quin aut apocryphum aliquid , avt errorem deprehenda^ - 
tur, Decernimus igituf , ut in tota Aquileienfi provins 
cia , in ecclefiis cathedralibus ; collegiatis , parochiaîi^ 
bus , & aliis quibjifcunque tam publiée , quâm frivatim y 
in pofierum hora canonica ex breviario Romano fuh 
Pio V edito recitentur 1 ac declaramus recitantes obli^ 
gationi récit andi horas minime fatisfacere y nifi de brc"' 
viario Romano illas recitarent : quod item decernimus in 
miffali y rituali facramentorum , & aliis, obfervandum. 
On voit dans le même concile, que dans les dio- 
cefes de rextrêmité de riUyrie on retenoit encore. 
Tancien rit en langue Ulyrienne, & que le concile 
^ouhaitoit que des favans s'appliquafient à corriger 
le bréviaire & le miflel , ou plutôt qu'on introduis 
fît infenfiblement le bréviaire , le miâel & le rituel 
Romain. Qui lllyricam oram colunt epifcopi , in qua 
breviarium , 6* mijfale linguâ ïllyrkâ in ufu habetur , 
eurent ut illa diligenter adhihetis do&is & piis viris ^ 
qui linguam illam calleant , revideantur & emendentur. 
Optandum tamen ejfet , ut epifcoporum Jllyricorum diz • 


ligentia fenfim Romani hrtviani ufus eum mîffali. hem 
Romaao , 6* riiuali facramtntorum induc<retur : quQd 
effiçere pro torum pietatt ac prudtntia non ertt fummo* 
ftrt difflciU, fi junior es clencos y & ex ftminarii fcho" 
Usfclthos , quiftudio 6» ingénia magis proficiunt y exer* 
cere fenfim caperint\ & ad opiis hoc pium ftudiofe pro^ 
moveiintn Hizc in optatis executio prafcribi non potefi : 
prafcrihet auum prudentia illorum , & fingularis in Deum 
fietas. 

On ne fait pas fi ces diocefes retinrent encore 
plufiem:^ années leur rit particulier » mais on fait 
que ce rît patjriarchin éroit encore en ufage âeux 
ans après ce concile dans le diocefe de Côme. 

A la pag. 148, lign, j. Nous pourrions éclaîrcir 
quelques autres points de la liturgie Gallicane , fi 
nous avions un traité qu*on croit avoir été fait par 
le célèbre S. Mamert , archevêque de Vienne. On 
' trouve dans un catalogue des livres de l'abbaye de 
Pontigni , écrit au Xlle. flecle, un manufcrit intitulé : 
Ordo S. Mamerti , Viennenfis ep'tfcopi ; de his qua ad 
cjfficium mijffa pertinent ^ & de expofitione ejufdem. Mais 
cet ouvrage n*eft plus dans cette bibliothèque ; on 
lit à la marge du catalogue In Ungaria d'une main 
plus récente , aînfi qu'on Ta marqué à l'égard de 
plufieurs autres livres ; ce qui fait voir qu'il avoit 
été prêté à Aine abbaye de Hongria Ce mot In 
Vngaria a été rayé, ce qui donne lieu de .croire 
que le livre eft venu en France. On défefpere de 
trouver cet ouvrage à Vienne & aux environs , 
parce que les chanoines de la cathédrale eurent au- 
trefois la complaifance de donner leur vieille bi- 
bliothèque au cardinal de Tournon , & que celle 
de Tournon à été brûlée depuis 10 ou 12 ans. 
Mais fi cet ouvrage de S. Mamert fe trouve ail- 
leurs , on nous fera un fenfible plaifir de nous le com- 
muniquer pour ne la^ffer plus rien à defirer fiir l'an- 
cienne liturgie Gallicane , qui mériteroit bien Jette 
rétablie comme le rit Mozarabe. 
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